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PREFACE. 

Près que les Superfti- 
tions ont ejté détruites 
par la tres-profonde humi- 
lité de ]esus Christ, 
far la Prédication des ^Apoflres, & 
parla Foy des Martyrs qui font morts 
pour la -vérité , & qui vivent avec 
la vérité y ainli que l'afleure laine 
Auguftiti a: il y a fùjet des'efton- 
ner qu'elles loient auifi repan- 
diies dans le Chriltianifmc , qui. 
eftune Religion tou ce de fainteté 
& de vérité , que nous les y 
voïons aujourd'hui avec douleur. 
Car enfin elles trouvent créance 
dans l'elprit des Grands ; elles 
ont cours parmy les perfonnes 
médiocres ; elles font en vogue 
parmy le iïrnple peuple ; cha- 
que Royaume , chaque Pro- 

a i. 4. à* Ctvit, Dei c, 30. 
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vince, chaque Paroiffe a les 
tiennes propres ; tel les oblcr- 
ve qui n'y penfe nullement ; 
tel en eft coupable qui ne le 
croit pas ; elles encrent jufque 
dans les plus faintes prattiques 
de l'Eglife, & quelque-fois mef- 
me, ce qui cft tout-à-fait déplo- 
rable, elles font publiquement 
autorizées par l'ignorance de 
certains Ecclefiaftjques qui de- 
vroient empefeher de toutes 
leurs forces quelles ne priffent 
racine dans le champ de l'Egli- 
fc , où l'cnncmy les feme durant 
la nuit fur le bon grain. 
Ainfi on altère la véritable pieté, 
on anéantit la vertu de la Croix, 
on foule aux pieds le myftcre 
de noftre Salut, on viole les pro- 
mettes du Baptefmc ,on propha- 
ne 1rs chofes les plus facrées j 
on empoifonne les plus pures 
fources de la Religion ; on aban- 
donne Dieu pour avoir recours 
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au D'.-mon, & on érige un thrô- 
ne à cet Efprit de tenebres fur 
les ruines de celuy de Je su 5- 
Christ. 

Plus je fais réflexion fur ces 
defordres , &: plus je reconnois 
qu'ils font l'effet du peu d'inf- 
truction que l'on donne aux Fi- 
dèles fur le fujec des Superfti- 
. cions. Les Prédicateurs n'en par- 
lent prefquc jamais dans leurs 
Sermons; & ce que la plufpart 
des Pafteurs en difent dans leurs 
Profncs , eft fi vague &: lî indé- 
terminé que les peuples n'en 
font ni touchez, ni jnftruits. Ils 
ont toutefois grand intercll de 
leur en découvrir l'illufion , & de 
leur faire voir combien elles l'ont 
injurieufes à Dieu, & préjudicia- 
bles à leur falut, parce que s'ils 
ne s'acquittent fidèlement de 
ce devoir à leur égard , il 
cft fans doute qu'ils participent 
À leurs péchez , félon la pen- 
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fée de Dcnys le Chartreux, a 
Mais comme tous n'ont pas 
les lumières ni les fecours necef- 
faires pour cela , j'ay creu que je 
ne leur rendrais pas un mauvais 
orHcc*, iî j'expofois au public ce 
que j'ai recueilli de l'Ecriture 
feinte &c de la Tradition de l'E- 
glîfe , touchant les Superlh- 
cions. 

C'cft ce que je fais dans ce 
Traite', où j'explique les Su- 
perfti rions en gênerai & en par- 
ticulier ; où je propofe les Rè- 
gles qui peuvent fervir à les 
connoiftre &C à en juger feurc- 
ment, où j'eftablis les principes 
par lefquels on les doit combat- 
tre ; & où je réfute les vains pré- 
textes qu'on allègue ordinaire- 
ment pour la juftification de ceux 
qui les obfervenr. 

Je me ferois bien épargné de 
Ja peine, fi j'avois voulu fuppri- 
mer quantité de prattiques Su- 

a Fr&t.Trati/tt. de SutcrHittomb . 
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perftitieufes , que j'y rapporte, 
&: que j'ay remarquées dans les 
Livres &c dans le commerce du 
monde. Mais j'ay eu deux rai- 
fons de ne le pas Faire. La pre- 
miere,dautant que j'en aurois ôté 
l.i connoiilance à ceux qui font 
chargez de la conduite des 
Ames ; ce qui peut-eftre les au- 
roit empefehez d'en parler. La 
féconde , afin que ceux qui s'ap- 
pliquent à ces vanicez , les 
voyant enveloppées dans lacon- 
demnation de l'efpecc particu- 
lière à laquelle je les réduis, re- 
connoiflent leur égarement & 
s'en corrigent; ce qui n'arriveroit 
gueres fi je ne deicendois dans 
le détail de ce qui les regarde 
précifement , parce qu'en cette 
matière, comme en pluficurs au- 
tres , les di (cours généraux ne 
font pas beaucoup d'imprclliori 
fur les cfprits. 
Je n'ay pas toujours rapporte 
a iiij 
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toutes les paroles , ni toutes les 
ci r confiances qui doivent ac- 
compagner ics Superftirions , 
afin quelles pui fient produire les 
criées que l'on cnefperc, parce 
que j'ay eu crainte d'enfeigner le 
mal en voulant le combattre & 
ledcftnu'i-e , je les ay néanmoins 
rapportées les unes & les autres, 
lorfquej'ay jugé qu'elles ne pou- 
voienc avoir de mauvaifcs fuites, 
ou qu'elles ne dévoient pas cftre 
omifes. En quoy je n'ay fait que 
fuivre l'exemple des Conciles , 
des Saints Pères , & des autres 
Ecrivains Ecclefiaftiqucs , qui 
pour déraciner entièrement les 
vaines prattiques qu'ils ont trou- 
vées dans FEgitfc , mais qui ne 
font pas de TEglife , n'ont fait 
nulle difficulté de les fpecifier 
ouvertement, & de les nommer 
par leur nom , comme il cil vifi- 
ble par pluficurs pâÛagcs que jay 
produits dans cet Ecrit. 
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Enfin j'ay dit peu de chofedes 
Superftitions qui fc trouvent 
malhcureufement méfiées avec 
les Sacremens, avec les Céré- 
monies de l'Eglife , avec les fi- 
gnes extérieurs de pieté , avec 
les prattiques de dévotion, par- 
ce que je me referve à en traiter 
à fond dans un autre Ouvrage 
qui fera la fuite de celuy-cy -, &: 
où fans m'écarter des Maximes 
de la véritable Religion,- ni des 
principes de la faine Doctrine, 
je combatray le Pharifaïlme & 
les autres abus , que la malice , 
l'erreur , le zele indiferet, &: la 
faune pieté de certaines gens 
ont introduits parmi lesChtê - 
tiens. 

Cependant je prie Dieu de tout 
mon cœur , de répandre Tes fain- 
tes bénédictions fur ce Traite', 
afin qu'il puilfe eftre de quelque 
utilité à fon Eglifc. 





PRIVILEGE BV ROT. 

O UIS par h grâce de 
Dieu Roy de France & de 
Navarre. A nos amez & 
teiva Confeillers, les Gens 
tcnar.s nos Cours de Par. 
lemcnr Grand Confcil , MaKlres des 
Kcqiuftcs ordinaires de nortre Hoftel 
J revoit de Paris , Bailhfi , Senécliau** 
Icurs Licucenans ,& aurres nos 
liciers & Officiers quïl appartien- 
dra. Salut. Noftrebicn améc la Veuve 
de Jean Dupais Libraireà Paris.Nous a 
^onftrer qu'on luy a mis entre les 
JMUOI un Livre intitulé Traite' des 
Superstitions, compof par le 

de Par ls & Clirf 4 Cha £ 
«ne o, t Mfeursparties ( . e ,f e > 

ou faire imprimer, s'il Nous pWfoit 
V accorder nos Lettres fur oSÏÏÏ 

veuiance, Nousluy avons pcr. 



Privilège du Roy. 
mis & accordé, permettons & accor- 
dons pat ces Prefentcs , d'imprimer le- 
dit Livre, en tel volume, marge, ca- 
ractère , & aurant de fois que bon luy 
femblcra, pendant le temps de fuc an- 
nées confecutives , à compter du jour 
qu'il fera achevé d'imprimer pour la 
première fois , iceluy vendre & distri- 
buer par tout noftre Royaume; Failons 
diffenfes à tous autres Libraires, Im- 
primeurs & autres, d'imprimer, faire 
imprimer , vendre & diftribuer ledit 
Livre , fous quelque prétexte que ce 
foit ,mcfmcd'impreflîon eltrangerc. oa 
autremenr , fans le confenrernent de la- 
dite Expofanre , ou de fes ayans caufe , 
fur peine de confiïcation des Exemplai- 
res contre-faits, trois mil livres d'a- 
mende , payables fans déport par cha- 
cun des contrevenans , applicable un 
tiers à Nous, un tiers à l'Hoftel-Dieu , 
& l'autre tiers à l'Expofante , cV de cous 
dépens, dommages & intetefts. A la 
charge d'en mettre deux Exemplaires 
en noftre Bibliothèque , un en celle du 
Cabinet de nos Livres de noftre Cha- 
fteau du Louvre, Se un en celle de nô- 
tre tres-cher &c féal Chevalier, le fient 
le Tel! ier Chancelier de France avant 



Privilège du Roy. 
que de l'expofer en vente , cV de faire 
regiftrer ces Prefenres dans Je R cgiftrc 
C °mnmnautédes Libraires &Imu • 
primeurs de noftrc bonne Ville de Pans 

nullité ; Du contenu defq ue ll„ VOva 
mandons fa.rc jouïr & u fcr ladite fi" 
pelante plainement & parlement î 
Ce/Iant &^fant.cefTertous troubles 
Ï «opfWiM au contraire; Vou- 
Sffjl» ™ commencement 

Ptefente" 1?^-^'^ Extrait de S 
1 refentes, elles (biciW tenues pour deuc- 

S gn Ï/ CS r° US — P.iappaT. 
Huifl e ou Sergent fur ce requis , faire 
Pour 1 exécution des Prefentes, tous 
Exploits requis & nccelTaircs , f ans pj* 
ce demander autre permit : ^ 
obftant Clameur de Haro , Chartre 
Normande, & autres Lettres d ce con- 
£me î; Car tel cft noftrc °g 

foixanr i T ^ *** ml1 G * ™* 
oixanccdix-huu i Et de noflre re^e 

- fon C 0 nU ) D£sV]EUx: £ J 



Hcgiftré fur le Livre de la Communau- 
té des Imprimeurs tir Libraire s de Paris, 
le jo. ïarivier i 679. fuivant /' Arrefi 
de la Cour du Parlement du 8, Avril 
165 }• & celuy du Confeil Prive' du Roy 
du tj. Février 1665 . 

Signe' Couterot , Syndic, 

Le droit de la Veuve Du puis a 
€fté rétrocède à Antoine Dez allier. 

Les Exemplaire: ont efie fournis. 

Achevé d'imprimer pour la première 
fois , le 1 4. Févncr 1 £7?. 



Approbations des Dotleurs e» Théologie 
ds la Faculté de Paris. 

T'Ay 14 & approuvé le Traite' ces 
XÎ.UP erstiti o^compofcpar Monfic *» 
Vwn , Bachelier de la Faculté ds 
rbealog.e i f & Je ch 

r»mp an D,ocefe de ChartYes. A Paris, 
•te jo. janvier 1679. 

Mazi re Abbé de S. Jean de 
Chartres. 



I Autre Approbation. ■ 
Ay appris d'un des plas f cava ns Au _ 
teurs de noftte fiecle , que la Superlli- 
uon ne s oublie jamais défaire le plus 
d honneur qu'elle peut * Ces propres in- 
venr.ors ; qu'elle affede de £ fai cc 
pafler pour faintcs & de I„ canonifcr i 
la mode; que Satan qu i en eft fon e(1 
pnt.luymfpire d'en cacher le vice & 
d en effacer l'horreur avec les couleurs 
de la Rel.gion, dont elle couvre leur 
luperficie. Je puis aiWr ceux qui li- 
ront le Traite' des Superstitions, 
conpf par Moteur Thters, Bachelier 
en Th e oh gie de la Facultfdc Pari,, & 
<-*re de Champrovd , qu'il contient 



plufieurs exemples de ce genre d'im- 
poftures ufitez parmy les Chrefticns 
populaires 5c charnels , lcfquels font 
ravis quand ils peuvent mêler quelque 
teinture de pieté Se de culte divin fur 
leurs neceflkez ou fur leurs voluptez, 
afin de fe les rendre plus innocenres ou 
plus bonnettes. C'eft la penfée de l'Au- 
teui de céc Ouvrage lequel contentera 
les Sçavans , édifiera les fimples & four- 
nira aux Paftcurs des lumières excellen- 
tes pourinftruire fes peuples. C'eft le 
jugement que la vérité m'oblige d'en 
porter. A Paris , en mon Prefbyrcre de 
S. Martial , ce Dimache 15. Janvier 

N. Petit pied , Docteur de la 
Maifon & Société de Sorbon- 
ne , & Curé de S. Martial. 



Autre Approbation. 

IE fouffigné Docteur & ProfefTeuren 
Théologie , de la Maifon &c Société 
de Sorbonne ; Certifie avoir leu un Li- 
vre qui porte pour titre , Traite des Sh- 
pcrflittoKS , avec une Préface; & n'avoir 
rien remarqué dans cét Ouvrage qui 
ne foir conforme à la Foy Catholique, 
Apoftolique& Romaine, & aux boa- 



nés mœurs. En Sorbonne ,1c 15. 0& a 2 
bre 1678. 

. Puor. 



Autre Approbation. 

NOUS avons lû ce Traité des 
SuperfiittOKS , composé par M. 
Thiers, & c * que nous avons trouvé 
conforme à la dodrine de l'Eglifc Ca- 
tholique, 8c aux Maximes delà Morale 
Chreftienne. Nous le croyons non 
feulement très utile à toutes fortes de 
perfonnes , mais même nccefTairc pour 
redrcfTer dans la pieté & la vraye Reli- 
gion beaucoup de Chrcftiens, qui re- 
trouvent engagez & Couvent mefme 
fans y penfer dans des pratiques Payen- 
nes , & dans un culte contraire à ecluy 
duvrayDicu. Ilferoitfans doute inu- 
tile de recommander la leâurc de cet 
Ouvrage, puifqu'il n'eftpas moins ex- 
cellent , ni moins achevé que les autres 
Livres qui ont fi généralement fait con- 
noiftre le mérite de l'Auteur qui le 
donne au Public , & qui a fiheureufe- 
ment gagné Teftime de tout le monde , 
qu'il n'y a perfonne qui ne foit avan- 
tageufement prévenu en fa faveur. Fait 
à Paris ce 20. Décembre 1678. 
Ph. Dubois. Le FivreJ 
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Ch. 4 p. Vin. Sentiment des Statuts Synodaux 
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■ rt gles générales, par lesquelles on peut recen- 



des Chapitres. 
noifire qu'une chofe efi fufetit.tieufe. Qne les 
Ceremonits de i'Eglijt ne font nullement j'uper- 
fittieujes. 7 5 

Chap. X. Quatrième Règle générale par laquel- 
le en peut recennotjire qu'une chofe efi Super- 
Httieuie, Qt que c eR qu'un pacte exprés & 
un patte tacite avec le Démon , & en com- 
ité» de manières l'un & l'autre fe peuvent 
faire. %ç 

Chap. XI. Ducultemdù , pernicieux oh faux. 
Enquoy confifie ce culte ? Qu'il efi Superfii- 
tteux. Que ceux qui prepeftnt de faux Mira- 
tlts. defaujfts Révélations, defatijfes Reli" 
ques. de fauffes Images Ér> 'le faux Saints , 
tombent dans cette Superstition. <jf 

CHA!>. XII. Du Culte fstperpt. Ce que c'efi? 
g^u'il efi fuptrfittteux. Gltt'il n'y a point de 
ftchétnortel dans ce Culte , à moins qu'il ne 
/oit accomp-gné de méprit ou de jcandale. 
Exemple de ce Culte. 1 j ç> 

Chap XIII. De t Idolâtrie . Ce que c'efi ? Oui 
c'eilune efpece de Superslttion, & leplui grand 
de tous les peche^. Qu'on efi idolâtre, quand 

• en fait un patte tacite', ou un patte exprès au ce 
les Démens. 1 1 ç 

Chap. XIV . De la Magie Ce que c'efi? Qu'il 

. yenade trou fir.es. Que ta Magie noue ou 
diabolique efi une efpece de Supftfiuion Qu' eU 
le efi condamnéepar les Loix divines (^'hu- 
maines , an/fi bien que ceux qui en font pro~ 
ftjfion. Paroles remarquables d' Agrippa tou~- 

■ chant tes Magiciens. Que les Magiciens font 
coupables de quinze crions énormes. i j -, 

CfAP- XV- Du maléfice. Ce que c cfl ! Que ces! 
une efpece de Sttperflition çpunpeché double- 
ment mire!. G):ion fepti.t ftrvir du maléfice 
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nfeftmwùmi. guit y „ de tr6is j mts de 
maléfice. ExempU, de divers maléfices. 6)„e 
les maléfices font condamne^ par ï Ecriture , 
par les Cycles, par Us Pères & parles Loix 
C'v, es. Qu'il n'est pa, permis d'ofierun ma- 
teficepar un autre malifice. &m les Sorciers 
en oftant un maléfice à une pT^omie ou à un 
animal , te donnent à un autre. Quelles font 
les armes dont nous devons nous fcïvir rentre 
les maléfices ? Exemples de diverfes prat- 
iques juferslitiéufes , pour osier Us maleS- 
ces. J 

Chap.XVI. De la Divination en gênerai, Ct 
quecefl? Que celle qui Je fait en vertu 'd'un 
patte avec te Démon, est fuperstuieufe & con- 
damnée par i Ecriture, par Us Conciles , par 
les Pères, par les Prélats del'Eglt'e, & parles 
Empereurs Cbrefiiens. g>ue la Divination es! 
un péché mortel de foy. 1 f f 

Chat. XV II. De la Divination des Augures 
ou AuJptcts.Ce que c'eft ? a des Augu- 

res naturels, ©> des Augures artificiels. &ue 
ces premiers font permis .mai, que tes dir^êrs 
font dé fendus par i Ecriture, par les Conciles, 
typ Arles Pères de tEglife, l6j 
CHrtp.XVIIT. Delà Divination des événement 
ondes remontres. En quoy elle confifle précifê- 
*r>e„t ? gut'clie eSlcondamnée par les ConciUs, 
par les Pères & par les Prélats de l'Eglife. 
Exemples de cette Superstition, j ? G 

C Hap. IX. De la Divination qui fit fe fait 
far les noms ou par Us Arme 1 des Cardinaux 
durant ta -vacance du faint Siège. De celles 
qui fe font par le moyen de l Afirolabe , d'un- 
fus. ou d'un crible, d'une hache , ou d'un an- 
netau. Delà Phjtfîonomic é"le laChiroman- 

Itl 



dis Chapitre t. 

ChAP.XX.D? la Divination qui fe fait par 
les fonges. Qie'ily a de quatre fortes de fonges. 
Quel* Divination des fonges esl fiperfiitiessfi, 
Qu'élit esl condamnée par l'Ecriture , par les 
Conciles, & par les Ecrivains Ecclejîaffiques . 
Exemples de cette Divination . 1 9 if 

Chap. XXI. De la Divination qui fe fait par 
le fort. Qu'il y a de trois fortes de Sorts ; le 1 . 
de divifîon ou de partage i le i . de conjura- 
tion; o> le j de divination. Que les deux 
premiers font permis avec certaines conditions , 
fflue le dernier esl prtfqut toujours un péché 
mortel . ty que c'efi pour cela qu'il esl con- 
damné par les Conciles ey> par les Pères • aujji 
bten que les Sortilèges & les Sorcier?. 1 o 4 

Chap. XXII. De l'Athologie judiciaire. En 
quoy conjsfle cette efpece de Divination? Qu'elle 
ejf défendue par Us Loix divines ry humaines^ 
Ecclefiaffiques {$> Civiles. D'où vient que les 
AShologues Ô> les autres Devins difent quel- 
quefois la vérité! Qu'encore qu'ils difent" lu 
venté , nom ne les devons pas plue croire pour 
cela. z.i S 

Chap. XXIII. De la vaine ohfervance en gêne- 
rai. Ce que c'efti Que c'efi une Superflition. 
Pourquoy elle s'appelle vaine ! Qu'elle ne fe 
pratttque gueres jans péché mortel 'ou véniel. 
Qu'tl y a deux règles certaines par ItfqueUes 
on peut la reconnoijlre. Divers exemples de cette 
Superflition. 

Chap. XXIV. De l'Art notoire. Ce que c'esl, rj, 
quelejl l'vfnge que l'on en fait ! Qu'il esl Su- 
perflitieux. De l'Art de S. Paul. De l'Art des 
E fprits ou de l' Art Angélique , 147 

Chap. XXV. De fobfervance des jours , des 
moit , des temps & des années. In quoy elle 



tenfilhf Giu elle ritftaBkkMfi & cond*^ 
tomme telle p ar [Mcritmn . par les Conclu M 
P*r les S al »ts Pères. D.vers exemples itcm 
Superftttton. 

Chap. XXVI. Hé tobferumc des cho/esfl 
crée, ou des Relies. Ce qKe ccft > E „ Lgk 
H* recouno.fire quelle efl .KuperJl.Lfe i 
Exemples de cette oÙfervance Du tort des Re. 
l'quts & des Evinyles 

Chat. XXVII. Deïobfervnce des f*n le r 1 

tw **' i "x* rd * u 

peUcejlfitperm^fe, Qu'elle efi nuehue- 
fois unpeehe venu 1 , & qlt ' f l qHefois J„ ' ^ 

777/e **** ' fi CCnd * mné ' ** U > de 

Cha t. xx : vi n. »* wkàèmm m p^JSS 

SfSfi dtverfes acceptions du mot de 
if r'ÎZ- ~" el " H*** font des remè- 
des fuperfluu MX omdmnt*** tes Conc.les S 
parles Pcrcs deÏEgli'ï U 

f Z TT s ; Des ai. 

D.s Piques car*clcn74es. Des Cd 
r^eres. D. s^ux. De U C U de peJu, 
if't ■-V^efeu.Uesé- du coeur Jlnron. 

^pdltcMcs des herbes & des racnes renfer. 
mu sdtxs dH cu,r. Des p.eccs teintes , d du 

7ed T ■ De TJ de > 0u!es **** '< 

*» P*in cutt le Zfme jpur. 

GHAP XXX. Exemple, de diveres p^ttilue's 
Superflu, eu fa <,ue l'on peut meure lu rj de, 
*tyl 4 ct, m m prefervttifi f Ans p^, \ & , 



* 



bis Chapitres.' 
dont onfe fort pour procurer la fanté *ux hou*' 
nies aux belles , pour cflre heureux , ou pour 
éviter quelque mal , quelque danger ou quelque 
perte. ji^ 

Chai>. XXXI. Que les paroles . quelles qu'elles 
/tient , n'ont nulle vertu naturelle pour guérir 
Us maladies des hommes Çr des befles , ni pour 
lis prefervir d'aucun danger. Sentimens de Léo- 
nard V air , d' Anne Robert jj> de Monfiettr dut 
Laurent fur ce Jujet. } î f 

Ch.u>. XXXlI. g*# l" rhylaileres ou prefer- 
valifs qui je font avec des paroles , fait qu'elles 
ne lignifient rien , ouqu 'elles fignifient quelque 
chofe , font fuperflitieiix. Sut ils font con- 
damne^ par [es Conciles fjr par les Pères. 
Exemples de divers prefervatifs avec paroles. 
D*l Billets ou Brevets. Qu'ils ne font pas 
moins illicites que les autres prefervatifs. Des 
Ii tires qu'on appelle de Liberté. Qu'elles font 
fuperflitieufes. 5 49 

Ch u>. XXXIII. Des charmes ou enchantemens. 
Cequecefi! Ce que ce si qu'un charmeur ou 
un enchanteur ! Que tout charme eft de foy. un 
péché mortel. Exemples de divers charmes. 
Que ceux quife font avec des paroles qui ne fi- 
gnifient rien > suffi bien q:'c ceux qui fe font 
avec des paroles qui fignifient quelque cho[e, 
font fuperSlitieux condamne^ tomme tels 
par l'Ecriture , par les Conciles . & par les 
Per s . î « I 

Ch'i» XXXIV. Des Exorcifmes ou Conjura- 
tions , des Beiediélions ou Oraifons , pour gne- 
rirles malaiies des hommes &> des befies ; pour 
les preferver de dançtr. pour ch a fer les rats & 
les four'is , les taupes , Us m-ilots . les ferpens. 
Us fauttrclles , les chenilles , &c. po.tr dt- 



Chav. XXXV. u Médecine & Us Q 
1 , r, Enchanteurs Ef t . 

Chap XXX VII. Réfutation ^ «££ 

Ligatures ou des n,e,,~, jl_ 1 ' 

qutfont d,re d s aZr ? '" 
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TRAITE' 

DES 

SUPERSTITIONS 

Selon 

L'ECRITURE SAINTE, 

LES DECRETS DES CONCILES, 
ET LES SENTIMENS DIS SAINTS PER.ES , ] 
et des Théologiens. 

Chapitre Premier. 

Que la Superftition ruine la Foy de l'Egltfe q» 
le Culte de Dieu. Ce que c'eftque luSaperJîi- 
tion l Qu'elle eft condamnée pat le premier 
Commandement de la Loy, Qu'elle fuppofe de. 
neceffité un facie tacite ou exprés avec le De- 
mon , avec lequel nous n'en devons avoir 
aucun, 

'Eglise n'a rien de plus cher ni 
de plus précieux que la loy. C'effc 
cette divine vertu qui efl le fonde- 
ment de tout l'édifice Chreftien. 
CVit elle qui éclaire nos efprits des lumières 
celeftes, & nous donne la connoiirance de Dko, 

A 




t j Superstitions; 
& de notu-mème, , en q UO v confilte ne 
tre lalut & nofrre perfection . C'cfl: elle q 
iious délivre des erreurs d'une multitude S 
lenlee &cjui nous infpireles fentimens de 
véritable Sageffe. C'efl à elle (dit le Difciple 
taen-airnc du fils de Dieu ) M deui , 
Victoire que nout rtmfertens furie monde. Ce 
«Ue qui îlot de nouriture au Tufre , félon VA 
f oilre ftiat Paul, b c - c{i parelk fa ^ 

*w /« . y*?^ 0 „, accompli l 

Avoirs de ta jufiu & lie la -vertu iqu ih o, 
mm l effet des promets divines ; WiltomM 
mi U gueule île, li ons qui U, voulaient dévore; 
4*Ut ont arrefté U violence du feu; qu'ils o, 
évite te trenchant des épies; qu'ils ont cftécuen 
* leurs maladies ; qu'ils ont efti rempli* de fore 
©> * courage dans les combats ; & qu'il, ont m 
en f, itte £S armées des étrangers. C'cftdle qu 
cit ce tfcrefor caché que les Apoftres & leur 
■lucccfleors ont comervé aux dépende leur vie 
«qni clt venu jufqu'i nont f ans a l teratiort 
Sans elle enfin il efi impofMe de plaire a Bieu. 

Ue la vient que le meihie Aportre recom- 
mande fiexprcffcment à Timorhéc* , & en G 
rerfonne a toute l'Eglife , de garder le dépofl 
de h Foy Cathohque qui luva eÀé confié- 
Ve&fitm eufiodi , m 31S de le garder dans 
toute fa pureté ,& dans un entier événement 
Je tout ce qui peut le corrompre , ainfi que 
Jeïphque Vincent de Lcrins 4: Ceobtlùà fidei 
talentum invioUtum , iUibatûmque conferva 

Comme tl e ft certain que l'Herefie vio.'e 
Imtegntcde ce déport, & que le Schifme en 
îomptl unité , .1 eft fans doute q ue la Superfti. 

* V b Bow i. n,br. u. c Tim»l, , 



Chapitre I. f 
Tion en détruit la vérité parles faufles maximes 
& par les mauvais pratiques qu'elle repend 
dans le monde. 

Dieu .quieft un Dieu jaloux , dans le lan- 
gage de l'Ecriture » , & cjni ne peut fouffnr 
que nous donnions là gloire à d 'autres t 
ne veui pas que nous le lèrvions , ni que 
nous l'adorions félon noftre caprice , mais de 
Ja manière dont il veut iuy-melmeeltre fcrvi & 
adoré. La vertu de Religion règle nolrre con- 
duite fur ce poinr, & en nous apprenant à ren- 
dre à Dieu ce que nous luy devons, elle em- 
pefche que nous rendions aux créatures Je culte 
qui luy appartient uniquement , & elle fait que 
nous le luy rendons d'une manière digne de 
luy. 

LaSupcrftition au contraire rend aux créa- 
tures l'honneur qui n'ett deû qu'au Créateur 
ou fi elle le rend au Créateur , elle ne le fait pas 
de la façon qu'elle le doit. C'eft pourquoy 
Laitance b a fort bien remarqué que la Reli- 
gion appartient au vray culte , & que la Super, 
fiinon regarde le faux culte : Rtligto 1 dit-il 1 
•ver, cultut eft , Suferftitio faifi. 

Auffifaint Thomas c aflureque la SuperfctJ 
non eft un vjœ oppolï par excès à la Religion, 
non parce que 1a Superftition rend plus don- 
neur à Dieu que la vraye Religion , mais rce 
■qu'elle rend un honneur divin à qui elle ne le 
«oit pas , ou de la manière cju'elle ne le doit 
pas. Suptrfiitio f ce font lès propres termes ) 
fjt yttium Religioni cppofitum fetunditm ex- 
ctJfxm,non quia plut txhihtt in cultum divi* 
mm quàm vera Rcligie ; fid quia exhiba cuL 

a KxeJ to. tr 14- h Lii. 4, divin. Tufiir. c. 18, ç j. 
*■■ f- fit d.l. m cerf. 

■ M 



.. D ïS Superstitions 

Ccft en « fcns que l'Auteur de la GIol 

iJgWo dcmefuréc & extraordinaire : R,//w»2 

HWmi le Dôé}ettrtres-Catholi(jUe , CWe 3 
d 1 Un.ver/ué de Paris , & Cu 7é de fi n Je r 

«î, ■ ff ado , r3t,on & à l* Religion , pir lequc 
aojtpas , & . lvcc d'autres circoni tances QU -on 

**; 3t ^^STI 

pk?/T Ie f¥ "«/.quip» fa profonde 

W m W7? parexcés AU culte de Utti, Ce 
l ffff 1"'/°» prendre \ vL plu, 2 ve 

ae re/pect que les créatures ne luv 

f*m quelle ne le doit p*,. ? * '* 

Si bien que l' on eft véritablement Jop.r- 
ibtteaxlorfque l'on „ c donne pas à D ÏÏ c e 



Chamui 1. y 
qui luy appartient ; lorfque l'on donne à la 
créature plus qu'il ne faut } lorfque l'on donne 
au Créateur autre chofe qu'il ne demande , & 
d'une autre manière qu'il ne demande ( lorfque 
l'on rend i tour autre qu'à Dieu un culte de la- 
trie , pour me fervir des paroles du Cardinal de 
Cufa a : EU Superftitia qitando cultitt latrla 
altert qrtàm Deo attribuitur. Maison ne l'elfc 
nullement lorlqu'on rend à Dieu cequ'on luy 
doit ; lorfqu'on luy rend ce qu'il demande, fie 
de da mamerequ'il demande. 

D'où il eft clair que toutes les pratiques fu- 
peritmeufes fout défendues par le premier 
commandement de la Loy, par lequel Dan 
nous otdonne de n'avoir point de Dieux étran- 
gers devant luy ,& de ne point rendre a d'au- 
tres l'honneur qui luy eft deû. 

Saint Thomasile dit formellement en ces 
mots: Omnts Superîtitiones intelliguntur prohi- 
ber! in hoc quoddicttur : Non lubebis Deos ;c 
alienos cors ni me. tc 
Le Concile Provincial d'Iorc en eft 
dans b mefine penfee. , lorfqu'il déclare' que 
toute Idolâtrie efl défendue par et premier pre. 
cepte.-Tu n'auras point de Seigneurs étran- « 
gers en ma prefënce . Et que fout ce mcfme™ 
précepte eli aufli comprife U défenfe de tout les- 
fortileges , de tous les enchantements , de toutes 
les fupeifiitions , des caractères , 0> des autres- 
DAmtez. de tnefme nature. 

Le Rituel d'Evreux c impriméen \6oÉ. ceux 
de Chartres de 1617. & de 16 jy. ceux de 
Rotiende 1 6 4 o. &de itf j i, celuy de Paris de 

a Ltb. 1. Zxtrciut.Stmtn. ittillud: ibant MJgi, fre. 
b t.i.f.iu. t. 1. <td.,. c Tir.deExamm Punir. 
oir, dt Sdcrtm, Fanit. Infiriitt. 9, 

A iij 



— - » S a r £ us T t t 10 r* $ • 
\ftf' ^ Monfieur Pavillon Frc&t 

de ce Concile d'Angleterre veu!ent "™ 
interroge]» Pemtcnîfurle prenne, 

tovis de quelque SoperfUtion , Ibk par cu , 

rins | s ils d ont poltn appris k M 
tSfmit mcM T wl «*$*'*4 

MouIkut Arnaud Eve&ued'Anecrs Mon 
!<"ur de Laval E*C&Qe de la Rochèil v m 

«cfefi* auront fifc itnE i n er 
puux 1 u % e de leurs Oioccf« 

4 C (Mf , s engagent „« Demo „ p Q!tela . lt 
^e c 0mm , U S Magies & fa Sor^r 2g 

fa Ornons , oa en ? 

font de Pendn le bon oh le m „ k fucc ; s J£ 

de certains itm , helt J_ Zg~£ N ? 
««très rf£ ferles , Ceux TZ Î 
re mi * ordres f e f m ™ % 

d> UurtwUûes.oH de leur; b (! 7„J; c ' tH3t 



Chamtii I. f 
qui mettent toute iefperance de leur falut dam 
U pratique de certaines prières ou cérémonies qui 
ne font point ordonnées de Vteu , »y autorisées 
d* fEgi'fi. 

Et certes c'eft avec grande rai (on que Dieu a 
fiic Jcfenfeaux homme* dans le Decalogue de 
Ce fervir d'aucune Superftition , puifqu'ils ne 
peuvent en lllèï qu'auparavant ils n'ayent faic 
un padceijrés , ou du moins tacite , avec le 
Démon. Car qui die Superftition , dit de 
neceflicé pacte avec le Démon. 

Voila pourquoylàinr Auguftin a parlant des 
Supcrftitions ery;cneial , dit qu'elles regardent 
les pactes & les conventions que l'on fair av;c 
leDcinon : Superflu iofum ejl quidquid injiint- 
tum efl ab hommibut ad facienda & colenda 
tdola pertinent , vel ad coleniam peut D»»/ 
treaturam partemne ullam crcatu[*,vel adeon- 
fultatitmes & p*8a quidam ftgniftcaûonum cmn 
Dtmombttt plactta atque ftderata. Ht apre* 
avoir refuté les opinions erronées & extra va- 
gantes des Afhologucs judiciaires , & les avoir 
mitées de Superftitieufes ,fine ulla dxbitxtiont 
refellitur lue Superfiitio ; il ajoute qu'elles four 
nnc efpece de pafte & de convention avec le 
Diable b : Square ifti quopte opinion** qttibttf- 
d»m rerttm fignie humant prefumpùone injlittt- 
tis ad eadem illaquafi quidam tum V&monibus 
paéla ©■ conventa rêferendi fttnt. Ce qu'il ré- 
pète encore dans la fuite lorfqu'il dit c : Omnes 
igitur artes hujufinodi vel nugatori* . vel noxia 
SupirSiitionU ex quadam peflifera ficietate ho- 
mintimJy dimonum , qieajt paéi,t infidtlis & 
dolofi dmicitU, constitue* , penitut funt repu- 
diand* fugiend* Chrittiano. 
a il*, t, it D)3r.ChriJî,c, 10, b Ibid. t. tt. e c, ij« 

A iiij 
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Â^«cft r3PPOfc , e «baisai 

»™ yi H nm monter c .M art 

C eit fans doute pour ce ftïe, que l' AnA L 
pat: m «opune&aeté »*ect. nZ onsaiKl " £ 

«ej Démons. Vous np *„, 



Chapitrï I. 9 
ment dans noihe Baptefme que nota rtnon- 
(fm à Sathan , à toutes fes œuvres & à toutes 
fis pompes. 



Chapitre II. 

Sentimens d'Origtne , ou de Jean de Ierufalem. 
defawt Gmdtnce , du + . Concile deCarthage, 
de Jaint Aupsfiin çj» de faint Eloy , [u r les 
Supetfiitiom. 



'Est dans cet efpritque l'Ecriture 
Ciiute , les Conciles , les Pères de 
l'EghTe , les Papes , les Evefques,& 
les Théologiens, fe font élevez dans 
tous les liecles contre la Superftitiou , qu'ils 
fçavoicnt cftre û fortoppofée à la pureté de la 
Foy Catholique, û contraire aux promcflïs de 
nollre Biptclme , & fi tnjuricalè à la gloire du 
Fils de D:eu. 

Origene a , ou Jean 44, Patriarche de Jerc- 
lalem , comme veut le P. Pierre W'aflel b de 
l'Ordre des Carmes, parlant des amis de Jol> 
qui demeurèrent fept jours & lèpr nuits avec 
lur , dit r Us adoroient Dieu avec pieté , ils « 
ne s'artachoient ni aux augures ni auxdivi-« 
nations , ni aux prefervatifs , ni aux plaques « 
ciraclerifées , ni aux enchanremens damna- « 
b'.es. Car toutes les perfonnes pieufes doi-« 
vent fçavoir que toutes ces chofes font des « 
pièges & des tromperies du Diable , des « 
reftes de l'Idolâtrie , des illufions & des feati- « 

a Tr*£i. i in T' b - b iy! '* 1 - ^1*^, Opcr, febm, 
Jtrtf. Sttt. t. h. t-p*s- 4<J. 



TO Dis Su».,,.,. 
» leurs ils r»., *"™«*ns Se aux £ nc han 

Jurrcs charmeur U« r>j r" ciIlc % 
»&ceL-ïn,,; r Charmeurs meGnei 

"dire à Dieu a v C , if * omn,e , & BB pouvant 

, d ans f„ dé "arches r v ' fC " tt0a ' 
incurie & de fes feoiLIofales ; Q ^ 



ChapitrbII. il 
les defierns des hommes ibnt malheureux !" 
O que les penfées qu'ils ont des chofes de la " 
terre Ibnt vîmes & fuperfluès ! Ils le fepa-" 
lent Se s'éloignent de Dieu pour attendre " 
leur (âlttl & pour prendre conlèil des chofes " 
infenlîbles & inanimées. Ils femblent éviter" 
l' Idolâtrie, & ils adorent les relies des Idoles " 
je veux dire les augures , les divinations , les " 
cn.lumerneus, les maléfices ,les prefervatifs/* 
Ils détournent leur -elperance de la milèri-" 
cor Je de Dieu tout-puillinc Se vivant ,& ils" 
la mettent dans des choies mortes & fins" 
ame, dans les prefervatifs & les autres Su-" 
perditions dont nous avons parlé cy-devanr. " 
Tenez-les dans le feu pour voir fi elles pour- " 
ront s'aider & fe délivrer elles-mefmes du" 
feu. Si elles ne peuvent s'aider clles-melînes, " 
com lient pouron; e'.les vous aider ? Si elles" 
ne peuvent fe délivrer elles-mcfines du feu, " 
Comment pouront elles vous délivrer de vos " 
infirmirci. Ditcs-rmjy, je vous prie , y a-t-il " 
un meilleur remède que le piiii qui ré' ouïe" 
k- . cur Je l'homme î Cependant 11 vous l'at- " 
tachez à volkre cou fans mordre dedans . fins" 
le manger , il vous fera inutile, il ne vous" 
fervira de rien. Si donc le pain , qui cil la vie ' ' 
du corps . eftant attaché à vollre cou, ne" 
vous fert de rien , q*e vous ferviront les pre- " 
fervaafs Se les caractères écrits fur des plaques " 
mortes Se inanimées , les charmes , les au-" 
gures , les divinitions , les ma'' fiées , la" 
zencoutre , l'appel ou le rappel des oifenux," 
ce qui n'efl qu'un erFet de l'eflavage & de" 
rillufkm du D.'mon , Se une participation de " 
l'Idolâtrie ? Celuy qui efpcre eu une Statue" 
inaubiée cfl: malheureux ; mais celuy cjui'^ 



** Des SttPusjino),,- 

"plus malheureui- j, fov^» rv 

» ou on traire de mefmc 1« Pn.l 

-««.«.fcÉ oncles, le «b^' J^H 
». tous lesautres maléfice. p f r ' J 

» « doiyeo, attendit ^Vl",'" F" 1 
» non que J a colère Jm'iT/ , rCfurrec 
'.Jument ete, & d 

-ost. v ^ 0 r^^r^'r tcs 

». «os entrées , toutes nos (ouTs cX' ° " 

.,ten qu'il donne ordre à " tOUC 

. |»kt en toutes nos VO y afifj? g 8 ? 

-fions i ire ^|^ï SSamtt . n OMp«iif- 

•taft.MI point aav r/f ** 
*» maléfices, aux E** J*"»**»», 

-"vres & au,autre P st;;e£;'lrD? lICr " 
A«« appartenons mu Se lme H f5R aaW% - 

delà vie & de Zt 'n ■ eft ie mai! - 
U chair & fi^ S™ * ' TO»»*» fi-r 



Chapitri II. I)' 
Saint Gaudence Evelcjue de Brefle « , parle, 
ainli aux Néophytes eu nouveaux Cnrcftiens: 
Il ne fuflit pai a un Chrcflten de fi priver dot 
viandes mortelles des Démens > ;/ faut 'en outre 
qu'il évite toutes les abominations des Gentils, 
©■ toutes les traces de l'Idolâtrie , comme des 
poifons diaboliques. Caries maléfices , les char- 
mes . les ligatures , les vanitez. , les augures, les 
fortileges , les frefages £?> Us fuperfittions qui 
concernent les morts , font des tfptcct d'ido- 
lâtrie. 

Le 4. Concile de Carrhage b en jjg. or- 
donne que l'en chaffè de ï affemblée des Fi- 
dèles ceux qui s'appliquent aux augures & aux 
enchantemens , aufft-bienque ceux qui obfervcnt 
Us Superstitions ©> les Ftrtes ludaiques. 

Saine Auguftiiif cjui affilia à ce célèbre Con- 
cile , allure dans le (econd Livre de la Doctri- 
ne Chrcftiennc , Qu'il y a de la fuperflition 
dans tout ce que les hommes ont établi pour 
faire & peur adorer les Idoles ; dans tout ce 
qui fe termine à adorer comme Dieu la créa- 
ture , ou quelque partie de la créature ; & dans 
tout ce qui regarde les alliances & les patres 
que l'on fait avec les Démons, Il dit enluite, 
Qu'il y a de la Superflitien dans la Magie, 
dans les augures , dans les ligatures , dans les 
remèdes que la Médecine condamne , dans les 
charmes , dans les caraBeres ■ dans les prefer- 
niatifs , dans la vaine obftrvanct , & dans 
tAflrologie judiciaire. 

Il défend ailleurs am Chreftiens d t de mettre 
leur pieté dans le culte des Démens , parce que 
comme toute Superflitien efi un grand fup'plica 

a Trâff. 4. it lt£f. Exodi. b Ctn. Sj. e, ». 10. 
d Lit. di vit* R «.'<{. f. s \. 



'+ Ds * Supsrstitiows ■ 
& une iM.JMgneufi infmmk four les hot 
?nes . elle efi un honneur & m, triomphe p t 
us ejprtts de ténèbres. 

Entre les avis (àlutaires que faim Eloy Evi 
que de Noyon donne à lès peuples , il Je 
du * félon le rapport de fiint Ouen'Arch 
„ vcfcjucdcRoliendansfa Vie: Avant tout 
? , choies, nu-s frères , je vous avertis & voi 
„ conjure de ne garder aucunes coûrum 
( , Payenncs; de n'ajouter % ni aux Craveu 
5 , <*eprefervatifs qu'aux Devins, ni au* So 
} , cicrs, maux Enchanteurs, 8c dene les poi. 
5 , contulterpour quelque fujet ou quelque mj 
„ iadie que ce (oit : parce que ccluvqui coir 
„ met ce C nme perd suffi -coft ] a grâce d 
„ Baptefme. N'obfervez point les augures i 
}( J« erernuémens , & quand vous ferez e 
„ chemm ne prenez pas garde au chant d 
f , certains oifeaux , mais foir que vous chenii 
? ICZ ' foK q ue vous faflïcz quelqu'autrc cho 
„ le , faites le ligne de la Croix fur vous £ 
recirez avec foy& pieté le Symbole & l'O 
„ M&O Dominicale , & l'Ennemi nc vou 
„ poura nuire. Quaucun Chreftien ne re 
„ marque a quel ;our il fort de fa maifon , n 
» » .S ud Jour il y rentre .parce que Dieu ; 
ii falt cous . !" )°u". Ne vous attachez ni at 
„ jour ni a la lune brfquc vous a«zquelqu< 
„ ouvrage a commencer. Ne pratiquez point 
„ ks cérémonies facrileges & ridicules que fan 
bj Payens font aux Calendes de Janvier , foi, 

a Lib. u e if, Mr. f . SpitUrg. Mheri On 1,'t ï. 
■«crmcehonr dans le Sermon de Saint £! 0 y éà j£ 
WM ifMMyic 4(H>1 le Tra.re De reniée cl 
th,Uc+ c,wr[4ri<MM , qu ; feerouve dans I'^om*. 
d.* du 5 . Tome des trimes de S. Augultin, 



avec Une geniue ou avec un fan , foie en " 
dreflant des tables la nuit,fbit en donnant " 
des éntnnes, ibit en faifanc des beuvettes " 
fuperflués. Ne croyez point aux bufehers, " 
& ne vous afllvez point en chantant , parce " 
que toutes ces pratiques font des ouvrages *' 
du Démon. Ne vous arreftez point aux " 
Inilticcs , Si qu'aucun de vous ne danfc , ne " 
faute, ni ne chante des chantons diaboli- ««. 
ques le jour de la Fefte de fainr Jean , ni de "■ 
quclqu'autrc Saint. Qujaucun de vous n'in- " 
voque les noms des démons , ni ceux des " 
fumet divinitez , & n'ajoûte foy à de fem- 'î 
blablcs folies. Ne paffez p»int le Jeudydans " 
l'oifîveti ni pendant le mois de May, ni " 
pendant un autre temps , à moins qu'il " 
n'arrive ce jour-là quelque Fefte, Nechom. " 
mez que le Dimanche, Ne portez point des " 
flambeaux aux Temples des Idoles , aux " 
pierres ,aux fontaines , aux arbres , ni aux " 
carrefours, & ne faites des vœux à aucune •« 
deceschofes. N'attachez point de ligatures «« 
au con des femmes ni des befres , quand « 
meûne vous vcifriez des Ecclcfîaftiques en " 
ufer ainfi , & que l'on vous diroit que cette 
pratique fexoit fàinte ,& qu'elle ne renfer- 
meroitque des paroles de l'Ecriture , parce " 
qu'un tel remède ne Tient pas de Jésus- " 
Christ , mais du Démon. Ne faites *' 
point d'expiations , n'enchantez point des 
Jierbes & ne faites peint pclfcr vo* troupeaux " 
par des arbres creux , ni dans tle la terre '» 
percée , d'autant qu'il femL>te ou? ce foit les '* 
confâcrerau Démon, Qit'aitcflrie femme ne " 
fende à (on cou de l'ambre , & n'invoque 
ni Minerve, ni aucune autre malbxurecn: ^ 



14 De s Su per î tit; r oms, 
„ peifonnc , foit pour filer , (bit pour ceind 
„ ion pour faire quelqu'autre ouvrage ,m 
„ plutolt iju'elie implore la grâce de Jisu 
„ Christ dans toutes les a&iojis , & <ji 
die mette toute fa confiance dans la vertu 
ion nom. Qu_'aucun ne cric lorfque la lu 
éclipfe , parce qu'elle éclipfe en certai 
„ temps par l'ordre de Dieu. Qu'aucun 
„ fade difficulté d'entreprendre des ouvrag 
dans la nouvelle lune, d'autant que Diei 
crée la lune pour marquer les temps ] 
,, pour modérer les tenebresde la nuit .rît 
», pas pour arrclrer les ouvrages de qui que i 
„ /oit , ni pour rendre ] es hommes infenfe 
comme s'imaginent certains fous , dans 
„ penfee qu'ils ontque ceux qui font poffedi 
„ par les Démons font tourmentez parla lun 
, Qjeperfonne n'appelle fon Mailère le foie 
, ou la lune, & ne jure par ces deux aftre 
. qui font des créatures de Dieu , & qui , fi 
, Ion qu'il l'aordonné , lèr vent aux necefl'îte 
» °« hommes. QHS perfonne ne croyc a 
, deftin , ni à la fortune , ni à l'AftroIogie M 
, diciaire.en forte qu'il juge de toute la vi 
, des hommes parle point de leur naiûance 
, parce que D,eu veut a que tout les homme 
femtfiutvtt ■ & qu'ils viennent À U con 
notjfance de U -vérité, & qu'il a réglé toute 
chofes avec fageffe avant la création d« 
monde. S'il vous trrive quelque maladie 
«ayez recours ni aux Charmeurs , ni auj 
Devins , ni aux Sorciers , ni aux Graveur! 
<Jc prefervatifs. Ne vous attachez ni aux 
fontaines , m»ux arbres , ni aux carrefours 
pour faire dcsptylacteresdiaboWs , mais 
a i. Tim», i t 

que 



Chapitri II. ^ 7 
que celuy ert malade ait confiance en •< 
la feule roilcricorde de Dieu , qu'il reçoive " 
avec foy & avec dévotion le Corps & le " 
Sang de Jésus Christ, & qu'il de- " 
mande à l'Eglilc le Sacrement de l'Extrême- " 
Onftion , afin que les Trefhts f rient four ** 
iuy, félon le langage de l'Apoftre famt Jac- " 
ques 4 , i'Wgwawr tthmle au nom du Seigneur, " 
que la prière de la foy fauve le malade , que " 
le Seigneur le foulage.cn luy rendant non- " 
feulement la (ântédu corps , mais auffi celle " 
de l'âme , & qu'il accumplifle en luy lespro. " 
meiTcs qu'il a faites dans (on «Evangile t : " 
Quoique ce feu que vaut demandiez dans la 
pntre , vous (obtiendrez ,fivous le demanikx. 
avec foy, 

a c. j. b JUrt. tt. 
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Chapiths II r. 

Sentiment d.s fixiémc Concile de Paris en g ; 
Des Canons Penitentiaux , du Concile 
Faïence en i)tz.& delà Faculté de Th 
logie de Paru , fur les Super/cil ions. 

E 6. Concile de Paris en 819. 
fameux pour le grand nombre < 
ûgc» Règlements qu'il contier, 
s'ei-piique fur les Supcrrticions 
cette forte : Il j la d'autres maux a tr 
pernicieux , qui font apurement des refies 
Paganifme , tels que font la Magie , PAilrolo 
judiciaire Je Sortilège, le Maléfice ou l'Etnpotf 
nement, la Divination, les Charmes, & Us c, 
feciuresqui fi tirent des Songes. Ces maux doiv 
tftre très - feverement punis , félon la Loy 
Dieu, Car il est hors de doute , & plttfeurs 
ont connoi'fancc , ipt il y a des gens qui par 
preftiges r> Ut illupons du Démon gnflem tel, 
ment les efpriis des hommes par des philtre 
par des •uueutjn & par des phylatleres , qu 
femblent les remire flupitùs & inftnfibUt a 
maux qu'ds leur font fiufrir. On dit attfft qu 
peuvent troubler l'air par leurs maléfices , e 
voyer des grtfles> , prédire les chofes à vent 
osier aux u ns leurs fruits <§> leur lai3 t>o;tr 
donner at.x autres , & faire une infinité' d'à 
très chofes femblabies. Si ton découvre qui 
ques uns de ces gens là hommes ou femmes , 
ùs doit punir d'ajttavt pins rigoureufçmcnt qu 
i Ut, p Uf, i, 




ch a i-itr i nr. Tf 

ont la malice (j> la témérité de ne point appré- 
hender de /ervir publiquement le Démon, 

Les Canons Penirenriaux qui font tirez des " 
anciens Livres Penicentiaux de Théodore 
Archcvcfquc de Canrorbery , du vénérable" 
BcJe , de l'Eglile Ronuine , de Raban Ar- 
chevêque de Mayence & d'Halitgarius Evef- 
que de Cambra» , de la collection de r Auteur 
anonyme qui a cité public par le R- P. Dom 
Luc d'Achery a,Sc qui vivoit avant le neufiéme 
ficelé , de celle d'iûac Evefque de Langres , 
de celle d'Egbert Archevefqued'Yorc , du 19. 
Livre du Décret de Burchard Eveique de 
Vomies , & de 1* 1 ç. partie du Décret d'I- 
ve» de Chartres- , ont condamné pluûeurs- 
fortes de Superlbkions, Se ont preftrit en les 
condamnant les Pénitences que l'on doicim- 
poiër aux perfonnes qui les pratiquent. Voi- 
ci comme ils en parlent b : Celuy qui à la ma- 
nière des Gentils aura rendu quelque culte aux 
Htmens , o» obfcrvi des fignes Superfiitieux , 
fuit pour planter des arbres , /bit pour baslir des. 
maifons , /oit pour femer des terres , fait pour 
faire des mariages , qu'il fa/fe pénitence du- 
rant deux ans aux ferics légitimes , c'eft adi- 
ré, les Lundis, les Mecreiis & les Vendredis, 
Ctlsty qui aura fait des enchantemens & ob- 
fervi des divinations , fera pénitence fept ans. 
ta femme qui efl Jorciere , fera pénitence un an, 
on . comme il tft ordonné par un autre Canon , 
Jeptans, Celuy qui aura cuetlly des herles me- 
decïnaks avec des paroUes d'enchantement , fe- 
ra peniunce vingt jours. Celuy qui aura con- 
fulté les Magiciens , oh qui les aura menex., 

a T4IU 11. Sjiti/fj. b Prxttft. r. 

B l 'y . 



-*o D-es Superstitions; 
fera pénitence cinq ans. Ctluy qui aura * w 

W*j/M, </« ma „,' 

aura fait quelque chofe de femblab.e , m 
aura confenti , ou qui l'aura canfille * 
autres , ftr» en pénitence cinq ans. Celuy 
aura envoyé de, tempflcs fur le champ 2 
,r *f • fir* pénitence fept ans , dont il en jt 
nera trois au pain & à Veau. Celuy q U , y , 
ra a,oùté foy , & q UI y aura tu fart ' 1 
nèr» un an mx Ferles légitimes. Celuy , 
aura fait quelque charme par paroles , f, 
pénitence trois Carefmes au pain & à le au 
premier avant le jour de U Nattvité de 1 
tre-Seigntur , le fécond avant Pafques , & 
troifiéme treize jours avant la Teftt de fa 
lean Baptifie, Celuy qui aura cherché au I 
dans des Livres ou Tablettes , des chofes À i 
ntr, fera pénitence quarante jours. Celuy q 
cherchera des chofes perdues dans un Aftrol» 
fera pénitence deux ans. Celuy qui mangera, 
boira , ou portera fur foy quelque chofe, p, 
détourner ou pour renverfer les Jugements 
Dtcii , fera pénitence comme Magicien. 

le Concile de Palence dans l'ancienne Ca 
ïiifc célébré l'an i ji i. aprofcrir , prcfqi 
toutes les efpeces de Superftition» parce D, 
crée : SUtoiqne le Droit Canon & les Loi 
Civiles ayent condamné les Superstitions 1 
Magiciens & des Enchanteurs, il ne Uip p, 
dj avoir quantité de gens qui tombe* da ns , 
peche. C'etl pourquoy MUS défendons tres-ex 
tpfimm a tontes fortes de p lr fonnes , de cor 
Julter (es gens- là , & de leur demander avis 
fi tt pour eux , foopour Us autres , à peine d'ex 
communication ipfo facto. Nous leur défendu 



■Mujfifoiu la mefme peine de s'arrefler aux au- 
gures . jj> de les obftrvtr dam la conduite de 
leur vie , nous ordonnent aux Prélats & aux 
indicateurs de la Parole de Dieu de détour-' 
ver par leurs Exhortations tous les Cbreïticns , 
de ces vaines pratiques, 

£11 1598. le 19. jour de Septembre la Fa- 
culté de Théologie de Paris , fit cette notable 
cenfurc contre les Superftitions : le Cliatice- 
cclier de l'Eglife de Paris & la Faculté de " 
Théologie en l'Univerfirc de Pans nolrre " 
Mère , (buhaittenr à ttius les zélateurs de " 
la Foy ortodoxe qu'ils mettent leur efpeian- <c 
ce en Dieu & dans la pureté de fon culte , " 
& qu'ils ne regardent pas les Tanitez & les " 
folies pleines de menfonge. Les honteufes " 
erreurs qui font nouvellement forties de " 
leurs ancienms retraites , nous ont faitref- " 
fouvenir qu'encore que Icsvcritei Cathoii- " 
ques fbient ordinairement aflez connues " 
des Théologiens , & de ceux qui s'appli- " 
quent à l'cdude des làintes lettres, elles ne le 
font pjs néanmoins du refte des hommes. ,£ 
En effet chaque feience a cela de propre " 
qu'elle fe lailfe comprendre à ceux qui s'y " 
exercent. C'cft ce qui a donné heu à la " 
maxime qui dit , S}u en matière de feience il " 
faut croire ceux qui y font habiles i Se à ces " 
paroles d'Horace que feint Jérôme a cm- <-' 
ployées dans l'EpiUre à Paulin : Les Mede- " 
tins promettent ce qui dépend de la Médecine, 
é" tes Art i fans ce qui dïpcnd de leur Art, " 
Mais la Théologie & les feintes Lettres ont *• 
cela de particulier , qu'elles ne dépendent " 
«i de l'expeticncc , ni des fens , comme les " 
autres arts , & que les pcifonnes vitieujes ne, [l 



** Des SupinsTrTiûfjî, 
„ les peuvent facilement comprendre, à ci! 
„ que leur malice les aveugle. Voila pourqa 
„ 1 Apoftre remarque que pl un airs fc fonte* 
„ m, de U foy par leur avarice , qu'il appel 
„ pour ce fujet um idolmrU. Les autres fo. 
„ tombez en toute forte d'impiété & d'idol- 
„*trie, félon le niefmc Apoftre , à caufe de loi 
,» Mgratitqde ,£*rw payant connu Dieu , i 
„ »e [ont pat glorifié comrru Dieu. Les plaifi 

de h chlir 011t P°«é Salomon 
>. I idolâtrie , Se Didon à la Atagic. D'autn 
n y ont tfté pon/t-ï par une curiofité plein 
r, d orgueil , & par le défit trop emprclK d 
„ (çivoir les chofes à venir. D'autres enfin 1 
» font appliquez à des pratiques tres-fuperfti 
» tieuies & impies par une miièrab.'e tmiidit 
» qui dependou abfoiument du lendcmaia 
:> comne Lac*» l'a obfervédu fiis du Cran 
i, Pompee,&<jneies H.rtorieus le t&noiand 
» de quantité de perfonnes. D'où il arrive qu, 
" 7 P a"/ s ' é;oi S nJlu J e Dien.fe toun* 
„ du cofte des vamtez & des folies trotmeuft. 
» &menfongeres,& que devenant impadrmj 
>» ment & publiquement Apoft.ir.il prend le 
F m . T»i'ft ^ pere du me* 

» longe. C'eft amfi que Saiil m uf a l ors 
r, qu'après avoir efté abandonné de Dieu il 
co »'u:w la Pjrthonifli à laquelle il avoir cft5 
» *m**nm fi contraire. C'eft ce que fil 
" w , , lot! qu'avant wfprifc le Dieu 
» d i&jçl.iJ envoya confulter le D:eu d'Ac 
" Enfin c'eft «nfiqa'jl f aut d e tle:dl 

» ute quil en arrive à tous CWUqui ne pou- 
„ vant montrer parieur foy ni par leurs œn- 
,• vres qu ils adorer le rray D«0 , merirenr 
,» délire tiompes par les faux Dieux, Voi!» 



Chapitre III, ij 
pourquoy conlîderauc que cette maudite, " 
cette empellée , Se cette monlhcufe abomi- " 
nation des folies pleines de menfonges & " 
d'hcrciies , Ce fortifie extraordiiiiireinent '* 
dans noflre fiecle , & voulant empefeher de " - 
toutes nos forces qu'une fi horrible impieté, 11 
& u:ic contagion li pernicieufe ne corrompe " 
noirrc Royaume très- Chreliien.qui aautre- 11 
fois elle Gins moralités , Si. qui par la grâce '* 
de U eu en lèra toujours exempt , nous 11 
fouvenant en outre de noftie protcflîon , & > c 
elhnt animez du zele de la Loy de Dieu, 14 
Nous avons rcfolu de noter & de condamner " 
les articles fuivans , afin qu'à l'avenir per- ''■ 
fonne ne s'y trompe. En quoy nous avons 
lu. vi entr'autres cette parole que le très- '« 
làge Docteur faint Augurtin a avancé tou- *< 
chant les pratiques fupeiltitieufès : Ceux qui 
ajoutent foy aux Magiciens aux Enchan- 
teurs , £J» ceux qui ht- confultent , ou qui les 
font venir dans leurs attifons , doivent fc avoir 
qu'ils ont perd'i la foy Chrtfiseime & l.t gract 
de leur Baptefme , qu'ils font des hif.ieles & 
des Afofints , c'ejl À dire des ennemie de Die». 
<j< qu'ils ft fin; attiré la eolere de Dieu pour 
toute l' éternité , à moins qu'ils ne retournent à 
bty far U pénitence que i'Eglifi leur impofera. 
Voi'i comme parle ce Pcre. Noltre inten- " 
tion a'c& pis néanmoins de déroger en au- '< 
cunï manière aux Traditions per,miès & << 
véritables y ni anx feieners & aux arts de 
cette naturj : mais- feulement de Jcn.iiK'r " 
autant qu'il eft en Naus les erreur» folles <* 
& ficrileges de'; iiiièntlz, & les pritipes " 
ftineftes dans 'cfquellcs i's font engagez , en - 
tant qu'dlcs officnfèiïC, qu'elles giflent, & «■ 



14 t>is Superstitions, 

„qu elles cortOmp ent la F 0 rrImdo xe a 
„ Région Chrert.ennc , & 'de Uiffci iï 
"déûs 1,omleurs ûicere» qui l uy fi 

rtjhtrckerUfwUarttè, f amitié & U fco, 

I ? on , * " ,m ■ 

pzr Us cnci.amemens , c 'eft nue erren 
.'Parce quî le Démon cil l'ennemi mortel 
^neawaJttWe de D JCU & des ho™ 
„qu'.l neft fi^eptible daucar, tore"' 
»,daacun domame divin ,foi t en yerké fi 
» Parpart.cjpation , fo,t par aptitude coma 

t ,amé par aucun figue azbirraire, tel o, 
„ Tontles Images & les Temples q 

tL^PJï^fJÏ n ' y * t° ,nt d 'u°i*»» 

£g*' ift ?"< /j "riomplijfcnt L < de fo , 
t homme , à butter ou. à */. r r J 
„cho/ e en Um honneur, f e & llnc e ££ * 

»,«W. Car ÇJon Kous il va un pacte cacit 
..dans toutes les V^mkaûSStlSl 
ne peut pas raifonnablemem atterre le 
„ effets „, de D.eu.nidehnature Ciï 

ferres, H^des ^TL^l i 

d<,»< J„. ■ -""tu <x , dans des miroirs, ci 

*> «» ace S tmages n e ft me erreur. 

» Art. r, 



Chapitri III, lf 
Arr. f. Dire qu'il eft permit de fefervir pour « 
une bonne fin, de l'art magique, &> des nuire: fu- 
perjlitiom que Dieu f> CEglife condamnent . 
c'clt une erreur, daurant que félon l'Apôtre *' 
Jiielaucpai faire le mal, afin qu'il en arrive " 
dub.cn. « 



Arc. 6. Dire qu'il eft licite . & mefme que " 
l'on doit permettre de chajfer les maUfices par 
d'autre» m ait fie es . c 'eft une erreur. «« 

Art. 7 Di c- qu'en toutes rencontres on peut 
permettre de je Jervtr licitement de cet pratiques. 
c'eft une erreur. « 

Art. 8. Dire que rUglife n'a pat eu raifon t« 
de condamner h Magie les autres Stiperftil 
tient femblables , auft bien que ceux qui les 
fratiquent ,t 'eft une erreur. <c 

Ar;. 9. D;r • quepar ta Magie & les tnalefi- te 
tes. Dieu eft oblige dt contraindre les Démons d'o- 
betràceux qui les invoquent, c'eft nne erreur. " 

Art. io. Due que les encenfimens ry les *' 
fumées qui je font dans l'ufage de la Magie & 
des malijices, honorent Dieu , (> luy font agrea- 
bles, c'eft une erreur & nnbhfpherrK ; car iî 'c 
eclaeftoir, Dieu ne condamnèrent pas ces " 
etiofes, & nepuniroitpasceux qui s'en 1er- " 
vent. u 

Art. ir. Dire que ce n'tilfas facrifteraux ■« 
Démons, nyparconfcqutm commettre une idolâ- 
trie damnable , que de Je fervir de ces chofes, 
tomme font les Magiciens, c'eft une erreur. '< 
Art. ix- Dire que les paroles facre'es , les ,c 
Oraifons dévotes. Us Jeûnes, les abftinences cor- 
ftrelles que l'on fait faire aux enfans, & aux 
autres perfonnes , les Meffes que l'on fait dtre^ey 
les autres bonnes oeuvres que pratiquant ceux 
J<o ufent di Magie & de mttltfices , exeufent le 

C 
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IH'iI peut y «voir dans t'ufage qu'ils 
>, f«nt, bien loin de les accufer , c'dt une 
•: reur ; car par ce moyen on tafche de lâcri; 
,, aux Démons les cliofes làimes, & Dicun 
,, me dans l'Euchariftie. Ce que les Demt 
„ font, ou parce qu'ils veulent clhe honoi 
j, comme Dieu , ou pour cacher leurs tromi 
» ries, ou pour (urprendre pins facilement 

Amples & les perdre plus iruclkment. 
„ Arr.ij. Dire que c'a efié par le moyen di 
Magie &desmabjîces, que les fatnts Vr'sphetes 
tes auires Saints, ont acquis le don de prophtti 
qu'ils ont fait des miracles, ou qu'ils ont chi 
„ les Démons, c'elc une erreur & un blafphcn 
,, Art. 14. Dire que J}icu a révélé ces ma, 
fies aux Saints, ou immédiat! ment par luy I 
„ me, ou par l'tatremife des bons Anges , 1 

une erreur & un blafpheme. 
,, Art.if. Due que par le moyen de la Marie 
des maléfices, on peut contraindre le Libre-arl 
ire de i homme Jelon la volonté & le defird'i 
„ autre , cVft une erreur, & il y a de l'impie 
„ & de la malice à tafcJjcrde lefaire. 
i» Art. j6 . Dire que la Magie & les malej 
ces font bons, & qu'ils vantent de Dieu , pat 
que quelquefois (y mefme feuvent , les chtij 
arrivent de la manière que les Magiciens & i 
ffialfajckurs le Jouhaitttnt & le predijint , 
ti qu'il en arrive quelquefois du bien , c'< 
.,, une erreur. 

Art. ïy. Une que les Bernons font -ver 
tablement contraints parle moyen des pratiqu 
fuperjlitteufes , & que ce nefi pas qu'ils fa/pi 
jemblant de VeHre four tromper les hommes 
» c'eft une erreur. 

Art. 18 Dire que par le moyen de la M* 
gfr, dei paniques impies, des foriileges,dti er, 
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ehantemtns, des invocations diaboliques, d:s in- 
fultcs rydes Autres maléfices , il ne s'enfuit ja- 
mais aucun ejfct par le minifierc des Démons ; 
c'eii une cm ur , parce que Di^u permet ce 
quelquefois que certaines chofes arrivent, ce 
comme il eft vifible pir les Magiciens de a 
Pttaxaoa , & par quantité d'autres exem- et 
plcs,oupour éprouver les fidèles, ainfi qu'il ce 
li; voit dans le i j. clupitre du Deuterono- <•■■ 
me,oupour le jufte chaftime ru de certaines u 
peribnnes j ou parce que ccut qui ufcnc de ic 
Migic ou qui confièrent les Magiciens, font <e 
abandonnez à un Cens reprouvé, & meri- ce 
tent dVftreainfi rrompe*. ce 

Art. 1 9. Dire qut les bons Anges font ren- » 
fermez dans des pierres ; qu'ils confacrtnt des 
Images & des habits, ou qu'ils font les ehofes 
que la Magie leur attribué > c'eft une erreur " 
& un blafpheme. „ 

A rt. i o . Dire . qut le fang d'une Huppe ou rc 
tupu, d un Bouc ou de que/qu'autre antm.1l, 
que du parchemin vierge, que du cuir de I.ionj 
& quelques autres femblables, aient la force de 
contraindre ou de ebaffèr les Démons , parle 
moyen de la Magie & des maléfices .c'eft une " 

Art. 1 1 , Dire que les Images d'airain , de 
fhmb, d~or.de cire-blanche ou rouçe ou de 
que/qu'autre matière , estant baptifées , exorct- 
fbi , consacrées , ou plutôt! conjurées . félon 
lis règles de la magie, & à certains jours, ont 
les vtrttts admirables que les Livres de Magie 
leur attribuent , c'cfl une erreur dans la Foy, t< 
dans la Philofop h ie naturelle, &: dans la vc- t< 
jHt.iblc Afrrologie. ct 

Arr, ii.Dire qu'il n'y « point d'erreumi u 

C ij 
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fidélité à fi fenir à ces Images , & , 

«jouter foy . c'eft une erreur. 
Arc.i |, Dire qu'il y a des Démons qui fim 

bons , d autres qu, font doux , d'autres , 
fiavent toutes ebofes , d'autres qui „, jM 
„ Jauvex, , m damnez, c'elt une erreur. 
>• Art. ti. Dire que les fumée, qui fc f, 
« pratiquant la Magie, fi changent en l 
frits, & qu'elle, font deuïs aux Verne* 
», celt une erreur, 

„ Arr. if . Dire qu'il y a , m xtemen qui 

mente d ésire le Roy d'Orient , loutre Je } 0 , 
cidentl autre du Septentrion , & t autre 
„ Midy .c'eit une erreur. 

Y, *J?'ZkPl Ce i m ?«' rem 

le Ciel, influe fur l ame ratfonnahle, comme 

corps Ju ciel influé fur U corps humain 
,, c eit une erreur. 

>, Art x 7 . Dire que les Cieux font les cak 
fis immédiates des penfées Je noftre efprit t 
des actions intérieures de noftre volonté ' \ 
que par une tradition Magique , on peut 'con 
ncjtreles unes & les autres , f> q» d eft M 
„ mts d en juger avec certitude, c'eft u ne erreui 
7, An. ig. Dite q Ue par le moyen de L 
Magte, »ouf pouvons arriver à la vi&m d 
lejjenec de D,eu & des Effrits bienheureux 
„ c eft une erreur. 

„ î^it, & après avoir cfté meuremen 
„ & fréquemment examiné par Nous & pa) 
nos Députez , arrefté en no/he Coneaga- 
>, tion gcncraJc , fpecialcmenr tenue pom 
„ «t effet aux Maturins à Pans, h , 9 . j out 
„ du.nojsdc Septembre au matin, l'an r „| 
„ En ioy dequov NouJ ayons fait fceJIer ces 
„ riefcntcs du. Sceau dcnoftrc faculté 
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Sentiment du Concile Provincial de Rouen en 
l4 + f. du Cardinal de Cufa , de Léon X. 
des Statuts Synodaux de Paris en 151 y. du 
Synode de-Sens en 1 f 14, du Concile Provin- 
cial de Bourges en îjig. & d'Adrien VI. 
fur les Snpeijlitions. 

kjjMUg^uij E Concile Provincial rie Rouen 
' l^jâ en M4f. parié des Super- 
Il L lia) ititions en cette manière : s'il 
iSSaggl fe trouve des gens qui ayent in- 
L »y i l voqué les Démons, & qui [oient 
leg,;:,mr>.i>n convaincus de l'avoir fait , }Sotts 
voulons qu'ils faffent pénitence publique avec 
une Mitre fur leur tefic , pour marque d'infa- 
mie perpétuelle. S'ils abjurent leur erreur , /'E- 
ve/oue Diocefain pourra let reconcilier avec 
Dieu , après néanmoins qu'ils auront achevé 
leur pénitence . Mais en cas qu'ils demeurent 
•pintatrément dans leur péché , s'ils font Etcle- 
fiajliques , Us feront dégradés , & enfuite mit 
dans une prifon perpétuelle i s'ils font Laïques , 
en les abandonnera à U lufltce feculiere , afin 
qu'elle les puniffe. Pour ce qui concerne Us 
Sorciers & les autres Superfiuieux , comme font 
les charmeurs, {$• ceux qui attachent des bil- 
lets (jf> brevets au cou des hommes éf des che- 
vaux , ou à d'autres endroits , le S aim Conci- 
le ordonne qu'ils jeûneront un mois en frifon 

Cap, ti 
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four la pmitre fois, & B ue contitth 
d *pt de fupt.pnvm , iU (iront plus fev, 
nm féimi, j,l m qu'il plâtra à l'Ordim 
acs lieux. 

Le Cardinal de Cufa Légat à Uten du P; 
Nieo.as v.en Allemagne & E*Gmc de Bri 
employé une g rani ; e panie du s „ mon 
a fait fur ces paroles, ibant M agi quam vu 
' 5r r : | f° l i r <*"**««! les Supwftirion», 
„ LLttoiic,dir-iI,q„ e ] es Ernooifomients 
„ les Magiciens furent, elï celle dont il - 
„ dans l'ApocaJvpfe en ces termes • 

iroiftime Ange for.n» 'de U trompette . r> 
tomba i» Ciel une grande Etole ardente cm 
m* un flambeau , «i m,^ yfc,. /(f 
partie des fleuves é> fur le, fontaines. Ce, 
JUoilt f appeUoit Abfynthe , £ Bw 
» 6ft d hommes mourut. Il y a une infinité < 
» Saper/tuions qui trompent les hommes p 
» leurs lumières diaboliques, & qui leur gS 
» perdre le vray fondement de la Foy Chr. 
« tienne. Cependant celuy qui a perdu ! 
» rondement, cfhin enfant de perdition D'o 
» vient qu'il efi dit dans Je Dcurcronome 
" qu il Faut «terminer les Super/ririons j 
•> qu'on nedoirpas JesfoufFrir. De forte ou 
» lt vous voulez eftre bienheureux U „ 
» faut pas que vous regardiez les foliés plei 
»> nesde menfonge. Car Dieu hait ceux qu 
» obfervent les vannez ,& félon les Loir Ci 
» v.ies, ,]s font punis de mort , & leurs bien 
» Tont confifquez. Ce n'efr pas que quel 
» ques-uns d'eux ne trouvent quelquefois t 
N vente, fort par rmftiganon des Demons.foi 

a Ttm, i, tjUtdtii.lH. i. Cjp.S. 



Chapitre I V. JJ 
par hazard. Mais depuis qu'une fois ils font <.; 
engagez dans la Superltition , ils tombent 
dans un grand nombre d'iilulions , Se le 
Diable fait toutee qu'il peut,pour les por- << 
ter a i'idolatrie. Et quoiqu'il ne puiflè rien ce 
faire que par la penniflïon de Dieu , cela 
n'cmpefche pas que Dieu ne luy permette 
quelquefois de guérir les malades>& de pre- ^ 
dire les choies futures, afin d'éprouver ceux « 
qui l'écoutent & ceux qui le voyent. Caria c: 
Scpcrltition ne vient que de l'illufion du >c 
Diable, C'cfl pourquoy il cil neceliiire de i 4 
fçavoir que le Diable peut tromper 3c altc- c: 
xcr nos (ens cïtiricurs, & que comme nous l = 
pouvons tromper la veuè par de véritables <.-. 
couleursilcs Efprits malins la peuvent rtoin- kC 
per par de faulles figures & de vaincs ima- „ 
ges, félon la remarque de S. Auguftiii dans ic 
la Cité de Dieu. Ce que l'on cherene u'ans c; 
Je Miroir d'Apollon , dans le manche & <£ 
dans les pierres nerres , dans l'ongle d'un ti 
enfant , appartient à la Géomancie. La cl 
feienec des Arufpices confifte dans les en- < t 
traites des animaux que l'on focrifie,&dans (c 
les eipacults. L'Aftrologie Judiciaire eft ct 
lineërpece d'augure. Le Delhn ou la Fatal;- cc 
té comprend léchant & le crydes oifeaux, cc 
les ércrnué'mens ,les prcûges qtiî l'on tire 
de la rencontre d'un homme qu'on ne 
cherchoit pas, pour deviner les choies à ve- 
liir. L'Augure a encore fous foy la Chiro- ce 
mancie. l'infpeciion des cpau'.cs, & les forts cc 
que l'on employé pour trouver les cho- 
lés cachées. Les Sorts le pratiquent ou avec 
des livres , ou avec des tiez , ou avec du r ^ 
plomb fondu , ou avec une roue que l'on 

C iiij 



» wiche /oit pour trouver les tfuefiJ 
en fcûa, epreiIVC du fc ^ > 

:: bou 1 c duduel & dW rt , chofai' 
P™- Ett0 "t «la c'ft défendu par[et j 

» aia ver te, rha 1S p ar la grâce de Dieu & a 
- pfaift â Dicf «te le taTdfi 

SCT 110 ^ ^'*û«J4fi trompe 
» qu. prétendent ciujfcr le Démon p a rl a f or 
. « certains cambres , de ce „ a ines 
>> & de certes charmes. Et bien que Je Dr 

« £''P°rtede, en ne tes tourmentant p]„ s 
?! c f V C "«""«oins eue pour tromîei 

dans? ™ U " Ef P rit da,ls ■» o, 
» eitre renferme dans un corps. Les imagina 

* r les *'««KlJes. Pourquoy eftes-vous fi 
» f° U ^'«npWr l'affifLce du Soleil oat 

™ ft ! C prl " Ja Nouvelle- Lune de 
» vousfecour.r en jeûnant pour cette fin te 

» eit 1 epour de vos âmes, , crec ces deux 22 

M boliqucs qm vous font inconnus Dieu fr.il 
«uuemon dans toutes ces chofe s. Tantoft 



Chapitkb IV. Jt 
JeDemon vous paroift comme un enfant, ;t 
A: on vous foi: accroire que voflre enfant ({ 
eft changé, &!e Démon s'évanoiiit.Tanroft tc 
Dieu permet au Démon de faire mourir vô- 
tre enfant que vous aimiez peut eftre trop, 
afin d'éprouver fi vous voulez l'abandonner cf 
pour rendre des honneurs divins au Démon 
en la perfonne de quelques vieilles, aufquel- 
les vous demanderez la vie de voltre en. 
fane. O malheureufes vieilles, en qui l'on 
trouve tous les telles de l'idolâtrie i II n'eft 
permis a pctlonne A ajouter quoique ce 
Ibiïau Cuite divin i nid'enrien retrancher " 
de Ion autorité privée, & fans l'aveu &l'ap- " 
prjbation del'Êglife.C'eitune Supcrftition " 
Bc une idolâtrie, que de rendre un Culte de " 
Latrie à tout autre qu'à Dieu. C'eft élire " 
idolatrc,que de faite pacle avec les Démons, ce 
que de leur offrir des Sacrifices , que de les 15 
confultcr, que de chercher fon falut dans le^ 
caractères, dans les ligatures", dans les paro- ct 
les, &dans les autres choies que les Medc- " 
cms condamnent. Lorique l'on invoque ' 5 
manifcltement les Démons par le moyen " 
des Morts , cela s'appelle Nécromancie. ' ! 
Lor/quc l'on employé les choies faunes à << 
d'autres ufagesqu'a ceux aufquels elles font " 
dcftiiiées, cela s'appelle Superftition. Ainfi « 
il y a de la Supcrftition à - faite boire de '« 
l'Eau bénite aux malades, à en répandre fur « 
les champs afin de les rendre fertiles, & à en c < 
donner à boire aux animaux ; à prendre du « 
Cierge Pafchal & de l'eau des Fonts baptif- ce 
maux pour produire certains effets ; à -ne « 
point manger de telles en l'honneur de ce 
Samte Apolline ou de S. Blaife j à fe feryir « 



^4 "D î-s S a pu sr ty ro m s 
» du Cierge beny & d'une Croix de bois 
» d'un rameau pour fe preferver de cei 
» maux ; à fe baigner la veille de Noil | 
» Mercredy des Cendres , pour n'avoir ] 
» les fièvres , ni le mal de dents à ne ] 
» manger de chair le jour de Noël, afi 
» n'eftre point malade des fièvres , à hor 
» S. Nicolas, afin d'avoir des riche/Tes ■ à 
» un voyagea S, Valcntin en demandant 
» m<5ue,contre le mal-caduc , à perer un 
* » fane avec du fèigle ou delà cire . à p. 
» dans le Printemps une Croix par les chj 
» contre les Mmpeftwjà faire certaines 
w franaes fur un Autel .comme des pierr 
» jour de S. Ertiemic,& des flèches le joi 
» S. Sels/lien. II fe commet aufll div 
= ' Supcrlhtions par le moyen des paroles 
» leesavec certa neschofes, par le moyen 
» maléfices Diaboliques , qui donnent d 
» Saine ou de l'amour , par le moyen d 
-> BlgOilk qm a touché la robbe d'un Mort 
" le moyen d'un morceau de bo:s d'un o 
» ou d'une potence; par lemoven de cerr 
» bois joints cnfemble contre les fièvres i 
» le moyen d'une hoftie non confacrée . c 
» tre lemeimemal &contre!a ;au:iiHè -'e 
» par le moyen de l'urme , des poulTm 
« d autres lemblables Mies, flufieurs , di 
Jean Cbryfoltftmc fur S- Matthieu , à l'ex 
pie des Vharijlens , q Ul af Soient de porter 
leurs hahts des bandes de parchemin plus | 
ges que les autres , & d'avoir des franges i 
longues, inventent, écrivent & «%N»tà ' 
tams noms Hébraïques d'Anges . & ces B, 
parafent formidables a ceux qui ne les ent 
demftn. Il faut bien prendre garde qu'ils 



Chapitre IV. ?y 
ne conrienncnc rien de faux , car s'il s'y i« 
tenconuoit quelque fauileté , ce droit une <■<■ 
marque qu'ils ne viendioicnr pas de Dieu. << 
Et il nc faut pas croire que Dieu ait atta- 't 
chc aux paroles une vertu qu'il ne leur a <c 
pas donnée , comme font certaines gens te 
qui l'imaginent qu'ils ne feront jamais te 
noyez, & qu'on ne ks pourra jamais preti- «c 
dre, pourvu qu'ils portent fur eux 1 Ëvan- u 
gile de S. Jean. Il faut encore bien pren- « 
Dis garde^ qu'il n'y ait quelque vanité me- « 
lécavcc ks paroles fa crées , comme feroit te 
Je ligne delà Croix, & qu'on ne mette fon « 
cl.vrance dans la manière de les dire , de les « 
taire, ou de les lire, ccquiféroitune raine ic 
obiervance que t'Eglilè n'approuve pas. On te 
peut porter l'ur foy les Evangiles , l'Oraifon te 
Dominicale , & les Reliques des Saints , <* 
pourvu qu'on ne les accompagne point de « 
quelque vanité, par exemple pourvû qu'oui et 
ncs'artaclie pointa les iporter d'une certai- te 
ne manière, dans un cerrain vaillèau, ni ce 
pour une certaine fin, & qu'on ne les porte ^ 
qu. dans Jcvcuè de Dieu, (ans les en lepa- c C 
rer,fans croire qu'il n'y a que ces feules pa- t4 
rôles qui ont une telle vertu, & que les au- tc 
très paroles divines ne l'ont pas , quoiqu'cl- cc 
Jes ioienr écrites ou proférées de la mefrne c< 
manière ,quoiqu'elles foient aulli claires & tc 
aulll exprellîves. Pour ce qui regarde les tt 
bons ou les mauvais préfages , les évene- ce 
mens, les ecernuémctis, le pétillement du <r C 
feu ,les accidens qui arrivent en fe chauf- ca- 
lant , 8c l'obfervance des jours , tout cela cc 
vient de Iamalheureufc invention des Egy- ce 
ptiens. 11 cft permis d'oblerver les Temps, « 
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Le Synode de Sens en ifn. veut' que les 
Curez avertirent leurs faroijfiens, que c'est un 
grand fectiê que de con/ulter Us Devins <j> 
i ufer de Suferfiitions ; & il leur ordonne de 
les exhorter d avoir recours à Dieu, à la bien- 
mmtttfi Vttrge, fj> aux Saints dans leurs ma- 
ladies (y dans leurs autres neçeflîttx., & de les 
prier avec confiance. 

Le Concile Provincial de Bourges , a en 
l f 18. ordonne auiTi aux Curez. & ReOeurt 
des Panifies , fous des peines arbitraires qu'il 
remet au jugement des Ordinaires , de déclarer 
M f Eve/que eu à fin Grand-Vicaire, s'ils con- 
fie sfiènt dans leurs Paroijfes , des Magiciens , 
des Sorciers , des Enchanteurs , ou d'autres per- 
fonnes qui ufent de femblables SuperjUttons.foit 
en cueillant des herbes , /oit en fmtfant eu en 
portant des caraSeres par une coutume facrile- 
gt & damnable , /oit enfin en abu/ant de cer- 
tains Signes pour trouver les cho/es cachées par 
le moyen du Démon . (jr en vertu de certaines 
paroles qu'en y adjeùte. 

Adrien VI. Précepteur de Charles V. dans 
fa Bulle Dudum , qui eft de l'an i;ti. don- 
ne charge au» Inquiiïtcurs de punir févére- 
menc ccùi qui fc fervent' de Sortilèges , de 
Charmes & de Superflitions, 

tDttrtt. 1. 
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Stmmw du Sjnodt d-Aujbourg «. , J 
Concile de Trou* , du Com,U Provint 
Ktrbonnt en i !si .de Morfeur de M 
Zvefque de Valence & de Du . du Syn 
Chartres en if S9 . du Concile Pro-vinci 
Çmmtr*y , & du premier izonale Prov 
de M ,1m en , f ( , , y;, r Superftitions 

E Synode d'Aufbourg en i 
* vcu î /'«» refuft la C 0 , 
mm À tout ceux qu, (e ,»e]? c 
S«tyht,cK. Vii f e f erVent4e 
lames benedtdions fngulures & non a Pi 
Vtes.qu, restent c triams /0UrSi - f "S 
t h«rmc s d,*boU vl c S , ,,ui devient les cho 
■venir f„ des Uvres de magie, ou «utnmen 
qui s .nftem a ces fortes de folus contraires 
foy des Chreft.em , m « Commande»»*» & 
Canons de L Eglifi , m „ e rmenceM % 
ment a toutes ces Smptyfluivu p„t Mvit dt 
Confejfeur,^ &■ s ,U M font une pénitence 
portionnee « leurs crimes. 

y Concède Trente condamne en àv 
endroits d.verfes fortes de Superftiric 
Dans JaSe/ÎIori tj. *ilditque] a Superftn 
e/t la Faune imuatrice de la vrave pierd i 
enjomraux Evefquesd'ofter aWblumenc t , 
tes.eJes qui Te pouro.ent rencontrer da.v 
célébration de JaAicflfc j Becemu fancit, 1 

ceù^^ Dm "- * **** cr <*J 
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Synedtu ut Ordtmarti locorum Epifcopi ea om- 
nt* prohibert atque i mtdio tôlière fedtttb cu- 
rent ac tentantur , qia Superjlitio ifri pietatis 
faifa tmitatrtx in tremcndujn MtJJ% myfteriiim 
Di.utxt: , &c. Pôfirtm» ne Superfiitiont lotus 
aliquts detur.edtcio (j> pana propofitis enviant 
ne Saeerdotes ritiu altos aut alias Carimoniitt 
O» prêtes m Mi-Jarum et lebratione adhibtar.t, 
prêter eut que nh Ecclefia probatt ac fréquent i 

laudabtli rifu rteepu fuermt . Quarumdam 
vtro Mijfarum (j> ear.iUlarum ctrium nume- 
rum , qui mugit M Superftitiofo cultu , quàm à 
ver» re/igictie inventtts ejl , omnino ab Ecclefia 
removeant. Il leut enjoint encore dans la Scf- 
fion if. m de défendre aux Fidèles toutcecjui 
les peut porter i la Super^icion t & leur don- 
ner fujet de fcaudalc touchant lacéance uu'ils 
doivent avoir du Purgatoire: 6ht* ad Sitpet- 
fiitionem fpeciint , tanquam fcandala fè> ffe- 
littm e-JJcndieula prekibeant. Enfin il leur en- 
joint dans la medne Si filon, de rctraiiciiex tou- 
tes (bttes de Supcrftitions de l'invocation des 
Saints, de h vénération des Reliques & de 
Faûgc Ûcré des Images : b Omnis Superflitio m 
Sanclorum invscatiene , Reliqtiiarum •vencra- 
tione 0> Imaginant facro ttfu tollatur. 

Le Concile Provincial de Narbonne en 
l { f l • c afll ure que le principal foin des Evef- 
quet doit rfire de bien prendre garde que les dog- 
mes hérétiques Scandaleux , les jortilrges , les 
charmes . les Superflitions & toutes les autres 
tromperies du Démon ne gaflent leurs Viocefes^ 
C'ejlpour cela qu'il ordonne que chaque E^ef- 
que dans fin THocefe -veillera foigneufement fut 

J Dttret. dt P. rg.iterit- b Dt :*-vo:,:t. veutrat. jj« 
t-tli^mis SS, ejrfitçrii i»agm i c Çnn.p, 



'4° Des SufusTinoNt 
Jon troupeau , afin d'en éloigner ces a 
fiit en-vifitantfonDiQcefe , fou Ut qudqu 
manière. 

Monficur de Moulue Evefque de Va 
& de Die , dans la «formation qu'il l 
lfp.ai\i Clergé de ces deux Diocefcs , 
le ain/î des Superftitions : Et dautant qî 
>, aplufieurs perfonnes qui lê fervent div 
„ ment de charmes Se de maléfices pour 
a, ner des maladies aux Jiommes Se aux b 

" ? P, our les lcur °^ er i P our deviner les 
5 , lès à venir , & poui retrouver celles qu 
„ cfté perdues ou dérobées. Les uns feu 
tt des haines entre les perfonnes nouvellen 
mariées en proférant certaines paroles 
connuès 8c nuifiblcs. Les autres ufeni 
n maléfices amoureux pour fe faire aime, 
53 «uj cju'jIs fouhairtcnt. Les uns ciieil 
fc désherbes & des racines pour d'autres i 
„ g es ,']ue pour ceux pour Jefquels la nai 
a les a faites. Les autres par une coutume 
5= perftzrieufc Sa magique obfjrvent les joi 
^ les mois fie les heures , comme fi un cert 
3) jour ou une certaine heure pouvoit chan 
5j la vertu des Plantes , ou leur donner de n< 
aj velles facultez Se de nouvelles forces. II 
u auffi de certaines femmelettes qui ont ce 
^ tume de faire la mefine chofe pour fil 
53 D autres enfin, abufanc de la Religion d'u 
5j manière facrilege, ont recours aux charnu 
5j aux maléfices , & à la magie pour femarit 
^ pour commencer des entreprifes , pouro! 
>» £ÏÏx & P out découvrir certaines chofe 
- C eft pounjao v afin de déraciner ce pern 

rien 
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tieux pechc, qui vient de l'invention du De- ce 
mon Si de l'idolâtrie , Nous ordonnons ex- t< 
prcilcment aux Curez de tefuier la lactée « 
Communion aux Sorciers, aux malfaiteurs <c 
oucmpoifonnemens , aux charmeurs & aux n 
devins ,jufqu'a ce qu'ils ayem renoncé aux et 
Supei fririons , aux divinations , & aux in- te 
ventions du diable. Nous leur ordonnons te 
aulli & à leurs Vicaires de les avertir fou- « 
vent qu'ils ayem à s'abftcnir de cet art ce 
damnable Si mauvais , &à ne plus profaner te 
avec tementé & irreligion , la parole de n 
Dieu; Se qu'ils Ce îbuvicnncnt que tour ce 
que nous avons & tout ce que nous poiïè- ce 
dons , e(l en la puifiance de Dieu , Se que et 
c'eft luy qui gouverne & qui fait mouvoir te 
toutes chofès lelon fon bon plaifîi. te 

Le Synode de Chartres en 1 f j 9. que nous 
avons donné au Public à la fin de noftre Traité 
VeStola in Archidsaconorum vijîtationibta gef- 
tanda à Paroecis .enjoint aux Curez d'unnon- 
ttr À Iturs Taroiffiens que c'eft un très-grand 
fiché mortel que de cenfuiter les de-vins , & 
ceux qui ufent de maléfices , & d'ajouter foy à 
te qu'ils difent ; comme auffi de fe fervir dtfir- 
tiliges , de Superfiitions , du confetl des Sor- 
ciers four guérir Us maladies & pour retrouvtr 
les chofes perduct. 

le Concile Provincial d< Cambray en 
156 f. a défend routes les Superflitions par 
ces paroles : Gin Us Hvefques ofterit entière- 
ment toutes Us Suptrjtitions qui fe font imro- 
dui-.es dans I F.gliJe (oui le nom de cérémonies, 
teMes que font certains nombres lit Cierges & 



a Tir, t. c, «. 



0t Des Superstitions 

««rtiM jcmblables , aptes néanmoins qu'ils;} 
Auront fait des recherches exactes i & qtf\ 
aytnt foin que les Doyens Ruraux & les M 
teurs des Egiijes fajent leur raport aux Synoi 
Viocefains de tout ce qu'ils [(auront devoir efi 
(ortigé en cette matière. 

Le I. Concile Provincial de Milan en 
meline année a renfermé dans ce décret iacor 
dem nation de routes fortes de Supcritirioni 
» a Q^cies Evefques pun.'iliin fèvércnicnt i 
w excommunient les Magiciens & ] ts Soruei 
" quifè perfuadent , ou qui prometrent au 
35 autres cju'ils pourront par le moyen des li 
" gatur?s; dcsneuds, des caractères , & de 
11 paroles (ècreres, troubler les efprits des liom 
" nies; donner des maléfices ou en guerii 
» changer la conicitiuion & Je remperamen 
» des corps ; & par leurs enebantemens con| 
mander aux vents , aux tempeftes , ài'airé 
» a la mer Qujls puniflent d: meime gênera 
5> lemeiir tous ceux qui par quelque genre d< 
m magie & Je foraelenc que ce (oit, font <M 
» conventions & des padjs avec les Démons 
a Qujls chilt:ent Se qu'ils exterminent toi* 
m ceux qui font profs fïioii de deviner par l'air 
la par l'eau, par la terre, par Je feu, par les 
ta cliods inanimées; par l1*»(pcûion des ou. 
» gles & deslineameus du corps , par Je fort 
« par les fonges , par les morts , Se par les au- 
»i très moyens que le Démon employé poui 
•s leur faire dire comme certaines des chnfès 
^ incertaines , Tous ceux qui Ce mettent de 
» predirei awnir.de découvrir les chofesdero- 
» bées & les thtefba cachez, & de faire d'au- 
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très chofesfemblables dont les efprits de te- « 



fuite ront fur quoique ce foit les devins , les < t 
Sorciers , les Difcurs de bonne-aventure & ts 
toutes Cônes de Magiciens , ou qui auront « 
confeille aux autres de les confulrer , ou qui cc 
leut auront ajouté foy. S'il fe trouve quel- « 
qu'un qui ait fait ou vendu des anneaux , ou ic 
quelqu'autrc chofe pour des uûges magi- tc 
ques & fuperltiticuv , qu'on luy farte fouf- (c 
frir de grandes peines. QVon en utè de la lc 
meiine façon à l'égard des Allrologues , qui < t 
parle mouvement , par la figure & par l'af- 
pett du Soleil , de la Lune & des autres Af- 
Ha ,prcdifentavcc une entière certitude, les < £ 
cholèsqui dépendent de la volonté & de la c( 
liberté des hommes , & à l'égard de ceux „ 
qaileurferontle raportdeceschofes^Enfin, « 
que les Evefques puuiilent tons ceux qui „ 
dans l'entreprife , dans le commencement « 
ou dans le progrés d'un voyage ou de quel- c < 
qu'autre affaire, obfèrvcnt les jours , les „ 
temps & les momens , la voix des animaux, (t 
léchant ou le vol des oilèaux , & la rencon- « 
ire des hommes ou des beftes , & en pren- cc 




nent bon augure p 
/aires. 



oui le fuccez de leurs af- 
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Chapitri VI. 

Sentiment du 4. Concile Provincial de MiU 
en i)7 6, de lean t'ranfoù Bonhomme Eim 
que de Verceil, de l 'Affetnblce de Mtlun t 
If 79. de Monsieur de Thon Eve (que i 
Chartres , du Concile Provincial de Ri im 
de celuy de Bourdeaux (y de celuy de Tom 
en 1 f S } . de Sixte V.. du Concile Provinc'u 
de Touloufe en 1 f 90. de celuy d'Aquilte < 
If96.de lean Baptifie de Confiante Arck 
ue/que de Carence , du Concile Provinci, 
de Maîines en 1607. & ^ e et hf de S» 
bonne en ïCo<f. jur les Superftitions, 

£ 4. Concile Provincial de Mils 
en ityé.a conformément à la d 
cifion que nous venons de raport 
du i. Concile Provincial de la me 
me Ville, ordonne ce qui fuit contre les prat 
cjues Supcrfticieiitès ; On ne doit fat moi 
travailler à déraciner la Supcrflition des efpri 
des hommes , qu'à établir & à augmenter , 
pieté. C cfià quoy les Curez, veilleront foignei 
fanent . & s'tU découvrent quelque forte de St 
rpetftition dans leurs Panifies , ils ne manqui 
on! pas J'en donner avis par écrit à ÏEvefqi 
lav.mt le Synode prochain & dans U temps qu 
eut aura marqué , afin que ton pitife commt 
dément y remédier. Que les Conft fleurs faflh 
mffi lenr devoir en cette rencontre i 0> qui, 

a Conjiïr. P„-r;. 1. Tir, i. «.4. 
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tXAmincn: avec foin fi Us Penitens pour guérir 
les maladies ou Us playts , ne fe fervent point 
dectrt.tini remèdes inconnus à la Medtctni & 
fuperfiitieux i (j" s'ils en trouvent qui foient 
coupables de ce péché . qu'ils les reprennent fe- 
vêtement , çy qu'ils tachent de les détourner de 
cette opinion vaine & erronée, a II dit en- 
fuite que les Curez doivent donner à leur 
Zvefque lors qu'il fait la vifite de leurs Eglifès, 
un Mémoire de ceux qui ufent de Superftitions , 
4* Maléfices & de Marie , afin qu'il y aponc 
les remèdes convenables. 

Jean François Bonhomme Vifîceur Apofio- 
lique fous Grégoire XIII. des Villes & des 
Diocefesde Novare &de Corne , & qui ailït- 
ta en qualité d'Evcfjue de Verceil au 4. Con- 
cile Provincial de Milan, auquel prefidoit S. 
Charles Bocromée fon intime amy , a preferit 
aux Evcfques , aux Curez & aux Confèileurs 
la manière dont ils fe doivent conduire à l'é- 
gard des Superftitions. C'eft dans les Décrets 
de Ct vifite imprimez à Verceil en r C79. 
» Qu'on ne fe fine point (dit-il) de tableaux, 
d images , d'anneaux . A'oraifons écrites , ni 
comme l'en parle ordinairement , de brevets oh 
il 1 ait des caractères tu des mots inconnu* , 
four guérir les maladies des hommes ou des 
te/les. Gitîon n'ofie pat les maléfices , les char- 
mes , m les ligatures avec certaines pratiques, 
ni avec certains medicamens inconnus ou étran- 
gers. Qu'on ne guerijfe aucune playe parle moyen 
de certain nombre de paroles , de fignes , ou de 
pitres , Ve linceuils ou de certaines chofes que. 
la Médecins n'approuvent pat. Qu'on ne ciietUt 
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point de fougère ou de graine de fougère , tfà 
très herbes , ni d'autres Plantes À certain à 
ou à certaine nuit particultire , dans la peu 
qu'il ferait inutile dt les ciieillir en un an 
temps. Si donc il fe trouve quelqu'un qui p, 
"lue ces Superjlitwns , ou d'autres de mt\ 
nature , qu'il fait fevérement puni feloê 
grandeur de fin crime & félon qts'il plairÀ 
t Ordinaire des lieux. 

Les Archevêques , les Evefques & les antj 
Prélats de PBgfifc Gallicane a flemblcz à M 
Jun en i f 79. employent l'autorité del'EÉ 
ture fainte & des anciens Conciles pour co 
damner les Superflitions. a II eft ordonné <U 
1e Levitique ( difent-ils ) qu'on fera mou, 
ceux qui confttltent les Magiciens c> les Dev'tx 
C 'eft pourquoi on doit empefeher avec toute ' 
diligence poffible que cette pefte ne fe rèpM 
davantage ; félon les Décrets des antit 
Conciles d'Ancyre ou Angoure , de Laodict 
de Carthage, de Tolède & d Orléans, exrt 
miner les Devins, tes Difeurs de bonne, aventui 
les Sorciers , les Kecromantiens , les Pyromai 
tiens , les Chiromantiens , les Bydromamie 
& tout ceux qui fe trouveront infech^ , 
quelque autre forte de Superftititn. 

Mon n'eu r de Tliou Evefcjue de Charrn 
dans fou Rituel de l'année i f g r . b dit 
Mettez en Dieu vofire e/ptrance & tutti 
fiance en vos affaires , neccjfttez & tributs 
tions . fans récourir aux malins e (prit s , Châ 
meurs , Sorciers , Enchanteurs , Magiciens , Dt 
vins , Neaomantiens & autres femblablts lit, 
pofteurs : Efttnt afeurez qu'il vous y donne, 

feïiu",'^' M ' iici ' trlii &c - b Di >" '« tr*[% 
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indubitable e»Je:gne , adrejfe , conduite & tou- 
te n;i/c/4/i«mIBl 

Le Concile Provinci.il de Reims en 1585. 
a dcfflnd à toutes fortes de perfotmes de fe fer- 
vtr de ftgnts qui marquent un pacte tacite ou 
exprés avec le Demcn , commt de ligatures oit 
de caraclms , quand mefme ils pouroient avoir 
tu Atitrefots un heureux fuccés. 

Le Concile Provincial de Bourdeaux en la 
Blcfiiic année, parle des Superstitions encrtrc 
façon: b 6)ue les Curez, averiijfent tres-fo.ivent 
leurs Paroijjùns . que ceux-là commettent un 
crime exicrable, font excommuniez, , rut fe 
méfient de Magie & de Divination , 011 qui 
ajoutent foy aux Devins. Car , comme dijrnt 
les jointes Lettres, le Seigneur a toutes ces k£ 
choies en horreur, & les peuples (ont ex " 
terminez fur la terre à caufe de ces crimes. " 
&u ils rtprtnnent avjfi ceux qui s' imaginant 
qu'il jt a des jours heureux 0" des jours mal- 
heureux, abferveu: les temps ©> les momens pour 
entreprendre ou peur achever leurs ajf.itrcs ; on 
qui, à caufe de la rencontre de certains atti- 
m.mx ou dt certaines personnes , lie continuent 
foc les ouvrages qu'ils ont commencez. , On ne 
doupai moins blafiner ceux qut par î infpeBion 
des Affres , À la façon des Chaldéins , fongens 
pluteft témérairement qu'ils ne predifent les cho- 
fes futures , par fulage facrilege de l'Aflro- 
logie judiciaire étouffent la liberté de l'homme 

la Providence de Dieu. A qtt;y on peut re- 
porter , dans le fenitment de S. Auguftin , Ici 
ligatures des remèdes exécrables que la Aîedfcine 
condamne, lesorasfins , les fignes ou caractères, 
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(3- les frefervatifs , putfque toutes ces chofti 
je font que par Suptrfi,,ion , par Magie, 
■utr:* des faciès faits avec les Démons. C 
fourquoy il faut qu'un Chrjfiicn les évite , a 
les abhorre & qu'il les deiifle. 

Le ConciJe Provincial de Tours celé 
suffi la mefme année , ordonne ce qui I 
touchant les Super/lirions : a Damant q, 
y » quantité de gens qui consultent les Mit 
ctens , les Charmeurs , les Sorciers & les i 
ferfiitieux afin d'eftre guéri, de leurs mal* 
eux . leurs proches ou leurs dome{liques ; , 
far leur avis , quoiqu'au grand préjudice & 
grand danger de leurs ames , portent des phylai 
res ou frefervatifs , des anneaux , des brev 
des caractères & certaines formules de prit 
conceuès en des termes inconnus & qu'ils I 
tent tout-bas ; & q„j p ar f ur p r if e f om 
toutes^ ces c ho fis par des Preflres : Mous def, 
do;>s k tout Ecclefiajliques fous peine de fufp 
fi > & a tous Laïques fous peine d'txcomn 
mcation , de fe fervir de ces remèdes ç9> 
ajouter foy en quelque manière que ce fa 
Xt nous voulfns que ceux qui contreviendr 
a cette Ordonnance , encourent les fein.-s juri 
e/ues& arbitraires. 

Sixte V. par ù. Bulle Cali & tent, 
l'an j f %(, veut que les Ordinaires des lie 
& les Inquifîceurs puniflent tous ceux qui 
méfient d'AsTrologie judiciaire , de divinatio 
Sortilèges , de Magie , de Charmes & d'aui 
Suptrflitions. 

Le Concile Provincial de Touloufe 
ï%<)0 b ordonne Que ï on funiffe rigoureu 
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ment* 'filon les Canons de i'Eg.'ifi tcut les Su. 
tien , fin EcclefiafliqUes , fott Laïques ; & que 
t'en avttlljfe fikvent le peuple de nt pas je jcr- 
vit de leur art , de ne pus Uht demandes des re- 
mèdes dans les maladies , & de ne pas confit l- 
ter les tromptufis divinations des Dijeurs d'ho- 
refeopes. U ordonne auili su fui ce * aux Con- 
ft fleurs ($> aux Prédicateurs de déraciner des 
tfprits des F idelles par de fréquentes exhortations 
tj» par Je bonnes raijons , les vaines pratiques 
qui fi font introduites dans l Eglife par l igno- 
rance ©• la Jîmplicité des hommes pour chajfer 
les maladies d'une manière fuperftitieufi. 

Le Concile Provincial d'Aquilée en ic^iî. 
h Déclare qu'il faut entièrement déracina- du 
champ de l' Eglife la Supcrjîition , qui tfilafaiif- 
ft imitatrice de la véritable pieté. 

Jean Bapiifle Je Conftanzc Archevêque 
de Cozcncecn Calibre, donne ce làge con- 
I aux Curez , aux Vicaires & aux autres 
Prefrres, fur Je fujer des pratiques Superlli- 
tieufes. cDantant que lis Sorcelenes ; dit- il le- 
çon la traduction de fôn excellent Ouvrage qui 
a efcé imprimée à Bourdeaux en 1611.) 
Divinations rjp Suptrflitions empefehent ceto; 
çui y trempent tt avoir lafoy fi faine & entière 
qu'il faudrait , engageant puis après , comme par 
confequence , ces pauvres aveugles en de très- 
grandes £j> très -perilleufii erreurs , le bon Preflre 
doit avec toute diligence travailler à les dérari- 
ner du coeur de fis Sujets , leur montrant en tou~ 
tes eccafions combien Dieu tfl offensé en ces cho- 
fes . ayant encore recours a l'aide du Prélat four 
y aporterdes remèdes oportuns, 

1 ». r. b Kai.it, 4. c* Part- if fis Avertifemens 
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Le Concile Provincial de Malmesen i( 
a enjoint aux Curez d'avertir fotgncufm 
leurs Paroijficns d'éviter Ici Superstitions « 
le menu peuple eft fiuvent infecté par ignora» 
b Et il défend de fe fervir d'aucuns remèdes , 
perftitieux pour gt.erir les maladies on tes pU 
des hommes , ou des bctlts. 

Le Concile Provincial de Narbonne 
1609. voulan^ reprimer la témérité de a 
qui iè fervent de Superftitions , c condamm 
Magiciens , les Malfaiâeurs ou Empoifonnit 
les De-vins , tes Sorciers , les ~Dijettrs d'horofà 
ceux qui croyent aux augures , les Afiroty 
judiciaires , ceux qui font pacte tacite oh i 
prés avec les Démons . ceux qui prétendent t 
rir fuperflitieufemeut les maladies par impre, 
tiens , par paroles , par ligatures , ou par q* 
qu'autre pratique, il les excommunie enfi 
îpfb fjcîo conformément aux fatnts Deere 
<5> il enjoint aux Curtx, , s'ils découvrent q* 
qu'un coupable de ces crimes , de hty faire ti 
tnonitions Canoniques de les quitter; puis api 
s'il ne veut pas le faire , de le déclarer putltqi 
mentfr nommément excommunié , de luy défi 
dre V entrée de l'Eglife , & de l'en chajfer en 
ft'il y entre. 

a t'a, 15. ât Suptrfiithn. c. %. h lb\i. c, u c e. 
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Sentiment du Synode d'envers e» iéio, & de 
celuy de Ferr.ire en iéh. de Monfleur U 
Gouverneur Evefque de S. Malo , & de 
Grégoire X V, fur Us Superfittions. 

E Synode d'Anvers célébré au 
mois de May en itSio. patlc des 
Superftitions dans le mefinc Cens 
que le Pape Siitc V. & le Concile 
Provincial deMalines en 1*07. que nous ve- 
nons de cirer dans le Chapitre précèdent, 
a laSuperfiition , dit- il , tfi un crime énorme, 
fart injurieux à Dieu , cjr extrêmement préjudi- 
ciable aux Eflats. Pour en arrefier le cours, Xous 
voulons ijue l'on eb/erve ce qui en a eflë ordonné 
far Sixte V, dans la Bulle Cceli & terra; , par 
lej Sertmjjîmes Archiducs d" Autriche dans leur 
hJrt raponé à la fin de ce Synode , & par la 
Concile Provincial de M aimes , dans le Règle- 
ment qu'il a fait fur ce fujet. Voicy l'Edit donc 
il s'agit de la manière qu'il Ce trouve imprimé 
avec ce Synode : 

fTpRes-chers & féaux : Comme entre au- c « 
JL très grands péchez , malheurs, & abo- ce 
minarions que ce miferable temps nous ap- c< 
porte chacun jour à la ruine & confufïon c< 
du monde , (ont les Seéles de divers inalefî- ce 
ces, forceleries, impofturei, illufïons, profit- c< 
ges & impietcz, que certains vrais inftru- « 
mens du Diable, après les Herc/îcs,& Apo- « 
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S i D s s Sn-iïîT itioms ,' J 
>j fia fie s, & Atheilines , s'avancent jourrri 
>) ment mettre en avant. Lefquels ufent'' 
3j innumeiables Impoitures , de Sortileg 
33 Enchantcmens , Imprécations, Venefîi 
s» & autres kmblable* maléfices & abomi 
>3 tions , qu'ils apprennent Se exercent ] 
=3 l'inftinft & communication particulière] 
» malins Efprits : Les uns fous ombre de J 
si thématique, Magie, & Afbologie Judic 
rc , & par Prognofbcations ; autl 
33 comme gcncliiacjucs 3 par obièrvati 
33 des Planettcs dominantes à l'heure 
33 la nativité des pcrlonnes ; autres par 1*. 
33 de divination , inspection demain, &; 
33 ciemenc , s'avancent vouloir prédire 
33 bonnes & mativai les fortunes des liomm 
33 auflî les Sailons du temps à venir ivoire ] 
3> autres inventions luperltitieufes & dami 
33 bles , s'efforcent de vouloir troubler IV 
3> entorceler , & charmer les perfonnes , 
33 occuper de vilaines amours , & les rern 
33 comme démentes; & autres enfeignent] 
33 Art diabolique de recouvrer les chotes pi 
33 iiué's, montrer les perfonnes abtèntcs , 
uns par miroir,les autres par eaux, par fii 
si les de voir, dire quelques paroles à l'oreil 
33 faire parler le Diable fous la forme d' 
3j Roy, auffi enchanter les perfonnes par 
3, Jets, éguilles, éguillcttes , drapeaux j fa 
33 divers îlluflons par falcinations des jeu 
33 s'aidant feaiblablement de cartes & auti 
3i chofes , inventions illicites & diabolique 
S3 en s'attribuant divers noms félon les cfj 
>3 ces & fortes de leurs maléfices & encha 
33 remcns,qui fe delaiflent icy à reciter po 
, . la deteftauon de fi méchants & malheurei 
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àctes & impolturcs , à quov ils parvien- ^ 
ncnt pour s'eltre dévoué du tout au Dia- ce 
bk , en renonçant à Jésus - Christ « 
noltrc Suiveur & Rédempteur : & de plus -< 
non contens de le perdre eux-mefiiics fi • = 
milcrâblcmenr , attirent encore les autres <■-■ 
aux mcfmcs erreurs & impietez, fous cou- ce 
leur de dite que ce font choies naturelles >< 
te An Mathématique, félonies influences « 
des p;ancttcs,& Alïres celefles dominans <t 
fur les porfonnes, voire ofent affermer que ce 
ce font opérations divines & faintes, pour « 
y méfier quelque Eau-benite , ou de Fonts c C 
de Baptême, inurrans , pour mieux abufer •■< 
en leurs billets , charmes , le nom facré Je .= 
Dieu ou des Saints, prenansaulfi certaines it 
paroles de l'Ecriture Sainte , en appofant ce 
divers caractères inconnus , voire l'effigie ce 
delà (âinte Croix, pour avec cela curer les 
playes , guérir les fièvres, faire comme ils •< 
UBB(, Cures fupeniaturclles miraculeufes, -t 
tant fur les hommes , que fur les belles , 'c 
deduoy toutefois la fineneft toujours per- 
nicieuiê & inf.ui ( te , comme l'expérience l'a « 
demonfrré& démon lire journe!!emcnt:Par <c 
toutes lefquelles frivolles , perverfes & mé- ce 
chantes pet fualïons , font que plufieurs ne c< 
penfent m al -faire d'ufer dcfdiïcs pratiques, ce 
impollures, & diaboliques inventions , au- << 
cuns pour guérir eux , & leurs belles ; au- ce 
txes pour recouvrer les choies perdues , & ce 
autres par pnjfe-temps , comme ils difent , ce 
jufqucs-là qu'aucuns hommes , femmes & ce 
enfans s'en veuillent mefler, fi comme dé- ce 
lier l'éguillerte aux marians , de pronon- ce 
cer paroles qu'ils appellent Ici hauts Noms, « 
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» plaire félon les Loix divines & huma 
« & . neantmoins vouions bien prcad\ 
33 tous, que comme une partie d'innocen 
53 nefçavoirles péchez, tant eft fragile 1. 
33 ture Illumine, que noftre intention eil 
» quand lefdits Palk-urs & Predicatcnt| 
= i honcront le peuple d'eux de garder de 
33 blaMes crimes deteftables , il ne fera b 
« ipecifier aucun d'iceuxpar quelque den 
33 ftration ou explication , par ou le pt 
33 pourrait apprendre comme ces impof 
33 Ce font, ou mettre les Auditeurs en que 
33 curioiïté de Je vouloir fçavoir ; mais di 
=> termes généraux , que toutes ces cho) 
=- fpecialement les plus fréquentes, font 
33 diaboliques , damnez & reprouvez de I 
33 inventions des Efprits-malins pour pi 
33 & damner perpétuellement les perfon 
33 Vous déclarant que ce que les avon; 
m pamcularifez, eft feulement pour inft 
j> des Juges , quand fembiables malfaicl 
3j viennent en leurs mains. Pourquoy 
53 effectuer ce que deflus , vous ordon: 
33 bien exprellèment, & acertes, qu'inci 
33 nent ces Prefèntes receues vous env 
33 les doubles d'iceiles deuèmentcollation 
3, & authentiques, par toutes les Villes, V 
33 ges, & Sièges de voftre Reflbrr & Juri 
n non , leur mandant qu'ils chafeun en < 
m loing, r œ il & bon regard par tout, j 
33 diligemment enquêter , &: informer d( 
33 .abus & crimes, afin de découvrir ceux 
3> en feront entachez & coupables pou; 
33 chaftier, & fignamment enquérir ce 
„ ceux ou celles qui peuvent eftre les 
33 diffamez, d'eftre Dcyiiis, Enchanteurs,, 
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cîcrs, Vandois,ou notez de feniblablcs maie- <t 
rues S; crime,& s'ils en fçavenr aucuns qu'ils « 
•Mot à procéder cres-rigoureufement con- « 
tre eux, par touceslcs peines, & chaftimens «t 
kv. ies, & exemplaires, en conformité tlel- « 
dites Loix divines & humaines, fans y faire « 
faute, à peine de s'en prendre aux défail- " 
lanrs. Partant queclufeun fc garde autant k 
qu'il veut éviter l'idignation de Dieu , fie •< 
de Nous. « 

Le Synode de Ferrareen i«iz. renouvelé 
ce que 'le Concile de Trente a ordonné lou- 
chant les Superlbtions. « Voiey comme il 
parle : On doit faire tous les efforts tmagina- 
bles four éloigner de la Religion Ghieftienne tou- 
te! lu Sitperfiitions : Auffi efi-i» ce que le faim 
Concile de Trente a ttes - txpreffement enjoint 
aux Zvéfautt. Ctii pomquoy s'il sefl ghfe 
quelques abus ou quelques Superfiitions dans 
ï invocation des Saints, dan' la vénération des 
Reliques , dam fufage & U culte facré des 
hnatts , il faut q»' tes Curez nyent Jom 
de tes retrancher & de les abolir, ëhie fi la ma- 
lice des hommes les emfefche d'en venir à bout, 
nous leur ordonnons de notu en donner avi' , 
afin que nout apportions les remèdes neceffhires 
À un fi dangereux mal, <}"' "om faffions 
tn forte qu'il ne fe répande davantage. 

Monfieur le Gouverneur Evefque de S- 
Malo dans fes Statuts Synodaux de l'année 
i« i g. b a fait ce Règlement contre toutes ce 
fortes de Suprrftitions: Travaillais à Iacor- « 
reétion des vicieux pour en arracher le plus <c 
que nous pourons d'entre les griffes du Dia. se 

a fit. it S„pt finit*. & M*&ic- ittibtii txteimin. s t, 
b Ait. xi' 
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„ ble , nous devons principalement este 
„ lier les Sorciers , Dpvins & Magiciens 
„ quels pour enforccicr, deviner , eierce 
„ carnations , preftiges , illufions , impt 
„ res, & fuperltitieulès obfervations , n 
zent avec ce malin & rortu Serpent qui 
re toujours comme un Lion pour tro 
proye & dévorer les ames : ainfï qu'i. 
par cet abominable crime , dont la peini 
„ le feu temporel en ce-monde , & l'eterm 
„ 1 autre , félon que le prouve bien au Ion 
fieur de Lancre Confeiller en Ion Tabl 
„ Et comme fut juge par Arreft de Paris 
„ i . Mars i f 7 t. & par Arreft d'Aiï en I 
„ vence le dernier d'Avril iHu confot 
„ ment à la Loy,Ni(Uttt Arufpex , de M* 
7 , &M*th. C. Mais fi quelques Preftr» 
„ aurres du Clergé Ce trouvoient fi borri 
„ ment méchansque de Ce IaiiT"--r aller à c 
„ exécrable Se diabolique impiété" , outre 
„ cous Sorciers font excommuniez eo tpfo 
„ dénoncez tels par chacun Dimanche, ■ 
„ les déclarons indignes du Sacerdoce', Se 
„ Sufpendonî à perpétuité de la fonction 
„ office Ecclefiaftique : Ajurans au nom 
„ Dieu les Juges Se autres Fidèles Chrciti 
qui les recojinoîtrontjdcleschalîerhonti 
., lement hors des Eglifes , & de toute fo c i 
„ Catholique , fcparez du refidu du peut 
„ pour eftre enfin dégradez , Se livrez à 
„ Cour feculicre , Ûùjtat l'exprès coninu 
, dément de Dieu . qui dit en l'Exode 2 
MaUficos nmfMtmk vtvere; Et au levitiq 
ÎO. l'homme ou U femme qui feront Sorcier? 
riev.ns mouront de mort , & feront faiM 
» pttrret. Les Sorciers Se Devins foin patV, 
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tiprcffi 011 tautc avec Satlun , & l'mvo- » 
quent expteflemem ou tacitement : & lorf- c 
qu'ils vont a leurs tenebreufes aûemblées, » 
où il preûdc en forme d'un bouc de gran- « 
deur & figure monftreufe , ils luy font ho- « 
mage ,lc'baifant fous la queut. Us (edun- >c 
jient & promettent obciilance à ce funefte « 
bouc infernal, qui leur aprend. à renier & << 
lenoncer leur Créateur, méprifer la Vierge 
Marie, bauflebecquer les Saints, fc moc- .< 
querdesSacremeiis, apoftaterde la ïoy & - 
Religion Chrcftienne, &abufcr mcfmc des ■ < 
choies laiutes & lâcrécs à faire leurs imlefi- << 
ces.-commc des paroles de la Biblc.de l'Eau- ce 
bcimc.des ûintes Huiles, des cierges bemts, « 
voite quelquefois de la tres-fainte Eucharil- >c 
tie : parce qu'il fçak bien qu'en bîafphemant « 
contre la faintc Hoftie , il blafphcrue & tait ce 
blafpnemei contre Dieu, & qu'en inftituant « 
les lignes es choies (sterées , il pipera plus ce 
facilement. En contemplation de quoy le ce 
Docteur Horace G-imbara fait cet epipho- <c 
nrm c: 0 indigwtm facinUt ! eb ergo precef- <t 
fl homtnil furer , ut quod Dtmones îpfi vere»- 
tur , crtdunt ©» contrcmifcunt, quod ipJiDitnones 
sfpicere nonaudent.hemo Danone tpfo, quantum 
ad hoc. pejor fiât , ut SacrofanBa efca ô> potit vt- 
t*U , aUfli a! i monta, pane vite. , efca vite, vint 
«.«.■.'« . peculo tterru falut'u , eonvivio Vominico , 
viatteo tutû ptrtgrtnationU noflre, FafchateChrif- 
tiattorum . marina abfcondite , pane cceli , pane 
Angtlorum , Sacramento Sasramentorum , fpe 
falutis no fin , f*lute noftra tp/a , injacrtUgis 
aiutaf.tr SuperfittiontbtK ! O lonc lefit , ttcrttrn 
l.idam ! Adhuc Satellites & carnifices erttctfi- 
genict i £/' vmmm membr» diabolt in fanéiq^ 
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J'mamcamtm & pretioJijf„„ lim [ ang u,nm 
ftrjienui fufiinei r SUiàm vire fcriptut>î\ 
Jcrattones tut f„fer nnnta opéra tu* 
» Sorci.-is mflrumens de Satlian , pou 
" actions magipes, ufcnt de moyens 
» gnesquideleur vertu narurelle ne |K 
» caufer ni produire les efFas qu'ils pr 
» tent & ne fontautorifez d'Ordonna 
» de dilpo/ition divine : comme qua 
» porteur, ou four porter des brevets 1 
» «s caractères , billets, crins de qt 
" beIte . P ier rc , ou anneaux , avec des I 
» ou fi stlrc s ineptes & billebarées o 
» noms barbares , inufirez & inconnu 
>J quelques termes du vieil ou nouveau 1 
» ment écrit) fur la peau , ou en parc! 
» qu ils appellent vierge, délié comme 
» d otgnon , ou mêliez d'autre Suoeit 
» pour quelque occafioii nu* «foie q M 
» marmotanr certains maux ils appli. 
» quelque chofe au col d'un chevai'pot 
»- guérir le farcin d'une ïambe . ou le mo 
» en uueorc.lle.pour lepanfer de quelque 
» quand ils empirent pour caufe effic 
» certain nombre ou autres fariboles in 
» portionneesà l'effet: Qj^nd ils djfcn 
» nir un Démon enclos dans une ph 
» pierre , mitoir , ou anneau , ne fc pr C 
» garde, qu'au contraire ce font eux qt 
» Démons tiennent pris & enclos de 
» leurs pièges , garotez des liens & c ha 
" del f U[s dominations: Quand fous P r< 
M «de medicameM.il, muèrent quel 

" fT™ *™ dlenc onirons, va 

- de 1 eau &r certame herbe , ft fervent 

ofler f cildu » «™ d'une meforè de ceinture 
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«créent autres remèdes que ia difeiplinc " 
des Médecins condamne : mefme quand ils '' 
entreprennent de dire la bonne aventure, '< 
comme ceux que l'on appelle Bohémiens, " 
ou loùtcnir que les herbes cueillies avant '* 
que parler, ont plus de venu qu'autrement: 
Quand en proférant le nom de quelque '< 
Saint , ou bourdonnant quelque verlet d'un '« 
Plainic , ou autres paroles dont ils aneublent 
leur magie, ils cmpeflhent le beurre de " 
prendre , charment les chiens, eftanchent " 
& arreftent le rang, font fauter un liard " 
hors d'un vafe, tourner le làz.mouvoit un tc 
anneau, & fonner les heures en un verre. 1C 
Que (i quelques effets en reufliflenr , c'eft < c 
par l'artifice , rufe , aftuce & miniftere du lt 
Diable , Icquclàcaufcdu damnabic pift Se ce 
Diiniûere d'entre luy & les Sorciers cou- ce 
court à telles applications , afin qu'ils luy ce 
ùtent fov, & s'obftinent déplus en plus ce 
•ur perdition. Ainfi quand ils minent ce 
degaftent les vignes , les arbres & les ce 
Jeds : ou excitent des vents , grefles & <e 
tempeftes : ou tuent hommes ou brftcs , c 
ou leur donnent des douleurs & maladies: <e 
ou fc méfient de cheviller , nouer l' aiguiller- « 
tc& maleficier, en pofant les lignes , ou ce 
appliquant leurs poifons Se poudres diabo- ce 
liques. Le Diable opère tout cela foudain <e 
qu'ils on fait le lignai , ou marmoté le mot ce 
parluy donné pour tel effet. Mars faut toû- « 
jours croire & tenir pour certain , que les <e 
Diables ni les Sorciers leurs Oipoftsne peu- « 
vent rien Cms la permiffion de Dieu , & ce 
pour ordinairement ne nuifent linon a « 
ceux qui foncn cftat de péché mortel , ou lt 
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sj ne mettent allez fermement leur elpe 
" en Dieu. Et fi quelquefois Dieu pi 
» que les Juftes foimt cnforcclcz ou j 
» ment affligez , c'eft pour faire preu 
55 leur foy , patience & vertu > pour les 
>5 & purger de leurs fautes , pour les 1 
« lier & abiifl'er devant fa divine Ma 
-» 5 pour les faire plus mériter & leur dormi 
»> plus riche & plus noble couronne de v 
== re. Or pu/fque l'homme fidèle aidé 
55 grâce de Dieu, peut facilement refift 
» Diable Se le faire fuir; puifque le Chr< 
», fe tenant en la làuvegarde de celuy qu 
>,de la fureur de ces efprits rebelles, j 
»i doit point craindre . puifque celuy qi 
5, bien avec Dicu,eft mailtre& fuperiet 
t» Sathan , ce feroir une lourde pufillan: 
5, de craindre les Sorciers, qui ne font 
s, minifrres , efclaves & coujats de ce 
>5 gon Apoitat ; Sur Jeiquels plu toit 
cun doit huer avec cette maiime: C; 
craint Dieu n'aura peur de r 
4- R'g. 17. Pf. ic. f> 90. ZuUf. j % , , 
41. Etquu tfl /j Ul vefa „ oceat t jr t {, ont j 
Utorcs fueritis > r . p et . j, L 
5> Les Sorciers fonr quelques vieilles mafi 
^3 vilaines, puantes & intènfées-, & cor 
55 certifie Delrio , M ait fie*, omnes-vtnerit n 
55 tipU funt. Qi^lques hommes ignorans 
>5 iottez , méchans , hehetez , qui pour 
« vie tolérée font livrez en fens repro 
=5 bref, comme dit Greg de Valent, hon 
„ impur* v,t* . qui néanmoins eftrment m 
,, des les piperics & prodiges que le Di 
„ fait par leur entrcmife : comme d'abon< 
„ ayant déecu , feduir & fuborné quelc 



Chapitre VIT. 6% 
hommes» il s'efforce d'en attraper encore ce 
d'autres par eux-melmes , Cous l'aparence ce 
de bienfait Se de guerifon , afin de les rendre ce 
tous conforts de là damnation. C'eft pour- te 
quov il (bllicire de recourir aux Sorciers ce 
Jelquelt (ëmblent guérir cjuand ils ccflVnr de ce 
tourmenter , & fbuvent font perdre la vie " 
de l'ame & du corps enfemble. Quoiqu'ils ce 
faili-iu , c'eil toujours à dell'ein de nuire da- « 
vantase au corps ou à l ame & montrer 'c 
qu'ils font , comme les lois Impériales les*cc 
appellent , dénaturez adverfaires du genre ce 
famain > Ce conjurez ennemis du falut ce 
commun. Jamais ils n'oftenc le mal d'un ce 
corps qu'ils ne le renvoyent en un aurre: ce 
leurs cures font faufles & prefque toujours et 
jnalencontreufcs. Sathan ne fait jamais ce 
bien que pour prendre occafion de mal- ce 
faire ,& s'il guérit le corps, il aflaiïine lame. >> 
Parquov S. Léon Pape I.difoit , Serm. i 9 . c< 
de P*f. Bénéficia dtmonum omnibfu funt no- 
eentiora vulntribm. S. J«n Chrjfofrorne 
Hom.ii. *i Ptp- déployé les voiles de lbn te 
éloquence contre ceux qui appellent à leur ce 
fccoursles Sorciers ,& montre que nul ne ce 
peut recourir à cm , fans encourir l'ire de ce 
Dieu. Joint que quiconque demande con- c C 
lèil , aide , faveur , avis ou nouvelle» de ce 
quelque chofe aux Sorciers ou Devins.il pe- c C 
che morrellemcnt. Levit. 19. & 10, Deu- c C 
teron. 1%. B/ai. j. t. 19. 18. & 44- Une tc 
des caufes de la mort de Saiïl, eft d'avoir ce 
dcmandcconfeilàla Devincrefle. 1. Parai, ce 
10. Oc liofîas mourut defefperé après avoir < c 
confulté Beelzebuth. 4. Reg. 1. Auffi efr-i! ;! 
illiciie de prier un Sorcier de deflicr & ofter , c 
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„ (un maléfice & incantation, Bien pei 
„ contraindre , mdme par baltonnades 
Sorciers de trouver, lever, olter ,"1 
„ ou rompre les ligatures & figues magi 
que parfois ils cachent en quelque lien 
,, cequ'en les détruifant on détruit la pi 
J} & tacite invocation du Diable , quirH 
j, pas permirfion de nuire corporcitemeu 
„ Iby-mefme, la recherche fouvent pour 
,, reparfes Mini/Ires, & par leurs liguej 
„ Jefiques ; li que quand ils font brifei 
nunance cette toujours ou prefquc toûji 
„ Soit parce que Dieu ne permet pas au 
,, mon de nuire librement, comme il voa 
aux hommes , ni fans la cooperario 
l'homme méchant : Soit parce que le 
,, mon Biefine a volontairement accoui 
„ de garder la paftion , pour plus fin emei 
i, per les hommes qui ofent s'y fier 
„ qu'il démorde aifement de ics rrufl 
Mais les plus affeurez , vrais & lj 
„ moyens pour diiîbudre le maléfice , fon 
„ remèdes furnat u tels & Ecclefiafriques, c 
„ me fe convertir à Dieu d'un cœurcoi 
„ & humilié, redoubler fes prières avec 1 
3 > lo 7 i ciperance & confeience pure 
„ pénitence , bien confefler fes péchez' , 
„ le plus fouvent font caufes des malef 
recevoir dévotement le très faint Sa 
,i mentdeI'Euchanitie,jeûner,donner aui 
„ nés, prendre patience en fon affliction j 
„ l'amour de Dieu , requérir les fuffrages 
v perfonnes depieufc Se faintevie , emp[< 
„ les exorcifines qui fe font felonl'inftiaj 
„ de l'Egiife, ufer d'Eau -bénite ^d'Agnusi 
„ &du ligne de la Croix , voyager en bo 

devoi 
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dévotion aux lieux où (ont gardées les Rc- t C 
isques des Saints, & où leur mémoire cfb te 
célébrée invoquer fur tout le nom de Je- <c 
fus , implorer la faveur & Tintctqpflîon de ^ 
la bienheurcufe Vierge Marie & du bon ■.< 
Ange- Gardien ,en(cmble des autres Saints. « 
m/is (i au lieu Je cela , quelque Preltrc at- « 
tente de conjoindre iterativement en ma- c 
liage aucuns malefîciez , qui déjà auroient « 
cftébicn& légitimement conjoints & ma- <t 
liez en face d'Eghfë, il encourra excom- te 
munication ipfo faéh , & fera trois ans fuf- k 
pc:i< .1 dtvinis , te en outre puni comme 
parrifan du Diable qui fuggerc telle reite- « 
ration, pour injurier , profaner & avilir ce .r 
gtand Sacrement. On peut voir à ce pro- n 
pos la Decrerale Laudabiltm , &. la Deere- t< 
taie Litert , de fngid. ey malef. Sur quoy c; 
LortchiU! D. Divortnim dit : htft triennaii co- 
habit aitone ptracia , impedimtntum jul/lxtutn 
lun fit , debent fe pnfentare Epifcopo ail i/r.tie- 
trandam difptnfationctn pro contrab^pdo cum 
mlio , vel cum alia. Au relie quant aux Ca- c- 
nadiens & aurres Païens que le Diable t C 
reeente à baguette , & tyranmfe à fa polie, « 
le (înçulier & infaillible remède pour les li- « 
beterde fou joug , & garantir de fa tyrannie, « 
cil la rccept.on du B ij.it- line. « 

Btl i fin - Grégoire if . par fa Bulle Omni- 
■ttuntis Df/, ordonna de grandes peines con- 
tre les Sereins , & généralement contre tous 
ceux qui font p.tBe avec les Dtmons > 0> oui 
pratiquent quelque Sttperfitiion. 
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Sentiment des S/atuts Synodaux de Cahot 
Crajfe & de Vence , de Beau vais , À 
de Namur , d'Evrtux , de Genève ,4", 
& de Noyon , & du nouveau Rituel de i 
fur les Superfiittons, 

NnN les Superfhtions on 
condamnées de nos jours pa 
fieurs Prélats de l'Eglilê. 
— SOT p ar Moufteur de Solmini 
vefque de Cahors , dans fes Statuts Sya 
du ta. Avril ié}8. a AyanCapris qy 
trouve en ce T>ioccfe des gens fi mi ferait 
d'avoir recours aux Sorciers & Devins 
avoir par leur moyen guéri fon de leurs 
diesel- de celles de leur bcfiail , comme atijj 
trouver Igschofes perdues , 0» fe défendre 
blifjtz.; dautant qu'il e fi à craindre que j 
continuation les efprtts ne tombent enfin | 
txprefe Idolâtrie •" Nom enjoignons aux 
leurs qu'en dénonçant excommuniez à 
Profnes , non feulement les Magiciens , L 
Enchanteurs , {jp Sorciers ; mats auffi ton 
qui on; recours à eux , ils expliquent au 
l'enormilé du c*s ty> l'importance de l'e, 
m-emetitton 6)tte (l en oyant les cotifeffto 
tu trouvent quelques-uns coupables de tell 
pietez. : Nom leur f ai fons très- exprefi'es i 
tiens & de f en fi s de les ai fondre ,fi ce n'cj 
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h première fou .après laquelle s'ils y rttomhent, 
Kow leur en] oignons qu'ils ayent à Us renvoyé, 
farde-Jers S oui, oh noftre Grand-Vtcaire en 
no/ire abfenct , four recevoir l ' abfolution. Ve- 
alarons four excommuniez tout Prctlres (y 
Clercs, qui fous prétexte de quelques maladies 
tu Mitres occupons que et fiit , donnent des bre- 
vets . ceintures , billets , oit il y a des herbes, 
paroles , caraBeres eu autres chofes réprouve^ 
far les faims Décrets- Et fur ce qui nous «» 
tiîéreprtfeméquily a plufeurs ferfonnes de di- 
vtrfts qualités. . qui "fent de conjurations four 
mûrir Us maladies : Sens leur défendons très- 
txprelfement le [dit es conjurations , comme n'ef- 
tant que de vrayes Super/lit ions contre la Foy & 
■Religion Chrétienne , fur feint d excommunica- 
tion contre telles ferfonnes. Enjoignons à tous 
ntiteurt & Vicaires d: le fublter au Trofne de 
Uurt Egiifts . autant de fois qu'ils le jugeront 

Par Monfieur Godcau Evelcjue de G rafle 
& de VenCC, dans fes Ordonnances & Influe- 
rions Svnodales: a Les Cures, emfloiront tous 
Uurs feins four banmrde leurs Parotjfes les Su- 
perfiitions populaires . & X°*s donneront avis 
Je celles qu'ils trouveront les flus importantes, 

les tlus enracinées . afin davifer aux moyens 
propres pour les aracher fans bruit & Jans 

Par Monfieur Potier Su par Monfieur 
Choart de BuzenvJ , Evefrjies de Beauvais, 
dans leurs Stacuts Synodaux imprimez en 
16 t. ,. bLes Cures. & Vit acres avertiront les 
jlrchifreflres & Doyens ruraux , tics Superjh- 

a Tit. i. c. >(•"• «• b^rf. +f- ., 
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tions , tant four guérir maladies , quant 
tees en leurs Paroiffés , s'ils en /pavent at 
0> tiendront la main , tant par leurs lnfin 
que par celles lies Prédicateurs , qui n'y i\ 
ront pas leur zèle À ce qu'elles foient entn 
abolies. 

Par Monfieur Vialart Evefque de < 
fur Marne ,dans fon fepticme Mandera 
i6. Février ifffo. a où il ordonr 
Doyens Ruraux de fou Dioccfe , de sïnl 
s'il n'y a point quelqu'un dans les Paroi 
leurs Doyennez , qui fe méfie dexortt 
malades , oh les lefîiaux , Q> d'ufer de 
ftittons pour les guérir; ce qu'il n'ordoni 
dans Je dtJîcin d'arefter un fi grand abus 

Par Monfieur de Gondrin Archevtfi 
Sens dans fes Statuts Synodaux pubi 
1 6 j- 8. b Nous ordonnons que nos Archt 
& Doyens Ruraux s'informeront diligt 
dins leurs vif tes de tous les abus ey S 
tiens qui fe pratiquent dans les Paroijfe f 
des Villes que de la Campagne , comme j 
Brandons , conjurations de fièvres , cht 
feu volage , avives & autres maux .par 
nts paroles , billets ou ligatures , & et, 
qu'autre manière que ce pitijjè eftre , co\ 
(ions de Devins , préférences ineptes de c 
purs ou certains mois ,/oit pour les Ma 
fott pour les autre affaires , comme fi 
eftoient heureux^ les autres malheureu 
«■itrts de quelqWe efptce quelles /oient 
prétexte de quelque coutume ou experier, 
ce fett , afin d'y pourvoir félon l'exigence c 
ïriftriiciio» & pouvoir à ceux que nous j, 
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Chapit ut VIII. <9 
i propos f pour les déraciner ry en defabufer les 
Fidèles ; exhortant cependant les Curez, à re- 
montrer à leur peuple . que ces Supcrftitions ne 
ftnt autre chofe que des rejles du Vaganifme 
fj> des inventions du Démon, par Ufqutlles il 
ticke de les tromper (y de les détourner de l'o- 
bligation qu'ils ont dans leurs adverfltez, de rt- 

Par Monfieur dc } WachtendoncK Evefquc Je 
Namur, dans ("es Statuts Synodaux Je l'an 
K19. a où il ordonne aux Cutczde fou Dio- 
eefe d'avertir foigneufement leurs Paroijfîens 
qu'ils ajent à éviter les Superflu ions dent le 
menu peuple efl feuvent infecté par ignorance. 
Q_ioi)iam rudis populus ex ignorantia fre- ce 
qucnterSuperfhtionibus inquinatur,P.irochi « 
(u>iiito\fuosdiHgetucrdc illiscavendis do- •< 
ceant. Paroles qui font cirées du Conck 
Provincial de Malines en U07. 

Par Monlieur de Maupas du Tour Evefque 
d'Evreux dans Jes Statuts & Ordonnances de 
Con Dioceiê de l'an 1664. b Nota condam- 
nons toutes fortes de Superflitions, (y enjoignons 
à nos Archidiacres de s'en informer en leurs 
vtfites.ry à nos Curez, de nous en donner avis , 
tomme de celles qui fe praftiquent tn de cer- 
tAins lieux avec impiété en la réception des 
Cendres , des Sages-femmes qui fe prefcnttnt h 
tf Etlifi en la place des fem»:es décodées en leurs 
touches . des reirefentationi des Cérémonies de 
thgltfe en portant une bière çy une Croix avec 
rijttfykmtcquerie, conjurations de fièvres , chan- 
cres , feu-vol.i-i ey autres maux, par certaines 
conjurations. paroles , billets, ligatures , confulta- 

* tit'H- (■!. b Tit.des Cvxjlum, abujlïcs , n.6. 



7i Des Superstition*; 
avec la Superftïtlon , qui eft fou enntmù 
Et par Moniteur le Tellier Archevefi 
Reims , dans le Rituel de la Provin 
Reims , imprimé en l'année 1677. da 
quel il ordonne aux Doyens Ruraux 
Diocefe, de s'informer dans leurs vifil 
dans les Paroiflès // y règne des Superflu 
quelles l Afin que les ayant reconnues 
{uijfe apporter les remèdes convenables. 
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Chapitre IX. 

Mi Us Suferflitions font des Cas refervcz. aux 
"Eve/quts. Qu'elles caufent de grands vaux 
à ceux qui les objervent. Trois règles géra.* 
raies par lefquellts on peut reconnoifin qu'u- 
ne chofe tjl fuperjlitfufe. 6Jae les Cérémo- 
nies de tZglifs ne font nulle mou fuperfis- 

L eft aifc de reconnoiftre par 
ce que nous venons de rappor- 
ter dans les fept derniers chapi- 
| ■'- I :rcs , que l'Eglife a toujours efte 
fort oppofi-c aux Superftirioiis, 
& qu'elle les a condamnées en divers temps 
par diverfes Ordonnances tres-expreflès. 

P.unYurs des Evcfques que nous avons ci-' 
ecz . t V p.'uûeun autres que nous n'avons pas 
citez, les condamnent encore d'une autre 
manière , foit dans leurs Statuts Synodaux, 
foitdans leurs Rituels , (bit dans leuts Régie- 
mens ou leurs Mmdemcns panicuu'ers,cn les 
letunr au nombre des pecbezles plus enor- 
ies,ou, comme l'on parle ordinairement, des 
Cas qui leur (ont re férues.. 

Ce lice qu'ont fait entr'autres Monfieur !e 
Card nal de Longueviilc, Monfieur le Vail- 
lant, & Mon/leur de l'Aubefpine Evcfques 
d'Orléans , Monfieur Guillard Evefquc du 
Cliartres , Monfieur du B.-llav Evefquede Pa- 
ris, Monfieur le Card-nal de Guife Arche vd- 
qae de Reims ; Monfieur Hau. hin Se Mon- 
iteur Hovius Archcvcfques de Mali»es,Mou. 
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iïcur le Cardinalde Perron Evefque d'Evi 
Moniieur dcMarconnay Evefque deS.B 
Monfieurdc Gondy Evefque de Pans, N 
iieur le Gouverneur Evelquc de S. M 
Monfieur le Cardinal de Sourdis Archcvc 
dtjîourdcaux, 5. français de Sales & Mon 
d'Aranrra d'Alex Evêques deGeneve,Men 
de Harlay Atchevefque de Rouen , Mon 
d'Eftampcs Evefque de Chartres , Mon 
de Gondy Archevcfque de Paris, Monfie 
•Gondrin Archevefque de Sens , Mon 
d 'Eibene Evefque d'Orlean s .Monfieur de 
quette Evefque d'Autun, Monfieur Joly 1 
que d'Agen , Moniteur Forcoal Evefqo 
i'ais , Monfieur de Froulay de Tefie I 
que d'Avranchcs, Se Monfieur le Telliei 
chcvclque de Reims. 

Mais quelque effort que I'Eglifeait fii 
quelques armes qu'elle ait miles en 1 
pour exterminer les Superftkions , cel; 
pas empelché qu'elles n'ayent jette de 
fondes racines dans les efptits des peup! 
qu'elles n'y caufent encore aujourd'huy 
franges defordresj Car c'eft par les Sup 
tions ou? le Démon renne en pofTflîoi 
ames d'où il avoir cfté chall'é par la ver 
ia Croix.. C'eft par les Supcrflirions 
oblige les Clirelliens de renoncer aux j 
folemnels de leur Baptcime, C'eft p; 
Supcrftit-ions qu'il leur fait perdre l'efpi 
ce qu'ils doivent avoir en Dieu, pour la 
faire mettre dans des vanitez pleines dei 
longe, & qui les rendent les ennemis de [ 
Enfin t'eft par les Sup-rft tions qu'il Ici 
tomb-jr dans des péchez mortels Se énoj 
.qui apiés les avoir aflfajettrs à û, crucllf 



Chapitre IX, ?r 
Tinnic, les engagent a une éternité de peines 
iiiconcevjbk*' 

Il cil donc important *de les inftruire fur 
le fujet des Superftirions , Se de Lut Lire 
connoiftre an vray& {sûrement , quand une 
chofc elt (kperfiiticutè & illicite, afin qu'ils 
& donnent Jcgirdede la commettre, O: voi- 
cy les règles le* plus feurcj qu'on leur fçiu- 
foit propolcr pour cet effet. 

La I. UXS C IOSE EST SUPERSTITIEUSE ET 
ILLICITE , lUR QU ELLE EST ACCOMPACNe'e 
Dl CERTAINES CIRCONSTANCES Q"1E l'oN 
SÇAIT N'AVOIR AUCUNE VERTU NATURELLE : 
POUR PRODUIRE LES EFTETS QUE l'on ÏN 
fSPïtl. 

C'elt par cette règle que S. Thomas conclut 
* que ï Art notoire eft illicite ;parceqne, dir-il, 
four acquérir de la jcience . il fe fert de certat- 
net chofes qui n'ont pas d'ellts-mtfmes la vcr.u 
d en donner., comme far exemple de l inffeclion 
de certaines figures, de la prononciation de cer- 
taines parties inconnues , & d'autres fcmbl*- 
bles prattiques. C'efi fturqney cet Art ne fe 
fert foi de ces cho fes .'comme caufes de la fcieti- 
te. mais feulement comme fignei. Or Une s'en peut 
pas ftrvir comme des figues infiituez. de Dieu . 
tels que font les fîgnes des Sacrtmems. D'où tl 
afi clair que ce font des fîgnes fufeifiitienx . & 
qui aff ornement par etnfequent à quelques 
faciès faits avec les Démons. 

Il raifonnede la mefme maniereen p n riant 
<Jcs Vaines obferv/mccs ( ainfi les appellent 
ceux qui ont écrit de la Théologie en Fran- 
<oa I qui regardent laûnté des co ps. Voicy 
les patoles: l> Vans les chofes qui fc font pour 

» i t tf.a. i. in Çtrf. b 1HJ • ; iwCV., 
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{réduire quelques effets particuliers , il fk 
confiderer fî elles femblent pouvoir produire A 
lurelkrnent ces effets % , car ainfi elles rie fini 
pas illicites , parce qu'il eft ptruus de fi féru 
des caufes naturelles peur leur faire prodiÀ 
Us effets qu'elles font capables de produire, j 
forte que fi elles femblent ne pouvoir naturta 
ment produire ces iffets , il s'enfuit qu'on ru \ 
employé point pour les produire comme caujt 
mais feulemtnt comme fignes i & de cette m 
niere , elles fi rapportent aux pactes que fl 
fait aztc les Démons. 

Il dit enluite que fi l'en employé fimplem 
h s chofes naturelles pour produire des effet) a 
l'on croit qu'elles ont la -ver:u naturelle ari 
duire , cela ri eft ni fuperfiitteux , ni illiei 
M ais que fi ï on fe fert ou de certains car A 
tes , ou de certaines paroles, ou de quelqumi 
prattique , qu'il eft vifible n'avoir nulle VU 
nature/le pourproduire les effets que l'on en iji 
re j alors cela eft fuperfiitieux & illicite. • 
Suivant cette règle , il ed aile de jugerd 
la prattique de certains pajfànsde nolbrev< 
image , cil fuperftitieufe & illicite , lefqu 
quand ils ont des chevaux malades de cj 
taincs maladies , les mènent dans Ort bois i 
il y a une pierre au tour de iaquelic ils les fc 
tourner trois tours 5 s'imaginant que cela 
capable de les guérir. Car quelle vertu a 
pierre autour de laquelle on fait tourner i 
chevaux , & quelle vertu ont les trois roi 
qu'on leur fait faire autour de cette piètre j 
cfr certain que ni cette pierre , ni ces t» 
tours, n'ont nulle vertu naturelle pour gtic 
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les maladies des chevaux , Ibft qu'on prenne 
cette pierre & ces trois tours fepatément, (bit 
qu'on les prenne enfèmble. 

tt de vray , iï cette pierre jointe ices trois 
tournoi! ces trois tours joints à cette pierre , 
»voient naturellement la vertu qu'on leur at- 
tribue de guérir Ici chevaux malades de cer- 
taines maiames, toutes les autres pierres, & tous 
les trois autres tours de meime efpece joints 
tnfemble,la dcvroiciu aufli avoir, puifque ce 
qui convient à une efpece en general,convient 
en particulier d tous les individus qui lacom- 
polcut : comme parce que l'homme univer- 
fcllemcment patlant.eft rai(bnnablc,il elï vray 
de dite en particulier que Pierre, que Jean, 
que Jacques Sec. font raifonnables. 

Cependant que l'on fafle tourner tant qu'on 
voudra des chevaux malades des mefincs ma- 
ladies que ceux que l'on promené autour ■ de 
cette pierre, & ceux mefme que l'on y prome- 
né autour d'une autre pierre, que celle dont 
i. s'agit ; que l'on les faite tourner trois tours 
ailleurs, Se de la melhie manière que l'on fair 
dans le bois dont j'ayparli, & je fuis certain 
que ni cette autre pierre, ni ces trois autres 
■ tours ne les guériront point de leurs mala- 
dies, 

Ni la pierre jointe aux trois tours , ni les 
trois tours joints à la pierre, n'ont donc pas 
naturellement U vertu de guérir les chevaux 

malades. r 

Les trois tours tout feuls ne l'ont pas aul- 
fi, parce que s'ils l'a voient , il n'y auroit qu'à 
les faire faire à ces chevaux par tout ailleurs 
que dans le bois où ou les leur faitfaireor- 
duuuemcnt;& toutesfois il faut qu'ils les 

G iij 



yZ- Des Superstitions,.. 
fâjlènr autour de la pierre qui elt dans ce m 
& non aill:urs., fi l'on veut qu'ils gueriffil 
de leurs maladie». 

La pierre tome feule ne l'a pas non pia 
tant parce que les autres pierres de mefinej 
pece, de mefîne figure, de incline coukm^ 
dcmefme poids, fi vous voulez, ne l'ont px 
qu'à caufe que fi ede l'avoir, ilfuffiroit <ti| 
fiireapprocner les chevaux malades, ou de 
leur faire toucher, fins qu'il fufl belùinde{ 
faire tourner trois tours à l'entour. £c neai 
moins on ne fè contente pas de les eu fai 
approcher, & de la leur faire toucher, on le 
fait tourner trois tours à l'entour, fans qui 
on fe figure qu'ils ne guériront point. 

Puis donc que ni la pierre toute feule fài 
les crois rours , ni les trois tours tout feu 
fans Ja pierre, ni la piètre & les trois toi 
joints enfemble , ne peuvent naturel tanti 
procurer la guerifôn aux chevaux, & que c 
pendant les trois tours qu'on leur fait fa 
autour de la pierre la leui procure, il fjiu 
necelïïté, félon la règle que nous venons A 
tabîir , que ce remède foit fuperflitieux & 
licite. 

Mais au refte, il eft bon de remarquer, q 
certe première Règle n'a point de lieu à i 
gard des efréts fumarurels, qui ont Dieu po 
caufe, & qui pour cette r ai fou ne peuvent ni 
Jcmenr cflre appeliez fuperftitieux ni il 
cites. C'en: pourquoy elle peur eflre éUiin 
& expliquée par 

La II. Une chose est superstitieu 
et illicite, lorsque les eeeets ç^jet'l 
en attend, ne peuvint estre raiso 
nablemeNt aitrjbuez ni a Dieu , ni 
la Natuai. 



Chapitré IX. 7y 
Cette Régie cil prit de l'article rroificme 
de h Ccnlure de la Faculté de Théologie de 
Paris en i } î 8 , où il ef î: dit : lntendimw patlum 
tfft implicitum m emm ebfervatione Juperfii- 
titfa. cujtu tfefftts nen débet à Veo vet à 
njtura rationabiliter exfpeBari. 

E.Ie elt prife auflï de ces paroles de Gerfon, 
approuvées dans le Traité des Superfiitiens de 
Martin de Aries, Docteur en Théologie Cha- 
noine & Archidiacre de la Vallée d'Aybardans 
l'Elue de Pampellonne. a Omrùs obfcruatio . 
IM\us effecius ex/peSalur aliter quàm per ra* 
tioaeni nturaltm , aut per divtnum miracu- 
Utm , débet rMienabiliter reprebari , & depacto 
T>wLo»nm exprejfe uel eceulto vehementer ha- 
it r: fufptâa. 

Ce grand Homme dit encore la mefme 
chofe .conformément à la penfée des Saints 
Pères, & fur tout de S- Auguftin j en ces ter- 
mes b Obfervatie ad facitndmm altquem ef- 
ficlum , qui ratienabtliter exfpeBari nen petcjl 
à Deo miraculesï opérant* , nec à caufa na- 
tura'.wm , débet apud Ckriftianos haberi fuper- 
fhttofa f> fufpttt* de fecreto païlo implicite vel 
ixprcjfo am Vnmenilm. ifla eft doBrina fane- 
torum DcBerum & notninatim Augufiini in 
lacis pluribtu. 

Ainfi c'eft une Stiperfrition toute pure, que 
de s'imaginer, parce qu'ilya treize pcrlonnen. 
à une table, qu'il en moura une dans l'année;- 
comme fx Dieu ou la nature . avoir imprimé 
an nombre de treize une qualité fatale & Fu- 
neltc à une des tTeizc perfonnes aflcmblécr 

a Opa/c. aivtrf. Dette mm tu\uÇAtm Jttdici à'irti 
il JUintt-ptÇluU'o é-c.Vmf'f. 4- h TW2. de ermri*. 
''tire* titim M"l<-i & frticulii rt^' ^jf- 

G iiij 



lo Des Superstitions, j 
dans un incline lieu, pour manger a. une nt( 
me table. Ce qui eil une vaine & ridisj 
imagination, & toutcsfois allez commune pi 
mi ies gens mefme qui fc croyent aude| 
du commun; jjfques-là qu'on en a vu qui 
trouvant treiie a table , en ont fait forriri 
des treize , ou y ont fait mettre un de 'et 
domeftiques, pour rompre le nombre de ta 
ïe. Néanmoins il cft évident que ce nom! 
n'a de foy nul rapport & nulle proporti 
naturelle avec la mort, & que Dieu ne l'a rxjj 
établi dans l'ordre de fa Providence pourej 
le meurtrier de qui que ce foi t. 

Mais comme noltre première Règle 1 
point de lieu à l'égard des chofes qui fontd? 
ftirution divine , la féconde n'en a pointij 
à l'égard des chofes qui font d'inltitutiun | 
clefiaftique : Car oh ne peut pas dire abfê 
nient qu'un effet Ibit fuperftitieux , lorffij 
ne peut eflre attribué ni à Dieu , ni à la* 
ture ; puifquc s'il eft de l'inftitution de 1 
giife , cela fuffit pour le rendre exempt 
toute forte de Supcrilitiou , parce que D 
a donné àl'Eglifeie pouvoit dVftablir qm 
tité de Cérémonies, qu'il n'a pas jugé à ; 
pos d'établir luy-mcfrne. Et quoique ces < 
remonies ne produifent leurs effets que pa 
vertu divine, leur crabl'flëmcnr ne laifl'e i 
d'efhe légitimement attribué à l'Eglife , 
d'avoir l'Eglife pour véritable caufe. Vt 
pourquoy ii faut polèr cette autre Règle, 
cil 

La III. Une chose hst SuptRsTixi 

SE, LORSQUE LtS EFFETS QU'ELLE l'RODU 
NE PEUVENT fSTRB ATTRIBUEZ A LA 1 
T'IRE , ET QU'ELLE N'A ESTE' INSIITIl 
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NI Ht DltU, NI IMMEDIATEMENT DE !.'£- 
DLlSf POUR LES PRODUIRE 

La preuve de cette Règle fe tire du Conci- 
le Provincial de Malices en i î7 o. « lequel 
afleure qu'il y a delà Supeiftition dans tou- 
tes ies choies qui Ce font fans l'autorité de 
Il parole de Dieu ou de l'Eglxfc , avec cer- 
taines pratiques & certaines Cérémonies 
dont on ne peut rendre de raifon valable, & 
avec afleurance d'obtenir quelques effets que 
l'on n'efperoit pas fans cela. L'Ordonnance 
de ce Concile c!t bien remarquable : Voicy en 
en quels termes elle eft conceuè : Cum rteia 
Ki .)/ facrofanct* S t no dut Tridcntma, »t om- 
nit fuperjliho toUMtin docet htc Synodut otn- 
nem tllum rerum ufum effe SHpcrftinofum.qt'i 
fine itrbo Da & ^-cclefit Docirin* fit pr&ftrip- 
tu aliqus rit. lus & obfervantiit , qmtnim M- 
tinuiilit caufa reidi non poreft , & fiducie 
in tjw eellocatur certo txfptcltndi aliqucm 
tvtMMm . qui fine Mis ritihut ex Sanciorum 
iritereejfioiu no» fperaretur , aut q"& "> culti* 
Sim&orum ex tenter imte , aut quad.im le vita- 
le poitits qnàm ptetnte &• verit in Veitm re- 
ligieuse fieri vidintur* 

La roelme Doctrine eft expliquée encore 
plus nettement dans un autre Concile Pro- 
vincial de Malines en ié07- * ou ;l e . ft crl " 
joint aux Curez d'inftruire foigneufement 
leurs peuples touchant les pratiques fuper- 
ftitieuks, & fur tout de leur enfeigner que 
c'eft une Superftition que d'attendre quelque 
effet que ce foit d'une chofe qui ne le peut 
produire ni par fa vertu naturelle , ni pu 
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linft.ruuon de Dieu , ni p3C r U 
bation ou le contentement de 1*3 
f - dit ce Concile , mWwJ 

«• J*pi ex ignorant* S,<p ( rft,tw»,bu! m* 

me*r, r»mhi fiUit^ f UB5 dlllgenler 

™ • * Supcrftit.ofum \ 

*xfipeélare qucncumque eftcllim À A 

"■ <t»em tes Ula ncc tx fiu* „ atu ^ > 

>njiuut,on<: dtuina , rue ex o*Mnationt I 

approbation* ï.cclefi* produire poteft 

Le Synode Dioccfiin de Namurc en i*J 

répète les mefmes paroles ; & Denys le Cil 

tteux * raporte celles d'un ancien TlieolcJ 

jm avoit tiré Liplufjun du Traité qu'il an 

fcit du Supcrftirion, b . du Livre de GuiUaJ 

de Pins Dr fide& Upbmt . Se qui p 3r ie dat3 

nieline feus, la application* nrumaaturâm 

«t-U, adeffeclm quoi naturaltter po'/unt proh 

"rt.non confiât fup e rfi,t,o ntcfttcMum.S, autn 

Jungmtur caractères aut nomina. vel r*s et! 

Jaoratt . aut alU res qus.cumque , qu», certm 

tlfnaturaUm efficaciam non hr.bere , net etâ 

*x mfatutiom Dei five E«Ay»„ a d idi p rm 

quod adjunguarur , fiu mfumuntHr , fiuperdtk 

Jim erttataue iSkit»m, El fi effet! u, Li aut 

rnur tb, , fiequasur , non. t-vm.t n.fi à cafiu M 

Dimonc fi H quidam obligat.one fio cmtt 

pemtcofi* hominU cum Vémonc t . qu* fidet. 

tante > ****** ttÎTHtanda, q uan:o i d «. 

f^etur effeaciuc pofe prodefe vi J„ 

pr*fir, m émlmt qua eau fia qu,d valeat A 

ubtde Superfttttonit veneno ambigitur 

mett clair par cette Règle, quelles CVremo 

dont l'Egiife fe fin ^oVc!™ w™\ 

*Tir. , + . c, t. b Tt*Cl. itSiféjfït. «rt. 9 . 



Ch'Apitri IX, tj 
raJmiriiflracion des Sacrcmcns, foit en d'au- 
tres rencontres, ne font nullement fuperfti- 
tkufes. Car encore qu'elles ne produiTcnt pas 
aatutellcnu-nt les effets pour Iefquels elles font 
i:;.<'.i:s, néanmoins isninie l!Eglife , qui a re- 
cemJc Dieu la puiflànce de les établir, n'attend 
Cfstfrctsquc de Dieu, elles font véritablement 
de l'inihmtion de l'Egiife , laquelle citant 
conduite par l'Efprit Saint, ne peut jamais élire 
fciïillec d'aucune tache de Superftition. 

Orque l'EgJiteaitreccude Dieu lapuiffan- 
ce d'établir des Cérémonies , c'elt ce qui pa- 
ro.ft par ces paroles de l'Evangile de S- Mat- 
thieu, où Jésus-Christ dit à fes Apoftres ; 
VLtndet. la famé aux malades , rejfufcitex. Us 
wiorts , gueriffex. les Lépreux , thaffex. les Dé- 
mons ; a Ce qu'ils ne pouvoient faire fias 
quelques Cérémonies. 

Cela paroift encore par ce que le meime 
Sauveur dît à lès Difciplcs en ces terme» : b 
bi amenant jt -us-us donne II pouvoir dt foultr 
MX pieds les ferpens &• les feorpions , ry toute lu 
tuifance de l'ennemi , rit» ne nous pourra 
mitre. 

C'cft suffi ce que nous apprenons du Con- 
cile de Trente, lorfqu'il déclare, e §u'encequi 
regarde la difpenfatton des Sacrement { hors les 
ohofts fit font de leur ejfenre) fEglife a toùjourt 
ta le pouvoir d'ordonner & de changerce qu'elle 
a jugé plut expédient pour le bien dt ceux qui 
les reçoivent, ou pour procurer aux Sacrement le 
rti'pttf qui leur efidrû. 

Il rileure eufuite c ente c'eji là ee que l'Api- 
tri a voulu dire par ces paroles ■• d Q|ie les- et 

1 Ctf. 10. bL:ic. 10. c Sïjfti. c, -• d Cerint.+. 



!+ des S u n r s t r t i o n s 
" tommes nous conh'Jerem comme les 1 
» niftres de Je>us-Chri st , & comnJ 
» DifpenCueuis de les MylK'res. Aitff* 
ter, ai», continue ce Concile^ac h mefm ' 
ire s'efi firvi de ce pouvoir en plitfieurs h 
très, muii particulièrement au fujet du „_ 
ment de t Eucbarifie , Ion qu'ayant rqlt'2 
que s pratiques qut concernaient tu ftp ai 
en devait faire, il dit, QVil réglera les ad 
cliofes.cjuanJ.il fera venu : Citera, cUm vel 
difpcnam. Ce que S. Auguflin a enren tu j 
mefine manière que le Conci'e de Tre3 
quand il a die: a Ideo non pr& c tpit quo déjà 
Ordme fumerctur Euchanltia , ut ApofioM 
quos Ecciefim difpofiturtu erat Jervaret him 



Et il ne Faut pas s'imaginer que le pou» 
que le Fiisde Dieu adonne à fes Anoftrd 
a fes Dikiplesd'inflittiêr des Ccr-moniesè 
1 Eglife , air efté attaché aux perfonnesl 
Apoitrcs & des Difcipies, de manière qu'an 
leur morr,&mcfme durant leur vie, il j| 
pas elle communiqué a ceux qu'ils ont & 
Mis pour gouverner l'Egli.'è, Se à leurs Si 
CCflcurS légitimes. Car comme le Diable 
«fie jamais de tourmenter les Fidèles, &q 
ielon l'exprclÏÏon de l'Apofïre S. Pierre , b 
tourne autour d'eux comme un Lion rugi/fa 
cherchant qui il pourra dévorer : L'Edite ca 
iêrvera jufqu'a la fin des fieclesla puïiTance 
luy redfterpar les Sacremens & par les SA 
tes Cérémonies qu'elle pratique, fuivant 
divers beloins que fesenfans en ont puitq 
jufqu'a la fin des fiedes, elle aura par exfj 

a Epi/!. nS.UJi V 4.ir. b j, p e t r . j, 



Chafitri IX- 8f 
et Exorciftes parmi (ês Minières , & que II 
B^kion des Exorciftes eft de chailër descrea- 
j.-csl.i malignité du Démon , afin de luy en 
fret h pollillion injufte, & d'effacer toutes 
.•simpreflions & toutes les traces de là tytan- 
lie. Etdemefme que cet efprit de ténèbres, 
tas le deffein qu'il a de nous nuire & de nous 
ICfdre^bufc Ibuvciu contre Dieu & contre fes 
rrviteuts, des chofes corporelles , dont il eft 
kmeurc le maiftre & le tyran depuis le peché 
Icnoftrc premier perc : Ainlî l'Eglife fàmfti- 
ie ces mefmcs chofes par certaines Prières & 
Wtaines Bénédictions , les transfère dans la 
ihïrté de l'efprit de Dicu,& leur imprime la. 
ptnu de repouffer les efforts du Diable , & de 
es rendre inutiles. 

Si bien que ce que l'Apoftrc S. Paul dit, « 
Won ne doit rien rejetter lie ce qui je mxnge 
tvec aclton de gra.ee s , parce qu'il eil [anciijie 
iar U parole de Dieu &far la Prière . fe peut 
fort bien appliquera toutes les créatures qui 
font deftinées par l'Eglife aux ufages de l'hom- 
me, & fur lcfquels l'Eglife répand la bonté de 
fcn efprif, quieft l'efprit de Dieu mefine, en 
]ci purifiant pal UFoy Se par les Prières. 

Auili pourveu que les Fidèles fe contien- 
neiudans les bornes que l'Eglife leur preferic 
Ll'égard des Cérémonies, & qu'ils n'y ajou- 
tent rien du leur, rien de faux ,rien de fuper- 
lu, rien de nouveau, rien d'étranger, ils n'ont 
-pas fujet de craindre de tomber dans la Super- 
stition en piattiquanr les Cérémonies de l'E- 
glife. 

> i. Tint. 4. ] 




** Dis SupijtsTi IIOK1 J 

$»*trièmt Règle ge „ e „ k par u - 1 

cefl H u'„„ p aae exfrés un \ 
feu m»j it Vemen _ & tn romb £ 
r»*n leres l' alttrû j e feltvgtt fmn J\ 

U r s t^u t toute Superftii 
luppok- de necdfité un pa 
avec les Djmons,ai;iCi queÉ 
"avons montre dans h i.Cha 
BBBaBBBa [r e,i1 faut par une confeqtd 
intull.Weque tout pafte avecles Démons] 
Supcr/rm-ux. Amfionpeuteftablir cette' 
IV. Règle. Une c hose £st SuPERsrmi 

1£ LORS QU ELLE SE FAIT EN VERTM fAlN PAC 
TACITE OU EXPRES A -TEC LES DEMONS. 1 

On fait un pacte sjpréï av .-c les Demoi 
I. t^iind parfoy.mcfme on invoque ~* 
Wml« Ornons en implant leur feca, 
« en leur promettant obe'.fTance & fi lc ;j, 
ioirqu on les voyc d'une man.ere fcnfible 
quon s imagine les voir. 
Û-! C ?^ 1 ^, 011 '«invoque eipre/Tement p 

de les voir & de traiter vi/iblement avec ea 

cTS ° n r C L ye ° brcmr P !us 6e*we« d'd 
«quonfouhute par l'entrem^ des p er f oï 

■««■non aveceux. 

attribue, ou dont on attend l'dfct d'eux , a i a 



ChapttrsX. %7 
feignent a S. Thomas, le Caxdina] Ca- 
1 & le Docteur Navarre. 
>: quelqu'une de ces trois man'eres qu'on 
nvoque , on tie le peut faire fans Supcriti- 
, parce qu'on leur rend un culte qui n'etl 
qu'a Dieu , qui veut que nous n'adorions 
uenous ne fervions que luy feul; b Bo- 
ni Dcum tuum adorabu & Oit [oit Jir- 

n fait un pacle tacite avec les Démons, 
tjue lins convenir expreflement avec eux 
uoicjuc ce foit , iàns les invoquer vifïble- 
t , in pat foy-mefme , ni par autruy , fans 
attribuer ce que l'on fait & fans en atten- 
l'effetd'eujt , l'on Ce ilrt de certaines cho- 
qui n'ont nulle vertu , ni naturelle, ni 
laturelle pour produire ce qu'on en ëfpere, 
ni ne font ni d'iiiftuution divine, nid'inf- 
tution Ecckfiaftiquc. 
Or cela peut arr:*:r en huit manières, félon 
fèmiment des Théologiens, c 
I. Qjand on fait les chotès avec certaines 
)nditions vaines & inutiles , que l'on croit 
ranmoins neceflaires , comme quand on fait 
irt fur des paroles de l'Ecriture- Sainte ou des 
(fices divins, pourveu qu'elles l'oient -écrites 
'une certaine façon , fur certaine matière , 
certain temps fie à certaine heure ; ou 
uand on porte fur foy certaines herbes , 
U certaines feuilles cueillies A certains 
>urs & à certains momens : ce qui ne peut 
ftre conforme ni au culte de Dieu, ni à la 

M. i$ t. ; S. Th. tnbuH'. !ernm S. TUt», 
,ij N.rj tu M.tnutl. c. u.» u. h Miith 4 ç V». 
trr. m Sl.inwtl. c. 1 1 K n- Tolêt. J, flruj. SaccrJ. 
t U u. 6 tfiimi» 1. Smt. tttfi. 7. ». 11. 
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38 Des Superstitions 
droite raifon, C'cftce que nous marque Ma 
tin de Arles dans ion Traité des SupermtïM 
lorfqu'il dit : Superslitiofi funt qti&dum vflfl 
atjigcntes quajdxm Clmrtntxs fit,c isoiinnnvm 
garttir appeliata , etiam eu m -verbis CutbttM 
fed dicenles hiu nibtt profeerc mjî Jet iknfitwrM 
charta •virginta.éf JuJpcnùantur ver/us jffl 
cum tribus jilts unis manibus n/ictijus puM 
Vtrgints nomine M xrn çj> quoi illi ligamrflÊ 
eut aliquam kerbam pro Janand'ts febribtti M 
mtdtre dedtrint ,nihil hoc t.i/fn aie mit xi/lum 
fus felctn m fuc ortu genibas flexts acctpiatm 
mihi febric nanti nonnunquam quandam va* 
lam dixijfe tnemint : Hoc inquam Super/lui 
fum ejl & vanum omnt rxtione carens, 

Ccluy-Ià tomberoit dans cette Supcrm'tid 
qui croiroit qu'en portant fur foy J'Evan» 
In principio crut Verbum , &c. eferic fur du m] 
chemin vierge , Se renfermé dans un tu vain} 
plume d'oye, le premier Dimanche de l'a» 
née, une heure avant le Soleil-levé, il feroi 
invulnérable , il Ce garenriroic de quantité ! 
maux. 

C'efl la penfre de Jean îrançois Bonhoifl 
meEvefquede Vcrccil, dans les Décrets da 
viiïte Apoftolique , a où après avoir col 
damné en particulier certaines prattiques Si 
perftitieufes , ne pouvant les fpecifier tout 
par le menu & en détail , il donne cette maiffl 
pour les rcconnoiflre : Et parce que Nod 
ne pouvons pas aifément comprendre dans < 
Décret tontes les différentes efptces des Supeifi 
tiens , Nous déclarons .Superjlttitufes en genen 
toutes les chofes qui fe font, en y obfervtmt mit 

a Tit. de Sftptrjlk, 



ftnimn 



Chapitre X. 89 
I imment , ce rtatn temps . certain nombre & cer- 
I um l" u ■ comme efiant contraire ait vray culte 
I de Dieu & à l' m f"ge de la [amie Egltfe Catho- 
m haut, 

C'eft aufli la pensée de S. François de S-iIes 
I &de Monueurd'Aranton d'A'.cx , Evefqnesde 
Gcncve Jans leurs Confiitutions & Infiruclir.m 
I Synodales .où Us difent , a Qu'il y * Supcrfti- 
I lion m tant de fois que l'on met toute t efficacité 
I des paroles, pour fainns qu'elles fuient, en quel- 
I que nrccnftance vaine & inutile, comme fi on 
I croyett que pour guérir un malade il faut dire 
\ trois Pater avant le Soleil levé. 

i. Q^ant aux caufes naturelles > & qui peu- 
[ vent produire naturellement certains effets , 
I on ajoute des caracitres ou des figures qui fi. 
I gnifient quelque chofe, b Se qui fe raporten t 
1 aux Démons qui en connotflent l'adrefle & le 
I fccret; comme fi pour fe purger on ne vou- 
■ loir, prendre une infufion de Séné , que dans 
I un vafe de figure oblong.ie , ovale ou quarrée, 
I & fur lequel les deux premières lettres de l'Al- 
phabet Kilfent écrites. 
1 ? ,Q_iand on fe fert des caufes naturelles pour 
, produire des effets furnaturels , comme font 
.[ ceux qui pour découvrir les pensées les plus 
.1 feaetes des hommes, ou pont guérir en un 
flhioinenc certaines miladies des hommes ou 
:{ <Jes beftes , c employent des Plantes cm des 
,1 Arbres à qui la nature n"a point donné cette 
1 vertu. 

•I >• Quand P otlt pro^ uil:e certains effets on 
« ufe de mots inconnus, & dont on ne fçaitpas 

•| a 1. ?<irt. Tir. ;. c. ». <■ Ciiet. in ^»>i. t-'. in- 
I iu» n N.tv.irre & Tttet. fupr. 1) Cxjttin , Na- 
I wn o»T«f«f. ;isi. t C.<;<mu &Nivtr" ibii. 
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Dis S u r i r s t i t i o n s, 1 

la force , comme quand on prouonCM 
t'oisOna/agcs , pour giurir le mal licUentiJ 
que l'on die , aStjia , Pijta , Rifia , Xifta , po 
n'avoir plus mal a la cuillé. C'tlt ce que ■ 
apprennent les Evelqucs ie Genève , qu 
venons Je ci;er,iorfqii'ils afleurenr: b 

la Supetftilion fi les noms ou caracierx 
on je ftrt, font inconnus on ob;c:irs , t^ls qu 
ceux que l'on trouve dans les brt vets , don 
fert pour guérir la fièvre , eu autre m» 
Sur quoy Martin île Arles fait cetee ren 
c Quod fi dicot , fttnt nomina Grtca & 
dico tibt quod nos Latsni ignorantes lin L 
Gncam.non dtbemsts uti eispropter fn!~picitA 
non enim défunt nobis ttrmint Latint fermé 
ut qufamxs nobis terminas Gr.tcos & f u Jm 
in tali materia. Aiufi nous devons tenia 
moins po;ir liifpccts tous les mots aulqueW 
attribue des effets extraordinaires , lors ai 
nous les propofe en une langue qui nouti 
inconnue. 

t, Qnnd on employé quelques parole» 
rEcricure-fainte pour produire des vain! 
fets , comme pour faire mouvoir un ann 
fur un fil , ou pour tourner un crible ou ur» 
d C'elr ce que nous enfèignent aufli lesaj 
mes Evoques pat ces paroles : Il y a r« 
delà Si perdition , quand ce que l'on fuit, 
nain & frivole , comme lorfque dif/tnt ce* 
n s paroles on fait remui r un anneau fim 
toucher. 

En effet, ce ne font pas les paroles del' 
criture Sainre qui font mouvo r l'anneau 
tourner le lis j m..isc'eft le Diable luy nid 

a C<îer,ij! , K.'vsrrr Telit, ibid. b Iî/U. c T) 
Àt Sapirjli.ionib. i llni,. 



Chapitre X". ■ ?r 

mii produit ces deux effets , stin de fe faire ho- 
norer pac ceux qui prononcent les paroles ti- 
erces ûont on u(e en ces occafions. 

» Ace propos le Cardinal Cajetan témoi- 
gne iju'un jour ayant { ris un fil & un anneau,, 
il prononça 11- Verftt du Pfeaumc , qui fait 
remuer l'anneau , en proteftant qu'il le pro- 
nonçoit en l'honueuc de Dieu , & non pas à 
deflèm de faire mouvoii l anneau , fans que 
l'anneau branlait en aucune manière. Sciant 
Udores , dit-il , quod tiolui nen exferiri , fed 
etnvitteere hu\ufmtdi diaholteam lnttituùonem 
tdtfitàut vanos, fropter utilitatem Fidelium. 
Accepta namqite filo & annuh . prottïlattu fum 
f*oi vtrfum ttlum Jacrum Deo ver» , cui k 
tfalmifi* dirigitur , dicebam , &. non tanquam 
mjlittttum ad movmdum annulum , & fie dixi 
otrfic:d:tm illum , & annulas non fft motus. 
Vt bine cogxofiant omnes quod tune Diabolur 
movet annulum , quando verfut tilt dicitur « , 
%t ipf* infiituù. 

La mcûïie chofeeft arrivée à plufïeurs per- 
fonnes à l'égard du las qu'ils n'ont jamais pu, 
faire tourner , parce qu'avant que de l'entre- 
prendre , ils avoient renoncé à toutes fortes 
de pacte avec les Démons , quoiqu'ils enflent 
dir tous les mots, & e-bfervé toutes les céré- 
monies neceflaires pour cela. 

6, Quand le» paroles que l'on prononce 
pour produire certains effets ertraordii.i3ires.- 
conticnncnt quelque fauffaé, b comme qui di- 
rait que Jésus-Christ a eu les fièvres», 
ou l;s gouttes. Se qu'allant au Calvaire pour: 
j eftie crucifié & y fouffiir la mort , il chanta* 

a I* Su», V. mMitUo. k C»ltm» & Navtn* 
Oui. 
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des chants d'aJIegreiTe , on que la faune Vil 
a ctlù a Rome ou a Paris Car on ne peut! 
attendre de Dieu , quiefi: la verircmefinej 
effets d'une fauflèté ; & il y a lien de ksi 
tendre du Diable , qui eft le pcre du mcnfoj 
ye. Ainfi il elb vray de dire que cette oraîl 
cil fuperftitieufe : La fainte Vierge p.ifam [ 
Jourdain ,S. Eftienne 1* rencontra , &c , 

7. Q^and pour obtenir l'effet de fes priées 
on y melle des Hiftoires apocryphes oui 
certaines , comme il y en a quantité danfl 
Légende dorée, & dans le Miroir desExemfà 
a parce qu'il feroic bien étrange que cesï 
tes d'Hifboircs riraflent de Dieu la vertu qnï 
leur attribue , & que celles qui font yerirata 
& confiantes, ne J'en riraflint pas. b Cm 
marque efl: encore des deux Evefques de Qj 
néve , dont voicy les mots: Enfin il y aM 
Saperftition. , iorfqiee l'on mefle dans les ertijà 
certaines Hifioircs apocryphes & incertamtik 

8. Q^and les effecs que l'on attend, furpil 
fent la vjrtu du moyen dont on fe fêrt pot 
les produire , comme quand on promet ava 
certitude qu'en récitant certaines oraifons.d 
en prononçant certaines paroles, en portri 
certain s lignes eiteneurs,on ne moura poinûj 
péché mortel, on ne fera point ble/Té dans j 
combats, on obtiendra de Dieu toutccqn'oJ 
luy demandera , 011 délivrera uneame du Pur] 
gatoire , on verra la fainte Vierge avant qm 
de mourir , on ne demeurera en Purgatoia 
qu'un certain temps ,&c. 

A cette marque il eft facile de reconnoiftrt 
la Superftiuon de la Prière ridicule que l'ojj 



Chapitri X. s; 
ppellc la Patenoftre blanche , dont les Zela- 
curjtjui fbnt en allez grand nombre , Se fur- 
oui à la campagne , promettent infailliblc- 
~nc Je Paradis à ceux qui la difent tous ks 
s. Voicy ce qu'elle porte : F ettte Pate- 
blanche que Dieu fit , que "Dieu dit , que 
! mit en Paradis . Au fuir m 'allant coucher, 
uvU trois Anges à mon lit couchez. , un aux 
, deux au chevet , la bonne Vierge Marie 
milieu, qui me dit , que je m'y concilie , que 
ne demis . le bon Dieu eft mon Pere , la 
Vierge eft ma mere , les trots Apoftrcs 
mesfreret, les trois Vierges font mes foetirs. 
chemife ou Dieu fut né , mon ebrps en eft 
■leppé , la Croix fatnte Marguerite , à ma 
rine eft écrite , Madame s'en va fur les 
fs à Dieu pleurant , rencontrit Monfieur S. 
, Monfieur S ltan d'où venez, ? le viens 
ve Glus. Vota n'avez, point veu le bon 
il Si Dame fiez, il eft dans l'arbre de la 
X • Us pieds pendants , les mains clouants, 
fit chapeau d'efpine blanche fur la tefte. 
i f a dira trois fois an foir , trois fois an 
"> • gagnera le Paradis à la fin. 
On en peut dire au:ant de cette autre prière 
'on nomme ordinairement la barbe à Dieu, 
'ontvoicy les paroles : Pécheurs peche- 
s venez, à moy parler , le coeur me deuftbitn 
hier au ventre comme fait la feuille au 
ble , comme fait la Loifonni quand elle 
f* il fait venir fur une petite planche , qui 
plue gro ft m plut membre , que trois ehe- 
x de femme gio/fe c>i ~<mble. Ceux qui la 
Dieu ffairont . pstrdrjfw la planche 
iront , ceux qui ne la feairont , au bout 
la planche s' ajîferont ,cnrorit , brairont! mon 
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Dira , htla malheureux efiat , comme pttit ti 
fan! efi que la S.trùe à Die» n'afmd 
« Un fini Dieu tu adoreras , &c. 

Ces huit manières de faire un patletatS 
avec les Démons ainfi eltint expliquées 
fmt qu'une lumière médiocre pour les appli 
queren particulier à une infinité de prattiqti 
Supcrftiticufes aufquelles elles peuvent coint 
Jiir ; Kr des lors qu'unechoil- Ce raporter.i a qaj 
qu'une de ces manières , on poura dire féal 
ment qu'elle aura un caractère de Superjj 
non. , 

Mais après avoir parlé des Règles parla 
quelles on peut découvrir la S ope r fin ion, ï 
eft necefljire de traiter de fes diff.rerites et 
peecs. 




Chapitre XL 9 j 

C H A r I T R 1 XI. 

J)u culte indeu , pernicieux eu faux. En quoy 
cmjïjicce culte? 6)h il tftSuperflitiettx. fpiie 
ceux qui frepajènt de faux Miracles, de f.mf- 
fts Rendrions , de faujjes Reliques, de fttuf- 
fts images Çp de faux Saints , tombent dans 
cette Supetfittion. 

E fo ÉjMSj^i .'Ii y atlelaSuferdition j rendre 
w£ ~"-' ; î;^ un cu'te divin a qui on ne le doit- 
Hj S 'M pas, ou de la manière qu'on ne. !c 
,:o.t pas , il eft fans aoutc que le 
|ÉsS^i4M!i . ulte Indeu ou pernicieux du vray 
D.'cu, ce culte extérieur qui eifc oppol'i à la véri- 
té de la foy dei'Kglilè , ell Superfti'tieux. 5e 
qu'on ne le peut rendre fans pech r morte le- 
mem, afuivint la doctrine du Ctrdinal Cajc- 
tan.du Cardinal Toit t & de p.u/kurs autres 
Théologiens. 

Le cuire indeu on pernicieux du vny Dieu, 
tftcelupqui lignifie une choie fauffj, de quel- 
que manière qu'il la fignifie. Si p r cuttttm ex- 
terirrem [ dit S. Thomas ) b aliquid f.ilfum fs- 
muf.ttmr , trie culttu pert cie/m. D'où vient 
qu'il cil aufli appelle f*ux culte , par les 
-Théologiens. 

F'Tel efteelay des Juifs d'aujourd'huy , qui 
après l'accomplùTcnient des inviteras de la 
jby de Jésus-Christ» reprefenre ces 
melines myfteres comme n'cflanr point enco- 

fllli,i,{ j>. <• '• *■ 4- l*$r. **W. C. 14. ». 1» 
li Lt(. c.r, 



96 DïS SUPISSIITIONS, 
re accomplis , par les cérémonies de la 9 
Mofaique. Tel ièroit auffi celuy qu'un Cui 
tien rendroit au yray Dieu, en oblcrvant! 
cérémonies des Maliometans ou de quclqo'j] 
tre frète Infidèle. Tel feroit enfin la Md 
d'uneperlbnne qui n'aurott pas le caraftuël 
Tre lire. ] 
C'eft de ce faux & pernicieux cuice dont] 
Auguftin tâ.he de nous détourner , !orfg| 
dit, a Que nous ne devons pas faire confl| 
no/lre pieté & noftre Religion dans iiosàâ 
ginations , parce que la moindre vérités 
inonde cft préférable aux fauffcrez les pli 
fpecîeufès & les mieux concertées. Non _/& J 
his Rdipo m phantafmattbus noftris. Mtlm'i 
enim qualecumque veram , quàm omne q»u 
quidpro arbilrio fingi potefl. 

OjfcrenJ coupable de ce peclié, lorftju'J 
invente, ou qu'on propofe de faux miraclU 
afin de les faire croire &: de leur donner cota 
Aufli le-Venerable Guiben Abbé de Nogq 
fous Coucy dans le Diocefe de Laon , rema 
que for: bien que comme l'on doit avoit^ 
l'eftime.de la pieté, & de la Religion b pot 
les miracles qui font cvidens & indubitabfc 
ci? incurie l'on doit témoigner beaucoup cft 
ver/ton pour ceux qui font conrtouvez i 
faits à phifir. Car. dit-il , celuy qui attribi 
à Du u des chofes aulquelles il n'a jamais pei 
fé, fait Cet efforts pour obliger Dieu de ma 
tir. Srciit e-videntia & inditbia 'unt prtcoriù 
liter afftàand» , ita fucis aliquibm non foi 
fed fuia , diris fim mimajvttjîtnibm punie) 
da. (gui enim Dca quod neq.iidem dubitavi 

tir; figncril. c, i,n j, 

adjcTiit 
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it , quantum in jt efi Dent» mentiri 



C'cft pour cela que l'Eglife a apporté tant 
le précautions pour la publication des mira, 
foi QHS ' c Concile d'Aix-la-ChappelIe en 
îic, .1 l)ja(ine certains EvciquiS qui fWoient 
trrir les miracles a leur avance; Et que le 
Soncilc Provincial de Noyon en 1544. b 
lefend aux Preihcs & au* autres Ecclelialri- 
mes de publier dans leurs Paroiilès & darft 
mis Eglilès aucuns nouveaux miracles (àn« 
ticiparion des Evefques : Ne miracula, 
1 it nova dicunt eventre in juis loess vel hc - 
a,folemruz.e?it inpublico , Ordinarto fuo fu- 
inconfulto. 

Concile de Trente c , le Conciie Pro- 
de Cambray d en 1 f 6 f . le 4 Concile 
ncial de Milan «en if-jô. le Concile, 
ttciald'Aix fen if8f. & celuy d'Aqui- 
ifi;6. ontdéfendu la meCne cluiè. 
t aullï ce qu'ont fait de noûrc temps p!u- 
Evefques dans les Statuts Synodaux de 
sDiocefes. Sur l'avis qui Nous aefté don- 
Monfieur le Gou?erneur Evefquc de 
Malo ) h Que certains Recteurs & Curez, 
mus fi font trouvez, fi téméraires , que d'al- 
nr Sttperflitton ridicule exaucer, comme ils. 
'..four mirachs , des évenemens ordtnat- 
> naturels : Nous défendons a toutes per- 
■ d'admettre ni publier aucuns nouveaux 
tks,»t recevoir ou e xpofer en public attcti- 
mv'elles Reliques , fans l approbation , li- 

un il h c ■ 11. e S*/T ij.D««r de Irvocjr. 
■: c\ Tir. 10. c. j. e Conflit, p. 1. rit 1. {Tir. dt 
.g Huit. if. de Rtlij. SS.h Sixt. Synui, de S, 
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nnce jj* ptrmiffion expreje de nojlre Sxtuà 
le Pape , ou de Nous , «près que nous asiriom 
connu & remarqué par effets mantfeiies (jj 
moins irréprochables la ■venté de la cheftt 
peine d excommunie aticn & d'amende a 
traire. 

MonJîcur Godeau Evefque de Vence 
park' pas avec moins de force fur cette niai 
dans fes Ordonnances & Inflructions Syi 
dMcs, a Sous griefves peines (dit-il) nul i 
racle nouveau ne je publiera fans noslrt pem 
fion ; Lt quand il plaira à J3teu d'en faire qt 
qu un , on nous m donnera incontinent ai 
afin de le vérifier authentiquemem pour 
?e du Saint & l'honneur de tTglife. &itt j 
/irrivott que quelque Prfftre , ou autre 7c~n fi 
pofafi de faux . Nous déclarons qu'il a ,um 
l'excommunication ipfo fado, (y> Nous en I 
tons une çcrreihon exemplaire. 

AmCi on ne peut pas difculper auprès d 
perlbnnes éclairées & folidement pieufes,) 
Auteurs de 11 Légende dorée 8: du Miroir i 
Exemples , Ci l'on a quelque égard à ce cm 
dit de ces deux Ouvrages McicJiior Cane 
qui aflifta au Concile de Trente, & qui f 
enfuite Evefque des Ides Canaries ; l'çiw 
que l'on trouve plus iôuventdcs monftresc 
miracles, que de véritables miracles dans 
Miroir des Biemplcs : & que la' Legtnde don 
n efté eferite par un hemme qui avoir un 
bou L hede fer , un coeur de plomb , & un el 
piir peu fevere & peu fage. Nef ego hic ( dit < 
<ç.iyant Théologien de l'Ordre de S. Domi 
nique ) b iibri illius Au&ortm txcufo ,n 

» Ti>. .j. n, «. b Lib. i». dt lotis Thttl. c, ^ 
fjl met. • 



Chapitrj XI. 
Spéculum Exanplorum in fer. bit ur i r.ec H,fa- 
m«um*jmt JM LcgenJa aurfa „ cn -J u ^ 
Indu t »tm mirwilorum mnflr»fo lHt qtlàm 
ver» mncHUUpu , fW kem, ~ firitfn ' ferre, 

il n'y a pas moins de Superftition à fup- 
fofcrdcfiulleï Révélations que de tau* ni 
MCleS. a C'eft ce qui fait dire aum^fmeCa 
»o que ceux-là tout un tjtrénie tort i l'Eçiilfc 
de Jésus -Christ, qui s'imaginent ne pou- 
voir mettre les belles adW des Saints dans- 
Jear jour, s'ils n'y meilent de fauflès Révéla- 
tions & de faux miracle, , En quov l'impuden. 
« des hommes n'a pas tnefme épargné 'a 
«"«Vierge ni nojfre Seigneur, b Ecchfu 
<.nrsjti ht vehementer incotnmadxnt a n r s 
Vtvorum pr^cUrè #ft M M „ fi ^ ta J \ 
txpfituro, . n,fi tcu fia.s & wImuJL & 
miraeulHadomtnm. 6>n a f„ rt „ ec fan£U v>r 

^'z'red Chr '^° T> °' n " l ° hem ' n ^> imputent,* 
Cet abus eft venu jufiju'à un tel excès qHe 
certaines gens pour donner plus de cours & 
plus de couleur a leurs opimons particulières 
^quelquefois mcfme à | eilrs paffin ,„ & ; 
leurs incexcfts, n'ont point fait de diffi u ' té 
de propofèr des Révélations direflement op- 
polées a celles q U ' 0 ^ j eur a u egtI01t * 

pu 7 er le contraire de ce qu'ils foûtenoicnr. 
I Çeqm donne aux hbemns beau champ de f e 

œocqaer , & aux gens de bien de gémir : en.-« 

m mpw tjutdtm ( dit encore Cano) ri on\. 

Vm fubfamttndi occaftonem p,d>et , p !s vtri 
t U,d. t ,„!i « mt . b r c . 
! Oit i» C«; VKest S. >V*M, f , ,,, °Hf- 



ï° v Du Sn m!TrTIOff 
Proviijcialdc Cambray en i îCf . ] e .* , 

celuyde Tours en r c S; . è ce W de Bo tt 

M i«i 4 . r veulent qu'elles foimt ap m 

poiees a la wncranon des Fidèles. La me 
chef, e/t ord 0 ,n c , dans les Statues SvnoJ 

Mais « q UC fi t S . ch " jrles Borromé 
***** 1,80. pour rcconn 01 ftrc certai 
Prétendues Rd.ques qui ettoient en ™ 
repuranon à L.ano dais le Diofefè deS 
pt bjçn digne de confideration , & ,J feroi 

J sonneur de la Relig.on , que tous les 
juesennnèntde mcfinc'dL leurs D oS 
Le Docleur J uf&no de U Congrégation I 
0'j«« dcS . Ambroift,], rapo^n/î à 

L c^i'T- e 'i v , ie de " fainr Cardin 

g"P de LiM*furU rivière de Garde , il M 
«»< fi f*»de abondance * e4 H , ? « t J , 3 



Chapitrb X î. io'j 
-0»B il multitude de perfcmes des lieux eirconvoi* 
-e*,B fmjfujfent accourus pour prendre de cette eau, 
r S^W '* i'^utur néanmoins n'eftoit aucunement dimi- 
f <fcl ■ fais la tombe entfioit toujours aufjiplet- 

cnl Ce Cardinal donc qui avait un fort 

y d{ I fini rcfpett pour toutes les Reliques qu'il 
'3-t I mcontnit , voulut voir celles- cy & les exa- 
oj. I miner , afin de pouvoir enfuite en recommander 
flm particulièrement la vénération au peuple, 
l-nt I Ce qui fut caufe que l'on commença à dire en 
aaxl Proverbe, que le Cardinal Borroméc ne laif- 
| foit en repos ni les vivans ni les morts. 
01 ■ . Enfin il refolut de vijïtcr ces Reliques , & s 'in- 
ncsl forma d'où elles uenoient. Mais n'en pouvant 
■î\ rien découvrir de certain, cela le fit entrer en 
Uf,B fiupçon de quelque tromperie du Démon. Peur 
1 il t'en éc/aircir il commença à vuider l'eau du 
[ miieil , & à mettre toutes les Reliques k Jec- 3 
fuiPtl les donna en garde à trois Preflres fi~ 
f'\ *{ f ', l * """ m'Itnc que l'eau avait accoutu- 
mé d en couler. Cependant il ne parut aucune 
liqueur, & il reconnut aufft-tofi la fourberie , 
Si bien que pour remédier à ce mal , il fit faire 
I *»* fojfedans laquelle il enterra tant les Reli. 

î* w que le cercueil , afin qu'après cela ptrfonne 
I n'eujl occafîon de rendre honneur ni à l'un , ni 
I M l'autre. Cette aïlion donna beaucoup d ad- 
"■ I mimien à tout les Habitant du lieu , & ils 
■ ç . I etmmcncerent k regarder le Cardinal comme 
"M un Saint- Homme , qui efioit retnply de ÏEfprit 
K I de Dieu, 

La fuppofitlon des faufles Images J c Ji 
I tres-feinte Trinité, de Jésus-Christ 
'.'l delà fainte Vierge & des autres Saints, eft 
jr, I Mcore une Superftition. Car comme, félon 
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la doctrine du Concile de Trente a , noiisS 
vous quelque honneur & quelque venenridj 
am faunes Images , à caufe de ce qu'eH 
nom reprelèntent , nous i:e pouvons rc«3 
a celles qui font faunes & qui portent ditii 
Jioilte elprit une idée contraire à la ven3 
qu'un culteindeu, pernicieux & faux, & J 
conlequent Supcrditieui. 

De là vient que l'Eglilè qui ne permet jJ 
cjn'on en prepofe aucunes nouvelles,» 
l'approbation des Evefques , a banni tJ 
foite de faufLté du culte qu'on leur doit 
rendre. 

b Le Concile de Trente & le Concile PiJ 
.vincialde Mf.ines en 1É07. c rejettent ceut 
ui peuvent infpirer aux peuples une fauj 
OCtrinc , & leur donner occaiïpn de tornij 
dans quelque dangereufe erreur. Nuût /3 
dtgmMù imagine: . & rudibtu pcrtculofi e*wu 
tccxjîonem prtbemes ffatuamur. 

Le r. Concile Provincial de Milan l 
Tffif. d défend absolument de reprefenâ 
dans les Images aucunes de ces HiicoireJ 
qui n'ciiam aùtorlfées ni de i'Eglife , ni des 
Ecrivains Ecclcfïa (tiques, font feulement il 
conimendablcs par la vaine opinion du r.u- 
pie. H-ftorU f dit. il ) quibtts neque EcrleM 
neque probatt Script ères emtoritatem ullam M 
derunt .fij fol» -oulgi opimone commmdmtm 
tffingi omnmo prohibtantui . 

Le Conci'e Provincial de Cambray auflî en 
i réf. f ordonne que l'on ofte , ou qurelba 
change les Images qui ont quelque chofè d'in. 
décent , ou qui n'a point de raporr aux Ori 

a Stjf. 11. b Ibii, c Tir. 14. d Çmfiit. f. 1, lit, 
7. c Tu. 10, I. 1. 



Chapitre XI. lof 
riaux : Si qttt ère ci a fuerint mc prt fi fcrant 
jidquam qued non deceat , neque prototype 
mgruat , toUi t.is aut mut art jubcio, 

LeConcjJe Provincial de Tours en ifS J. 
i oc veut pas que l'on reprefêntc quoique ce 
bit dans les Temples , qui foir contraire à la 
trité desfaintes Ecritures , ou aux Hiftoires 
tprouvees de l'Eglilê , de crainte que ce qui 
: t effre beaucoup honoré de tout le monde, 
devienne méprifable. tie quid in Templts 
turamm veritati . mit probatis Htfioms 
tjitfttcis contrartum fculpatur aut pingatur, 
àijtriciiffim} prohtbemm , ne quod ab 
'ut fttmmo ejl habendttm in honore , hoc 
vilefeat. 

Le Concile Provincial d'Avignon en if94- 
& ecluy *e Natbonne en 1(109 . difcnt 
'on doit bien prendre garde d'exnolër dans 
îlilês aucune rcprefentaiion fui/Te, apo- 
pne ou fupcrfhueufe. Multo magis cavtn- 
nli ne qnidqtiojn falfitm, idapotbryphxm, 
f^ittoÇttm-jc ob oculos ponant. 
Enfin il.y a d.' la Snperflition à fuppoferde 
xSjints, & honorer comme Saints ceut 
ne Je font pas çn effet , dautant que ce 
1 eft indeu & pernicieux. Le Diable fc 
extrêmement à cette Superttnion , & il 
biit autant qu'il peut, afin de faire tom- 
Fidcles dans l'erreur. 
Gabriel Biel Principal du Collège de Tu- 
ge reconnoifl cette vérité par ces mots: 
Sed& nimiitm aberrant qui pro Sancto colunt 
i Sanâtu non rfi , nec vitt fut tefiimoniufa 
•untfi Legenditi vel penitks apocryphas , vtl 

T r. 11. h Tit. if. c. 7. c la etn. Mi/. tt&' 
Ht. çrc. 



io« Des Supekstitions, 
*f* *liq»Mrd» ai> mfidehbm ant f.,!fi ChrifiM 
lis ob qitsjîum , quo non Dru; , jèd idrdum 
*v*ritU celitur , conficlm. In quo cuit:, p,of*\ 
no Diabotut flurimum deUctxtur , & attm \ 
tum valet, coopératif , ut m trrorcm tertnhÀ 
cnltorem verttatts , & c . Tait fine Ai trm ,i\ 
cum ad Uc* non conficr.ua percgrtnahon»] 
punt , vcl ad Sanclos novitcr notes &• incomjA 
Ut . omtfts vturihtu , quafi non p 0 f tm mv J 
cannbutfe a ut condigne celentibttt ca tmmrvA 
qu* k rninut notts petuntur , Ht dicit Henritm] 
de Haffia. 

Nous avons des exemples de ce faux oM 
dans l'antiquité. Il y avoir aurrefois à Cal 
triage une femme nommée Luciile qui eft 
h dévore a je ne fcay quel Marryr,qui nean 
moins n'eicoit pas encore reconnu pour te 
qu'elle baifoit mi de fes offemens avant que 
prendre la farn« Bochariftie. De quoy avanfl 
elle Bepnfepar l'Archidiacre Chilien \ ellé eJ 
fur tellement outrée , qu'elle Ce fepara de la 
Communion de ÏEgUfc, & quelle alîiftade 
Ion crédit & de ion bien le parti des Dormit] 
tes , a fuivanr le raport de S. Oprar. 

S. Martin ArchevefqueJe Tours fir démo, 
iirun Aurel que les peuples ignonns & fii- 
perftitiem avoicnt érigé a un infâme voleur ! 
quils honoroienr comme un faim Martyr 
les délivrant par ce moyen de la Superftiaa»! 
«i il! eftoient engagez , félonie témciienwe 
de Sulpice Severe : b Martinu juftt ex eo 
ce mlture. qued tbifuerat, (xmmo-veri , atque it» 
t fpxlHm Supttftitienis tUius ttbfel-vit errore. 
S. Anfclme Archevefque de Cantorbery 

a Lib. i, cmtr. Vtwcnian. Poli med. b t. 3. Vit. 
Matin. 1 
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lyant appris que l'AbbeUe & les Rcligieufés 
l'cRumcll-i dans le Diocefc de Wincellre en, 
Ant^L'ierre , honoroient comme Saint le 
Comte Val'.ief qui efroit morri! n'y avoitpas 
bug-temps , 0 écrivit à l'Archidiacre Ellkn- 
ne, & luy ordonna de leur dire de fa part & 
delà part de leur Evelque , qu'il les interdi- 
rait , fi elles demeuroienc davantage dans 
leur Superftition, 

Le Vénérable Guiberr Difciple Je S. An- 
frime, parle avec beaucoup de zele contre ini 
«étendu b lâint Confeflèur , dont la fimpii- 
cjté du peuple fît enfuite nu Maftyr i con- 
fie un Abbé nommé faint Piron- qui ef- 
nntyvrc, tomba dans un puits où il mourut; 
comreuu Archevefque de Cintorbery Prede- 
«fli.'ur du bienheureux Lan franc & de S. An- 
ftlmc , que l'on honoroit comme un Saint, 
parce qu'ayant efté mis en prifbn & n'ayant 
pas voulu fe racheter par argent , il avoir efté 
mis à mort, contre u:i Abbé de grande con- 
filenrion qui fouffroit que l'on érigeait un 
Autel, &que l'on rendiit de grands honneur» 
à un jeune homme qui efroit mort au fervice 
d'un Gentil-homme , le Vendredy Saint dans 
nu village proche Beauvais ; Et contre pln- 
fienrs autres faux Saints qui font dégradez 
par leur propre autorité , pour ulêr de fes 
termes,*/ ffiaos fui ipforum *ttctoriitn txauc- 
torat. 

Du temps d'Alexandre III. qui mourut le 
X7. jour d'Aouft 1 r 8 1 . t félon la fupputation, 
d'Onuphrc , certaines gens honoroient com- 

a tih. j. Epi/! (i. b Lib. i. de S tnîi. & m«M 
Wtvrib c.ii. c l ! >''il.c. x. n j, d ILiil. c. m. ■.. 
h, Cirai. tcJ'fi fi- 
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me Saint un homme qui 3VO it dté tùé pli 
«Je m., Mais ce p 3pc j cur défcnul . £j 
preflemen tue le faire. 

* Guillaume de Ncubourç r.iporce quel 
peuple de Londres rendit déshonneurs coj 
me a un ûi llt Martyr,!, | is .:s.Ch Sis . 
a un certain Guili-unic lurnomnié B.wtki 
pie, qu.fe jjfoi, /, JiHWM( , rfK 

quileuft dté premièrement tué a quarreS 

fedmona Londres contre les riches de cens 
J 1 .^* 9 u 'f euft commis prieurs M 

Mais'fi cette Supcrftuion dKondamnéel 
ks paroles* par la conduu.dts Sain „ pM 
& des Ecrivains Bcddîaftiques , elle „ e r J 
pas moins par l'autorité des Conciles. Ce! 
dcLaoJicéc, que Bmius croit avoir dté 9 

Cl rtfticns qui honorent les faux Marrwl 
* Stnt «natbem* q ui ad Vfu^o-M^yy/^ 
ttfcrmt, M 
Le ; . Concile de Cannage en 4 J 
donne »«» Evefques de faire démohr les An. 
Wis oui feront engez dans les champs & dans 
m chemins à la mémoire des Martyrs i or f. 
que m leurs CO rp S , m Jeurs Reliques ne S V 
trouveront point; & en cas qu'ils n'en pnifl 
teT a b ° U£ * " afcd « °PPofitions q« 

s p ri£eL pouro,t f r - d ' avertir » «-«ï 

.eu» i • r , P " fKC 3 ue,ltcr davantage «3 
Super/tmon : P/,i« sim^tuflt m* ,«3 

0 (• w. ^»x/i f . f , ,8. r> j,. c c„. H . j t . , J 
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jtithne ievm.ii tentant.ir. Il blafme enfuite 
ibis les autres qui pouroient avoir efté battis 
for les longes & iùr ics Révélations de certaines 
perfbnnes, 

L E npercur Charlemagne dans fes C-ipitu- 
laires abrégeant les paroles de ce Concile, dit 
Éuleme it, «qu'il a ordonné qu'on nerendroic 
afleun honneur aux faux noms des Martyrs ni 
aux Siiars dont la mémoire ell incertaine: 
Vtf*i[* nomma M /iriyrum q> incerti Sanctorum 
mmorunon ventrentur. 

Le 1. Concile Romain fous le Pape Zi- 
chirieen74f. b condamne comme facrilege 
l'Oraifon de Clément & d'Adaltxrt , qui in- 
Toquoient Vriel & quelques autres Diables, 
commode bons Anges. 

Enfin le Concile ue trancfort en 794. c dé- 
fend d'honorer ou d'invoquer les nouveaux 
Saints, & de leur drelJer des Autels dans les 
Eglifcs Se dans les chemins ; & veut que l'on 
n'honore que ceux qui auront efté choifis , ou 
à caiiiè de l'autorité de leur martyre, ou à 
caufcdu meritede leur vie : Hi foli , dit-il , in 
jfftltfia 'jentrandi funt qui ex aucloris atc pajjîe- 
$nm é> vit* mérite eltcii fu»t, 

al. 1, -. 41, b A3. j. c Cm. 4 lj 
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Chapi TRe XII. 

D« C«/^ fuferfiu. Ce que ccft ? Sin'ill 
f»perli t t,* ux . a y a !M 

*ccom?* zrt é Je mépru cu de fc*nd*U. £*J 
#*« et Cuite. 

N peut honorer Dieu d'une m», 
mere indue , non feulement cl 
'"y rendant un Culte faux , 9 
NWTOlU pernicieux , mai s auJ i; ei1 j uy 'J 
dant uii Culte iùperflu. 1 J 

Jefçay bien quWolument p^anr, on ne 
fç.uroat trop honorer Dien,& l]ue ' d J 
honneur que J es „ eaturcs I U y rendent, il 1 
toujours ««rieurement difproporriom.ci J 
luy quelles luj- doivent Jc-g.t.mement. Neanl 
ftrtiS vravde dire que iorfquVn pi 
fant 1 honorer ent.erement, on fj ( des 
les q U1 „ ont point de rapport à la vénéré 
t on m,,, u , Juy ^d.uc.qu.neconï 
«rnent point : f a glo.re , qu. 1)e contribué 
nullement a élever JeiprttVets 1 U/ , au. * 
Peuvent fervu à modérer l a concurrence 

le luy „, prédites p ar l'Elfe J e cui m 

S fo V m5Sa ' & <*u Cardinal cZ 
jetan ion Commentateur b 

Vo,fa. l'idée générale que l'on peut donner] 
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lu Culte fuperflu , qui n'eft ordinairement 
|u'une faute vénielle, & qui n'eft péché mor- 
tique quand il s'y rencontre quelque mépris 
m quelque fcandale , ainfl que l'aillurent 
Uttoimemcnt les Théologiens. a Et cette idée 
ions fait aifcmenr comprendre que le Culte 
pericur que l'on rend à Dieu , à la Sainte 
terge Se aux Saints , eft luperftitieux , lorf- 
[n'ilell accompagné de certaines circonitan- 
ej qui ne font initituées ni de Dieu , ni de 
Eglile. 

Savant cette Règle, il y a de h Superfti- 
ioa a ne vouloir point entendre la Mefle , fi 
Ile n'eft due par un Prtftre nommé lcan, ou 

A dire deux fois Alléluia , Pater nofïer,a\i 
uclqucs autres Prières, lotfqu'on ne les doit, 
ire qu'une feule fois. 

A ajouter aux Cérémonies ou aux Rubri- 
ocs approuvées par l'Eglife des chofes qui 
e font pas pre fentes dans les Livres Eccle- 
iftiques , comme par exemple à faire plus 
: lignes de Croix & de Bénédictions, en 
Jebrant la Mefle , qu'il n'eft ordonné, ou à 
te le Gloria in exceljis ou le Credo, lorsqu'on, 
: les doit pas dire, b • 
A rechercher les plus beaux , & les plus 
ecieui Orncmens , Se l'A nie! le plus pro- 
cic le mieux paré, d'une Eglife, pour dite 
MefTe.fous ptetextede plus grande devo- 

t entendre plu/leurs Meflès, lorfqu'une fuf- 

U]mn Md. To'tt. I. 4. Tr.JlraB-Sitetri. cap. 14. 
» 1 b KtAu!^ b. de Hius , de Qi^rvu. C.iwo», 
fi)" 7' 
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SHferTHitofum eft qmdquid snftitutum eS 
homtrnbut ad faciend* colcndx IdoUÀ 
tincns vel ad colendxm fiait Deum crcatuti 
panémvc tillam créature 

C'cfl fur ce fondement que le Cardinal 
Cufi dit a, Q^.' c'eft une Supcrftirion & q 
Idolâtrie que cie rendre un Cuire de Lara 
tour autre qu'à Dieu , &que c\ft eftre IJ 
ktre que de faire pacte avec les Dmionj j 
de leur offrir des Sacrifices , que de les j 
fuite r , que de chercher ion falut dînti 
caractères, dans les ligatures , dans les pai 
les, Si dans les autres chofes que les » 
cins condamnent. E{i Suptrttttio qtt.tndo 4 
tus Latrit alteri qukm De» attnbiùtur , m 
ttium ldoLolatria. Sic IdoMatria ?ft t» 
c:tm TumanibUi , facrijScia eù fatln , en 
hnm ab eis xccspetf» , qmrere [alutcm irt\ 
raffcribtu , ligaturis ,verbis in iU atttM 
dici damnant, 

Cctt.> Stiperftitio:i , dans la ponfée de- 
Thomas b y eft non feulement un peehé, d 
Je plus grand péché quon pui/Fe commet 
contre Dieu : parce que quand on rend j 
crejture l'honneur qui n'eft deû qu'a Dieu, 
fait autant qu'or» le peut, un autre Dieu daii 
monde ,en diminuanr la puiiTmce fbuvd 
Jie du vray Dieu, In fectatit , dir- il, i 
t entra Deum commic.untur , qus. tamrn fi 
maximit , graviffimum t{fe v'^dtfur qxod * 
qnis divinum honorent c?eatnr£ imptndat : qi 
quantum etl in fe , facit altiim Deum in m 
lia , minuens prmripatum divinum, 

a Twn- t. / t. Ext'dr S er m». in Ulud, ILtmifj 
trC fa i, i. q. 94. ». j, in cor£. 
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CVftce qui a fait dire au Cardinal Cajetan 
ique l'Idolâtrie eftoit un péché très-mort.-!, 
tttâlum mortalsfflmum , parce qu'elle égak 

ntaiu qu'elle peut la créature au Créateur. 
En effet les anciens Percs de l'Eglife ont 
infiieré l' Idolâtrie fous'cette idée. T«ml- 
M b l'appelle le principal crime du genre 
nn»in , le plus grand péché du monde:Pirà- 
t*le trimât generU humant , jummus ftculi 
ttm. Et S- Cypricn c ,1e plus grand de tous 
S péchez : Sttmmiim delttinm. S. Gauden- 
Hvrfquc de Breûe , d dit au Néophytes, 
u'il ne fuffit pus à un Chrtjlien de ft priver 
Undes mortelles des Démons , mais qu'il 
en outre qu'il évite toutes les ahomtna- 
des Gentils , toutes tes traces de fildo- 
V, tomme des poifons ~Di»bsliqut$. 
oilaqueile efr la qualité du péché de ceux 
adorent les Idoles , qui offrent de l'en- 
s & des Sacrifices aux fauiTes Divinités, 
qui rendent les honneurs divins aux De- 
;as ou aux autres créatures. Mais il ne 
t pas s'imaginer qu'il n'y ait que les in fi- 
es 5c ceux qui n'ont nulle connoiflance de- 
Religion de Jïsus-Chris ï.qui lôient 
pibles Je ce crime. 

-cux-là ls font aufli qui font paétc exprés 
tacite avec les Démons. Et la Faculté de 
heologie de Paris a déterminé dans fa Ctn- 
t du ij. de Septembre 1598. * qu'or» 
pouvoit ibutenir le contraire fans erreur. 
ed inire pallnm cum T>s.monibus taciti/m 
l txpreffum , non fit ldoloUttia i/tl /petits 

InSun. V.lUUlatrii. h H'>- i' IdehUtr- c.u 
ffi*. 10, d Tract.*, de lt8- c > 
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h'irc d'Atchitas , les Oifczux d'or de l'Etl 
peieur Léon q'ii chintoient , les Oifeffli 

d'airain de Boè :e , qui cluntoiey & qunw 
loicnt, Si les Ssrpens de mefine mariere qui 
fiffloieni , la tefte parlante d'Albert le Graal 
les tours de palie-pafle Se les preftiges de fl 
plufpart des Charlattans & des Joueurs de Gfl 
belets Se de Gibbeciere , & ce que l'on voil 
faire d'admirable à certains animaux , quiod 
clic -dreflèz & in/truits à cette fin. 

La Magi^ diabolique, qui cft auflî appelle^ 
Noire & SuperjUtieufe , pro luit des effets ftl 
prenans, Se qui furpalicnt les forces delj 
nature Se celles de l'art, par l'aide & le mi. 
niftercdu Dcmon, avec lequel elle entre en une 
iocieré particulière. Cela parut vifib!emcnt(j3 
les Magiciens de Pharaon , qui imiterencj 
véritables m ir.ic les que Dieu operoit par lebnj 
de Moïfc , &dans le Magicien qui promenl 
où il vouloit le cadavre de la célèbre Joueufcii 
Harpe de Boulogne,par le moyen d'un d 
me qu'il avoit attaché fous une des ai Ma 
de ce cadavre , & le faifoit jouer île la Hafï 
pe , comme fi c'euft efté un^corps vivant! 
animé > ainfi que le témoigne Gafpar Paca 
Médecin Luthérien » 8c gendre de P'i'lïjW 
Melandhon, qui ajoute qu'un autre Man] 
cien ayant eflé averti de ce charme & L'aval 
ollé , le cadavre tomba auffi.toft par titre, 
& demeura fans mouvemens. 

De là vient que S. IfïJor? Evefque de SeJ 
ville b, dit que les Magiciens ébranlent ^ 
tlemens & troublent les e/prits des homrûejj 

a I.ib. it ViTiin.trioit'm ftwirib. fir. n, , J 
& Lib. s. Ory. cap. Si 
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qu'ils les tuènc fans aucun poif'on , & pat ]3 
fcul: violence de leurs charmes ; qu'ils ront 
Mff lesDecnons, dont ils promettent l'af- 
Sftjncca ccur qui leur ajoutent foy pour il- 
âcEure d; leurs ennemis par de mauvais 
9M^cns : Qj^i!s fc fervent de fang&devic- 
limes, iquefouTcnt ils approchent de scorps 
morts : M agi funt qui nuigo malefici ob fa- 
%p»nm magnttudinem nunct*p/tntnr , ht 
tkmrnta ctncut'tunt , turhant mentes homintttn, 
te fine ulii veneni haufiu , ■violcntiâ tantitin 
tumiliis interanuin, TUmomhat en/m accitit 
tuitnt ventiUrc ut qutfyie fttos périmât ma- 
lt mitm inimités. Ht etinm fongninc utun- 
itri!f viâimis , & ftpè contingtint corpora mot- 

S la Migie naturelle, & la Ma?ic artificielle 
Èfebounes en elles -mefines Mais elles peu- 
ttnreltre inauvïifes par a.cidunt :-n trois ma- 
ÎKTcs i.Qojnd on s'en fert â mauviis def- 
fcin, & pour une mauvaif. fi.i. t. Q_nnd il 
en art, ve du Ican iale, & que l'on donne lieu 
de etotre que les effets qu'Jk-s produifcnr> 
viennent du Démon. 5, Qjjii ! elles cau- 
fcm quelque do.nnug: temporel au corps 
90 à l'ame. 

Néanmoins comme il eft difficile qu'elles 
ntercent de quelques-unes de ces trois 
res. Elles font toâjcurs dangereufes , à 
C qu'eil s porteur 1rs hommes à une trop 
"de curiolicé . & qu'elles les foncaififment 
tt dav>s 1; Superftition-. 
ais fi on '■ s confi'icre en elk-s-mef^s & 
Irllées de routes les mauvaifo circons- 
tances dont elles peuvent e:lre reveftiies , 
S us font nullement ùipe[fttrieufi.'ï, 



no Des SunnsiiTioNia 
Il n'en ell pas Je incline de l.i Magie là 
ou diabolique j car die cil toujours fâjj 
ftitieufe, parce qu'elle fiippolè îiccenairêS 

Un picle avec les Démons. 
i Ceferoic vouloir éclairer le Soleil , que! 
sarrclter a prouver l'esiftencc de cette di 
niere efpece de Magie. En efrèt I'Ecril 
Sainte défend en piulieurs endroits de et 
fttltei les Magiciens, &£ul mention des | 
giciens de Pharaon & de ManalFés , J 
PvrhonùTc ou Devincreile que coniultalj 
de Simon le Magicien , de Bar-jelu le M 
gicien , & d'une autre Pythoniflè du co. 
de laquelle l'Apoftre S. Paul cliafTa le Demi 
les Conciles fulminent des Anathemescd 
les Magiciehs.Lcs fainrs Pères Se les Hiftoîj 
en parlent, lorfqn'ils ont occaûon de le H 
Enfin le Droit Civil décerne diverlès ptj 
conrr'cijy. 

De forte qu'on ne fçauroît nier qu'il jj 
des Magiciens ou des Sorciers ,( car ces dû 
mots le prennent ordinairement dans la n 
me lignification ) fans contredire vifïblart 
les Saintes Lettres, la Tradition facrée & p. 
fane, les Loix Canoniques & Civiles, &fl 
perience de tous les ficelés , & fans re)« 
avec imprudence l'autorité irréfragable &; 
faillible de l'Eglife,qui lance fi'fuuvW 
foudres de 1 excommunication contr'eux dj 
iês Profnes. 

On du à cela, & c'ell l'objection co.nmt 
que l'on fait en France, que le Parie nent 
Paris ne reconnoill pointde Sorciers. 

Mais i . quand la chofe leroit ainlî, l'aui 
rite de ce Parlement devrou elle l'cmpot 
fur celle de l'Ecriture Sainte , fur celle < 

Concil 
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Conciles , iur celle Jul^r-it Civil, fur celle Je 
l'Egide ; 

i. Si le Parlement de Paris ne reconnoift 
point Je Sorciers , les autres Fatlcmcns en 
tcconnoiflêitf , £c particulièrement ecluy Je 
Touloulè, puilqu'en l'année r 5-77. ilen con- 
iamn.i plus Je quatre cens, les uns au feu, les 
autres a d'autres iùppliccs , ainii que le rap- 
bortc Pierre Grégoire Je Touloulè en ces ter- 
mes «: Telofi bec annt> ifjj.tet mahfics, 
"egt in Scnatu nndsqut re& peraiit, funt , ut 
ium reorum qui k dimbus .>.,„■:- unie fttt- 
quorumcttmquc crwiinum , numerum fu- 
nt maleficiorutn citmtdo umetrent ,fe- 
plltfqutm quadrmgent* , quarum pars Vul- 
tgu facratt . ai'ss. altis tonnent is fublatt vel 
tmcndiUi. ; ty>, qttûd mi mm cft , emnes feri à 
Dtabeio notam tuujlam csrto ioço habibant.pro- 
mimimqut execrabUt.i phtm &■ impi/t. 

j, Ceuï qui font cette objection , fçavent 
ika peu l'HJtoire du Parlement de Pans, qui 
a fi fouvenr donné des Arrefts contre des Sor- 
ciers, Bodin enrappone deux dans fa Denio- 
Bttuniei jl'un del'annéc 1 r 48.ouenviion, 
qui condamne la mère Je Jeanne H arvillier , 
Sorcière de Vcrbery proche Compiegnc , à 
cftre hrufle; vive j l'autre Ju 1 1. JaiiYÎcr 
j f7 g, c contr: Parbe Doré fameufe Sorcière, 
qui fut auffi condariinée d'efrre bruflée. Le 
^eteCrefpet, Prieur des Celelbir Je Paris, 
en rapporte encore un du 1 9. Janvier 1 f 77.^ 
contre une autre Sorcière qui futcundamnée a 
fxpier fou ctime par le metïne fupplice. Enfin 

mt-fnfi t, : Lw. ; ■ c. S. ér l i-t'f- d Lv.i.dilx 
filial ài i.,t, r .Jïi centrt l'Iun-m, Difi 10. 
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Lambert Dané témoi»iiu qu'un Aveuelej 

Quinze-vingts de Paiii, nommé Honorés 
condamné a mort par le Parlement de M 
j our crime de iortdege. a Affirwarioit.fài 
fide digni hommes etiam corpere mancos(jjA 
biles , quales c&ci , m Vcnejiconim & Sert 
riorum numéro repenti ; huer tjuos unui , ni» 
ne Honoratut. , céleris notior , capitx Juppi 
Senatus Décréta Z,utcii<t , ajftcius es'l , dei 
plan} incredibslta. narrantur, cùm ip[e i Sii 
iitio Quindeam Viginti-vtrorum , ut vceii 
ni efi i ^oo.-ciccriim coUegio effet. Et jfl 
doute point qu'il ne s'en trouve quantité J" 
très femblables dans les Recueils acs An 
du Parlement de Paris, qui omette faits alj 
& après la Demonomanie Je Bodin, Sctni 
re davantage dans les Regiftrcsde cette an 
ftc Compagnie. 

Si bien que la Q^cflion de Droh,S'il}4 
Sorcii.rs,e(t inconteftable ; mais celle Je L 
Si Pierre , fi lean , fi Jacques font -jerii/i 
ment Sorciers , eft fouvent fort doutcule, pjj 
que fouvent on aceufe d'eftte SorJcrSii 
pcifbnnes qui ne le ("ont pas en effet, si 
qu'il paroift par Y Apologie que Mon faut NS 
dé a faite pour tous les grands Pir/cnhagesî 
ont rfté faafftment Joup former, d* Magie, 

Cela fuppofé, il faut maintenant faire v 
que la Ma^ieou Sorcclcrie, eft exprellèn» 
condamnée par toutes les Loix divines fiel 
maines. 

Dieu Hit dans le Lcvitique , qu'il ne n 
pas que l'on confulte les Magiciens, ni C 
l'on Ce ibiiille avec euï : b No» declinetk ' 

a Di''o£<> <*< P'xeficu quit vxlgi SarcUriasveit 
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Mqp ut fcttxamm fer en .-Qu'il (ha l'en- 
nemi de ceux qui lescoufureroiu, & qu'il les 
faa mourir Je mort au milieu de leur peu- 
ple : .1 Anima qn& dtclinauùrit ad M* s os fo~ 
m/pftcicm meam contra tam , Merftciam 
tm de medio fofuli fui. 

On rapporte p.inni les impiété/ au Roy 
Manallcs, qu'il eftoie adonne à la Magie, & 
^fjn'il avoir des Magiciens» (a fuite : b Maiefi- 
tu Mrttbm inJèr-jicUt , habebat jecum Ma- 

[ S. Irence met au rang des Hérétiques les 
jSimoniensqui eltoient les Dilciples de Si- 
pion !e Magicien , & il dit d'eux entr'autres 
i^hofcs, qu'ils exerçoientl.i Magic autant qu'ils 
BODVuicnt c : Mafias ferfictum, qucmadmoùum 
fttiji stnufyntJ.jLe tpjcnim. Après qu'il a oie 
ne Marc.iifvipie de I'1-îeretique Valenrimeu 
Boirr.es-fçavant dans les impoirures Magi- 
ques,* que par ieur moyen il avoit le imr pla- 
ceurs hommes & pluiîe'urs femmes, il l'appel- 
le le véritable Precurfeur de l'Antechrift // : 
Mt*tcm Magies, impofinr» feritiffimtts , fer qu.jm 
y^vins multos , & non f auras fœmtvas fedu- 
■ttm ad fe convertit , Pncur/or quaft verè exi- 
Sens Anùcl.rijit . 

Le Concile de Laodicée, & celuv d'Agde 
ftl fo6. défendent aux Ecckfiaftiques ttsfîrc 
Magieiens e 

[ Saint GauJcncc Evcfque de B elTr , témoi- 
gne que Us fortiUges font des i ifc es d'idoU- 
tne. 

Çtf. to. b i. Txrilip. jj. c lit. i. nJvtrÇ. 
Èttt[.c.\f m cl Iliid. r.;p. 18, c Ctu. )tf. Ci,:. « 4, 
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S. Grégoire le Grand , loué le Nots 
Adrien de ce qu'il donuoir la cliatTe auxj 
ciers, qu'il appelé les Ennemis de J E( 
Christ, Inimicos Chrifti , & l'exiioi 
continuer, a 

S. E'oy Evefque de Noyon conjure] 
deles de ion Eglife , de ne fomt ajou 
aux Magiciens, b 

Le vi, Concile de Paris en 81 S, al 
que U Magie q> le Sortilège font ajfeuri 
des reftes du Paganifme , & qu'on Us 
ties-feverement punir félon la Loy de Dieu. 

Le Concile de Palence d en ijn. t 
très txprejfement à toutes for:cs de ptrfon^ 
confulter Us Magiciens , & de leur dtrn^ 
ayU ni pour foy , », p 0H r les autres , à i 
4' excommunication. 

En 1484. le Pape Innocent VIII. pat 
Bulle Smmttus dtfsdtrames afeBibus , do 
un ample pouvoir au Pere Henry Injlitet 
au Pere Jacques Sprenger , Religieux de 1' 
dre de S- Dominique ,& Inquiiïreurs dtM 
loy Catholique , d'informer contre les Mim 
ciens de la haute Allemagne , & de les punfl 
îelpH la grandeur de leurs crimes. 

En tjii.k Pape Léon X.cn ufa de mefJ 
m: a l'égard d'autres Inquifiteurs , conrrtM 
Sorcier» du Diocefe de Brefle, & de celuyl 
B rgame,commc il fc voit par fa Bulle HtsM 
jlis petentium votis. 

C'ell ce que fit aufli Adrien VI. par fa BulJ 
le Dndum , qui eft du 10 . jour de Juillet' 
1 j-ii. a l'égard de l'Inqui£ceurde Crcmo3 

m 2 L b 9 .Epifi. 7«rf If . 4 . Ejïjl. 4? bLii.x pM 
t $ 15. c Lit. j.c 1. d Cap. M . 
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litre les Sorciers qu le trouvoient en cer- 
i endroits de la Lombardie, 

Sjnodede Trêves a en i f4 g. rxcom- 
i Whj «k* j«/ mefltnt de foritliges , 0» 
Vtf» /îj mette en prifen , & qu'on les y 
t jtefqu'à ce qu'ils foient délivrez des 
eus r> des iliiifions des Démons , qui 
tors maifhes. 

onficur de Moulue Eveftjue de Valence 
- Die b , ordedonne aux Curez de refu- 
i Communion aux Sorciers , & de les 
lirfouvcnt de s'abfienir de l'an damnable 

Vais dont ils font profeffion, 
^ mier Concile Provincial Je Milan een 
f . veut que les Evefques puniffent fevere- 
« excommunient les Magiciens & les Sor- 
"p au' sis les ebaflint de l' ' Affemblée des 

! Clergé de Frmce afllvnblé à Mclun d en 
y, déclare qu'on doit empejeher avec tou. 
\ diligence pojfibk , que le; Magiciens ne fe 
flient,& qu'il faut les exterminer jelon 
\ CMons des anciens Conciles. 
! Rituel de Chartres de l'an c i;Sr. dé- 
I recourir aux Enchanteurs & aux M a- 

Joncile Provincial de Bourdeaux / en 
tj, afloure que ceux-là commettent un cri- 
ixeerMe , & font excommuniez. , qui f* 
hufttnt de Magic. 

Tse Concile Provincial de Mexico dans 
[rAmfiique g en r r 8 f . défend de confulter 

■tf. tf. b TaRrf'"^-"- CJeri Pilent. &D'en. c. : S . 
Htyffir. f. i. lit. t o <l Tir. d' Mtgic. A "ib frc. 
fVtm le Prfnt, 1(0. f Tlf, 7. g LU. f . rit. 
W. m.!», t. 
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les Sorciers & de fi Jhvir de leurs 
fous peine d'efsre mis en pénitence puk 
Le Concile Provincial de Narbobii 
iéo^. excommunie ipfb f^o , ctmfm, 
mhx Saints Décret, , les Magiciens & K 
fiers. 

Les Statuts Synodaux de-quantitéde 
fes n'en ufènt pas autrement. 

Enfin h prarrique univerfèlle de 1* 
ert île mettre la Migie & la Soreeler 
nombre des Cas refervez, & de clecla 
communiez dans fes Profncs les M3gi 
le? Sorciers. 

Le Code de Jullinicn b nous fournil 
iîcurs Loix Civiles contre ces fortes de™ 
Pierre Grégoire de Touloufe c , en rappl 
aufli un rrcs-grand nombre, & témoigne! 
l'Empereur Charles Qmnt d, défendit M 
enfeignafr. publiquement la M agie à SalaiJ 
que , comme l'on faifoit autrefois, suffi ■ 
cju'i Tolède & à Seville, depuis l'incur fioul 
Sarjzms en Efpagne , fi nous e.i croyo* 
P. Delrio. t 

Aullî la Magie eft-clle une ici :ice fi in& 
me & fi-deteftable , que Henry Corneille! 
grippa , qui en a fait profeflion dans fa J 
ne/Te, &quicnaefrc acctifc" par une infinis 
d'autres ; mais particulièrement pat ]1 
Jorc/ , par Thevet^, par le Pere Crefpoj 
& par le Pere Delrio i , quoique Monfï 

a C b l. *,rum, l, n no, L. etfi. L. Shid 
Cod. de M tleficn M*r*. &c. c I. 54. £y«r.j 

Vtftmfi, .M.pc. fBUg.rim.Vl. tVie.ih 
W Ut, h L. , rf, <„ Hjti „ e d , ;> ê[e , wtj 
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Kaudc a aie rafché de l'en défendre , re- 

coiinoift de bonne foy que les Magiciens 
« Soiciers , les Enchauceurs & les Devins ' 
loi veut s'aikurcr qu'ils feront damnez eter- 
■jtmentavee Jannés, Mambrés & S linon 

je Magicien. Voicy fes propres paroies qui 
ont bien coufiJerabiVs. b Verhtn de Magicis 
Wj/fi 'i" fuveuif adhitc, Libros très amplo fa- 
it vcUmine qnot De occulta Philoibphu , 
wmtup.ivi . ir. qmbus quidquid tune fer cu- 
min *(U>ltfccr.ttam erratum rfi , nnne cautior 
m pilinodta ncantatitm veto : ptrmultum 
M» lempcrii cr- rcr;tt» m hk vanitatibus olim 
mtrrvi. Tandem hoc ptofeci quod feiam qiuit 
Vumbus oportcai ultos ab h/ic pcm:cic debor- 
m, euiicumquc etiim non in -„* rit au , nec m 
mute Dei , jcd m ehifwne D&monum , feciin- 
\mn>pcratioriem malorum fpirituum , divina- 
i ($> prepbrlarc pr&fumunt , jji per nanitates 
Ugiciu , ixonifmos , incantation, s , r.materia, 
tcgtm.t , cJ- cetera opéra Tiamoniica & Ido- 
lUtru fraudes exercerais , prifiigia cj> phan- 
f**t* oftintniitcs mox ceffamia , tniraru.'a 
ft eperari jaciant , étants bi cum lanné ej» 
'rniArcé- Simone Mage tternu ignibtfs cru- 
' dtfiinabitntur. 

de vray, les Sorciers font coupables de 
te crimes énormes, félon la remarque de 
f>« Car premièrement , dit-il , la profef- 
prtmiere des Sorciers tft de renier Dieu & 
U Religion. Le deuxième crime des Sor- 
tri efi après avoir renoncé à Dieu , de le tnasi- 



>.f. An grand fTiBB'j , fre e ij. b LU. A* 
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dire , blafphemer dépiter , Q> tout 'J^Ê 
D.cu ou Idole qu'ils ont tu crainte. £^H 
fiéme aime efi encore plus abomitinbU JM 
qu'ils font hommage aie Diable , l'adoresoM 
enflait, ty, les f tics de;ejt.,ùù s font une fiû 
mettent lu face en terre , /, p, . vif q, 4< fa9 
de tant leur cae'-tr. Le quairio.it , r ,me iftjË 
corc fins grand , c' es! que plttfieurs SomttiM 
efté convaincus . & ont confeffé d'avoir vs2 
leurs enfans à Sathan , pour' laquelle méclM 
eeté, Dieu proteste en fa Loy a , qu'il cmbrM 
ra fa vengeance contre ceux qui didiom 
leurs enfans à Mo loch. Le cinquième pÂ 
encore plus outre ,.c'elt que les Sorcières jontM 
dinairement convaincues par leur confejfton M 
loir facrifi au Diable leurs petits enfans «J 
paravant qu'ils foient baptisez . les élevmM 
l'air, & puis leur mettant tint groffe lp J 
en U telle , qui les fait mourir , qui ef% 
Mutre crime plus étrange que le précèdent. M 
défait Sprtnger dit qu'il en a fait brufletM 
qut en avait ainfi fait mourir quarante & M 
Le fixiéme crime pafle encore plus outre : M 
les Sorciers ne fe contentent pas de facriferM 
Diable leurs propres enfans , & les faire brM 
par forme de facrifee , ains encore ils les tem 
fterent a Sathan dis le ventre de la merccM 
me le Baron de R*i z , auquel Sathan ditMa 
fallait Iny facrtfier fin fis ettant encarei 
ventre de ta mere , pour faire mourir l'unâ 
l'autre , ainfi qu'il reconnut & confeffa , m 
efi un double parricide , avec la plut abeHâ 
nable idolâtrie qu'on peut imaginer. Le feptA 
Pie ry le plus ordinaire efi , qut les SortM 
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IK fermer.'. 0> promettent au Di.ible d' attirer 
ifin fervice tout ceux qu'ils pourront , commt 
Il fer.t ordinairement. Le huitième crime csl 
Capfeller Cr jurer par le nom du Diable en 
Cmc d'honneur , comme font la Sorciers qui 
fm toujours en la bouche , sy ne jurent que 
ttr luj , jînon quand ils renient Dieu. Le 
Wume tft que les Sorcier; font inctftueux.qui 
tfile crime de toute: ancienneté , duquel les Sor- 
tîtes font blafmez. & convaincu: . Car Sa* 
tk»n leur fait entendre qu'il n'y eut onequet 
tmtftit Sorcier & Enchanteur , qui ne fufi en- 
ttnÀri du pere & de la fille , on de la niere 
tf du fils. Le dixième eft que lel Sorciers 
fut meflicr de nier Us perfonnes , qui pis - efi 
ihtmteider les fetits enfant . puis après les 
fart bon.'lir Q< confommer jufqu'a rendre 
(humeur çjr> chair d'iceux potable. Lt onz.it- 
mt tnmt efi que les Sorcières mangent la chair 
ine , zb> mcfmtment des petits enfant, Ô> 
it leur fanç avidemment : Et quand «* 
peuvent avoir des en fans, elles vont de- 
Us hommes des fepulchres , ou bien elles 
; „ aux gibets pour avoir la chair des pen- 
comme il s' efi vérifié afftz. fouvent, Lt 
douzième efi particulier de faire mourir par 
utfon ou fortilege. Car c'efi beaucoup plus griè- 
vement offenfer de tuer par poifon que a force 
ouverte, & encore plus grief de faire mourir 
par fortilege que par poi fon. Le treizième cri- 
me des Sorciers est de 'faire mourir le be- 
fail, chofe qui eft ordinaire. Ht pour cette 
fëufe un Sorcier a" Ausbourg l'an 1169- fut 
tenaillé pour avoir fait mourir le befi ail, ayant 
tris la formé du cuir des befies. Le quatorziè- 
me eft ordinaire , porté par la Loy, c'eftà ff*- 
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™>m &. JUrtlué m , BM un tt Jm 

HZ, m«» .l.efti bien vmfit /„ S J9 
ytempachon txfrtjr§ avec u . ' b «! 

* , „, ^ L 4 ^3 

?* w « e "S méchancetés. 

Aurcfteon peut remarquer en paflWail 
^^Aifc, ^ Khi d1,c re de^SH 

d hommes Sorciers. Nidcrrenn 
forte trois raifons. La première , parce <T 

.coinplewor. plus ten d re & t ,l us J lno : lc V- 

J" im P«ffi«ns oui l eur yicnnenrd.1 dehors! 

tab. , r0 H 1C ' n i ' <î»>"« font 

^ ' / • Çfc™**»"™ que les homl 
« Je ^ eI1 " fcdecIa ^ fans pei.i 

2£ WM aux au-res ce qu'elles r çav en 

^ jeunes enfans^lj 
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'cft venu le mot de Vieilles Sorcières. A 
oy on peut ajourer que le Recueil desTrai- 
tqm ont efté faits par divers Auteurs con- 
r les Sortilèges , elt intitulé, non pas le Mar- 
, a des Sor^.-rï , Maliens M alefi 'corum , niais 
M.:r:iaii des SoruK-rcs , AiaUeus maleficz- 
m, ïi-iule qu'il y a plus de Sociétés que 
: Sorciers. 
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CHAPtTRÏ XV, 

de S^ii,non & un péché do»ble meru JF 
§>« on (c peut Jerv tr du m*Lfi c < „ f m J 

Pce par sm autre m*lcfi ce . & le , . 

do„»em,i un nuire. Quelles for 
U milles t £xemfh . s de 4 ™k,A 

av.c b Magie que l„ Latins no 
ment ordinairement Magicien! 
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Bfttentde mauvaifes actions , quelles qu'elles 
puillcni eftre ; Cependant U Ma^ic cit ap- 
lellcc ablblumcnt maltfire , & Its'Mngicicns 
ont appeliez Amplement mairaideurs cau- 
t de la grandeur & de l'enoimitc de leurs 
{rimcs,ainlïc]uc nous venons de le remarquer, 
fc qu'on le peut voir encore dans lu Oh..; rie 
fuftiiiieii au Titre de Maleficis, & Mtuktma- 
" ctterit fimdtbm. 

Cardinal Tolet définit le maléfice , un 
nuire, aux autres par la puiiluncc du 
non « : An noetndi aLw Dtmtmù potefia- 
_t cette définition fait voir immfefremenr, 
tic maléfice cit uneefpece de Superltitioii, 
i péché mortel pour deux raifons , dit le 
linal Cajetan ■ > b parce qu'il tfi une inva- 
1 du Verni») , & qu'tl nuit au genre hu- 
iles Sorciers & les malfaiteurs , quand 
îleptrme: aiufi, peuvent nuire au genre 
par le maléfice en fept manières ft- 
.Jean Nider Profeireur en Théologie 
l'Ordre des Frères Prefchcurs. e i. En don- 
tde l'amour criminel à un homme pour 
rime, ou à une femme pour un hom- 
l. En infpirant des (ênt:mens de haine 
l'envie à une perfonne contre une autre, 
îempéchant qu'un homme maleficic ou 
; femme maleficiée ne ii- pu:flc fervir de 
"pmee d'engendrer &n (êmblable. 4. En 
tune perfonne malade en quelque par- 
fon corps, f . En la faiiant mourir, 
iliiyoïrant l'ufage de la raifon. 7, En 

, 4 7w/?rr# S.ttirioT. ta?. U n. \, h In 
.M .tfi , . Lib. s . Ttruicarii it miltficit 
n àêtepnuiiô. c. j, 
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cherchant avec liiccés les occafions de] 
nuire de l'une de ces lix manières , foit en i 
biens , foit en tour te qui peur luyappar«j 
Mais de quelque ma; un qui- l'on nuilèl 
autres , cela ne IL fait que par le malej 
ioinnifiquc , par le maléfice amoureux 1 
parle niakfice ennemi, qui four les trois* 
peces de maléfice que l'on diltmgue doit 
lia ire. 

Le maléfice fumnifîque Ce fait par iemajj 
de certains breuvages , de certaines hcrrJTîl 
certaines drogues , de certains charmes 41 
certaines pratiques dont les Sorciers Ce | 
vent pour endormir les hommes & les beffl 
lfia.de pouvoir enfuite plus facilement 1 
poifbnner, tuer, voler, commettre des! 
puretez ou enlever des enfans pour faire j 
lortileges. 

Le maléfice amoureur, ou- le Philtre.* 
tout ce qui fc dit , tout ce qui fefàir,&t| 
ce qui fe donne par la fuggdtion du Demol 
afin de faire aimer. Telle eft la prattiqued 
certaines femmes & de certaines filles , 1 
pour obliger leurs galans. lorfqu'ils font! 
froidis dans leur amour . de les aimer corag 
auparavant, & encore davantage , leur fit 
manger du gajleau où elles onr'mis des ori 
rcs que je ne veux pas nommer. Il n'y a n 
long-temps que l'on découvrit un Berger! 
Danois qui avoir mis des mouches canthu 
des lous un cnrponl pendant la Méfie , à de 
lem de le faire aimer des filles &des fc-mrw 
Et il Ce trouve quelquefois des gens qui po 
tenr fut eux quelque morceau des fouliers, c 
de la frange" de la robbe de la perfonne qu'j 
aiment , ou des xongneures de les ongles , afi 
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jjfs en taire aimer. D'autres pour la mefme fin 
frlcrvciud une Ho/tie non confkrée fur la- 
quelle ils écrivent certaine» paroles avec du 

Le maléfice ennemi cft tout ce qui eau Ce, tout 
tequi peut caufer , & tout ce qui cft employé 
pom caullr quelque domage aux biens de i'e'f- 
prit a ceux du corps , & à ceux delafortune 
Jorlnue cela le fait en vertu a'm pacte avec 
Bemon. Car II ce patte ne s'y rencontre 
qui came du domage e (r bien'mi mal à la 
é, ruais ce n'eft pas mi mal. fiée. Amii 
~ qui donnent aux moutons des bou- 
einrnicllez & empoifbnncz , qu'on 
Ue communément *rW gobbes , afin 
faire mourir, font véritablement des 
-:iibnueuts ; mais ils ne (ont pas toujours 
Sorciers , parce qu'il arrive fbuvent que 
x qui préparent ce poifon au/fi bien que 
jt qui ie donnent, n'ont aucune focieteex- 
Te ni tacite avec le Démon pour cet effet, 
îles Borgia cftoicnr de véritables empoi- 
neuts , parce qu'ils avoient empoifonné , 
•tut empo- Tonner deux bouteilles de vin 
avoient dcitinées pour les Cardinaux, 
^uels ils donnoient à manger; mais on ne 
a jamais acculez de magie pour cela, dau- 
tquele poifon qu'ils avoient méfié ou fait 
cravec le vin , eftoit naturel. Au lieu 
1rs liabitans de la Vailée Me bl.ina dans 
uifTe , cftoient non feulement de venta- 
" emrtoiGvineurs , mais aufïï .le vritables 
rcnrs& e véritables malfaiteurs, puisque 
Fjentrenrlè du Démon, ils Ce fervoienr de 
pces pour donner des maladies aux hom- 
& aux beftes , & mefine poui les faire 
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mourir , ainiî que le raporte le Docteur TU 
fano , » dans la Vie de Crnit Charles Bortd 
mée. 

Ces veritez fuppofées , on r.e peut pas doj 
ter que ce ne fou un maléfice, 

Qiie d'empefeher l'effet du S.icremcnt 1 
Maruge par le no'dement d'aiguillette, oupj 
quelqu'autte prattique fuperftirieuié, 

Qje d'envoyer des loups dans les trod 
peaux de moutons & dans les Bergeries. ■ 
rats , des fouris , des cliaranfuns oucalencujl 
&des vers dans les greniers ■ des JienilîcsjB 
iàuterelles& d'autres infectes d.ms leschad| 
pourgairer les grains ; des taupes & des 
lots dans les jardins , pour perdre les arbres,* 
légumes Si les fruits. 

Que d'envoyer des maladies de langue! 
& de longue durée aux hommes & aux belle! 
en forte que les uns ouïes autres affbiblilM 
vifîblcment, Cuis qu'on les puifli fctuurir M 
les remèdes ordinaires . 

Qje de faire mourir les hommes , les bjf. 
tes , de les fruits de la terre par le moyen ■ 
certaines poudres , de certaines eaux j &■ 
certaines autres drogues magiques, b GtM 
goirc de Tours en raporte un exemple tertiM 
du fils du Roy Childeric , mort de la dyfenèl 
xie que Mummoie fut aceufe deluy avoir dofl 
xicc p.;r l'entremilc de certaines Sorcietl 
Pardieiines , qui avouèrent à la Reine qn'tj 
les avoient facrifié la vie de fon enfant ponfl 
confer ver celle de Mummoie. lllt c onfitentM 
dit ce San- Hiitorien , fe mahficm e(fc & mn\. 
tos cccHt/ibcre letofi'fecijfe tejlau fum , adirà 

a L. 7 j. +. b /. s. H'fi. f , if , 

Ut 
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I iSud quod nulla ratione credi patior , 
ilium, aiunt, tuum ô Regina ! pro Mum- 
oii Prafecli viu donavimus. Bodin en c C 
porte un autre arrivé en Poitou l'an 177 i. 
U Roy Charles I X. ( dit-il ) après di'f/ier 
mmada qu'en luy amenaft Trois -Ejchc lies 
«ftre Sorcier , auquel il avait domiéfo grâce 
W meufo fes complices. Et confejja devint 
tiy en prejence de plu four s Grands-Seigneurs, 
» Us Sorciers prcnoietit des poudres pour faire 
m hommes, befos & fruits. Et comme cha- 
tStonnoiide ce qu'il difoit , Gaffar de Co- 
lon Amiral de France qui estait prefent, 
1 V» avait prv en Poitou feu de mois au- 
nt , un jeune garçon aceufè d'avoir fait 
deux Gentils-hommes. U confejfa qu'il 
rftrviteur , les ayant veu jetter des 
t aux maifons , & for les b}ed$ , dijant 
s , MalcJidion fur ces fruits , fur cet- « 
1011 , fur ce pjï<;, Ayant trouvé de ces « 
; il en prit . Q> en jet ta. fur le lit où cou- 
'* les deux Gentils-hommes . qui fe.rtnt 
, morts en leur ht , tous tnfox, & fort 
l fut abfotts par les luges . Et Uovicer 
eairc.dtt que deux Sorcières ayant mit à 
hx houtcll.s en V Hcfollerte où elles ef- 
un]our arrivées , cemme l'Hofo les eut 
! parler de faite mourir les I Icd: & les 
. il prit les deux bouteilles & verfa l'eau 
lit oie tlles efl uni, & Soudain tUes mou- 
, Trois -Le lu lies alors en raconta beaucoup 
Ublts. 

de faire f cher un? certaine herbe à la 
»ée . fin de faire tarir k laitt aui Va-; 
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Qjj" détremper un balay dans l'eau, al 
de faire pleuvoir , & de caufer quelque domj 
ge à Ion prochain : ce qui ne peutarrirt^B 
par l'entremiièdu Démon, dans lelciHima 
de Martin de Aries Archidiacre de Pawd 
ion ne. 

a Q_ie de btifer lescocque>; des œufs mot 
Jets après en avoir avalé Je dedans , afin» 
nos ennemis loient ainfi briîêz. Je fçayï 
bien des gens pratiquent cette Sup:-rltitM 
/ans penfer à aucun ma! , nui-, je fçay ■ 
qu'il yen a qui le pratiquent pour l'efTefM 
je viens de dire. Pline en parle de la fond 
b Stu pertmet ovorum , ut exorbucrit qutfa* 
talices cochlearûmque pntinus frttngi . an: d 
dem cochlearibm perforari. 

Qjede iefervir de l'os d'un mort pourfij 
mourir quelqu'un , en faifànt certaines 1 
tiofis , & en récitant certaines paroles m 
ft'eft pas neccfTiircde raporter icy. 

c Qae de faire mouiir les belles en les fia 
pain d'une baguette &en diiàut, h te tuÂ 
four te faire mourir , ainfi que le prartiqJ 
une fameufe Sorcière nommée VrancotfA 
rretatn , Se plufîcurs autres , félon le rémoigj 
gc de Henry Roquet Grand-Juge de! 
Oyan de Joui , ou de S. Claude , darai 
Comté de Bourgogne. 

Qjj de faire des figures de cire , de boaj 
ou de queiqu'au:re matière , de les picquer J 
lesspproeher du feu , ou de les déchirer, À 
que les Originaux vivans &c animez refientfl 
lesmefmes outrage s •& les mefmes blefTcoq 
dans leurs corps & dans leurs perfoiuaj 

a Trt;ï. d Sa t'Ilitnvii. b L. i3, H fier, sjttt, 

«• i. c Dij} t iifii:s Sarcitrs C ïS. 
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Robert Guaguin General de l'Ordre de 
Mite- Dame de la Mercy , rapporte que la 
nmc d'Engucrand de Marigny Comte de 
mgucville & Sur-Intendant des Finances 
isPhilippcs le Bel , fur accufée& conyain- 
i d'avoir fair ;etter en cire les figures du 
IV Louis Hutin & de Charles Comte de Va- 
s, par un Sorcier nommé Pavtot , & par 
Sorcière appellce Claude . afin de faire 
uir de maigreur ces deux Princes, parc: 
SUpourfuivoicnt Ion mary à mort , & de le; 
■mourir eniuite. Le P. Crefper b rapporte 
ntué d'autres femblablcs H;ftoires. 

d'attacher à une cheminée ou faire 
erfur un gril , certaines parties d'un che- 
, ou dequclqu'autre animal mort parma- 
: , & de les picquer avec des épingles , des 
"illes , ou d'autres pointes , afin que le 
'trqui a j. tté le maléfice lèche peu à peu 
ure enfin miferaHement: Prattique exe- 
puis qu'outre qu'elle efb (uperititicufr, 
eft «rcompagnée de vengeance & de 
urtre »«t cnlcmble, 

Q5 .l'exciter des tempeftes , des grefles, 
orages , des foudres , des ronncies , & des 
ïgins, afin de vanger quelque injure re- 

( Qi; d'empefeher les perfonnes de dor- 
i» en mettant dans leur lit un œild'hiron- 

Qjc de procurer la iterilité aux femmes , 
cavales , aux vaches , aux brebis , aux 
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chèvres , Sec. afin decauferdu doniageàjj 
ennemis. 

a Qic de faire ce qui s znveï.? cheviller, qj 
e(t un maléfice d ne Pierre Mailc Avocat pj 
le en ces termes : On pratique anjonr/m 
bien fort un efpect de malef.ee qu'on gpfm 
Cheviller. Par iceluy on trr.fcfche les petm 
nés de fasre leur eau. l'en ,y vtu qui en ftk 
morts, parce q'i on n'avait pû trouver imm 
retnede , lequel efi à ce qu'on dit en la pnijfiM 
feulement de ceux qui ont fait le c h arme 
lefice. Par iceluy ils enduit cru au(]î & font A 
cher les chevaux ; ils empefehent les 
fletns devin , d'eau . on autre liqueur de fonM 
tflre tirez . encore qu'on y fajfe une infnittÈ 
ptrtuis, 

Q_ie de troubler les écrits des homma 
en forte cju'ils perdent l'ufàge de ta raifon , ojj 
de remplir leur imagination de vains phancâ 
nies _,ui les faflent tomber en phrenefie, afin! 
tirer avantage de leur malheur, ou de lest» 
pofer au mefpris des autres 

Il y aune infinité d'autres maléfices queJjj 
Sorciers & les Empoifbnnetirs employai 
rotts les jours, félon que le Démon leur en M 
naiftre les occa/îons. Mais quels qu'ili po3 
Cem eftre , ils (ont condamnez univ-rfejjj 
ment, au (fi bien que ceux que j'ay ailegoa 
jufques icy , par l'Ecriture- Sainte , pat la 
Conciles, par les Pères del'Eglife, & me&ij 
far les L"ix Civiles. 

b Dieu 'iéfend à Moife dans l'Eiodedj 
laiflir vivre aucune peifonne qui ufe de mal 

a Tri lé it l'inpcfinrc & trempette d's Ih.ùiu 
Pfi'iwr ,BatbiMtt»t* , Sorciers , &c. l.i.c. 10. | 
b i'. IU 
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tfices : Maléfices non patierk vivert ; 

Dus le Dcuteronome il défend à Cor. peuple 
de Iburfnr qui que ce foitqui faileprofellîoii 
■nulcfîces 4 : Non mveniatur m te qui fit 
mtlejittts ; Et dans le Prophète Michée, 

promet à ce me line peuple , comme une 
mr fmguliere , l qu'il le délivrera des 
etiecs ; Aitferam malcficia de manu 

c L'Apoflre S. Paul déclare que les empoi- 
nnefiKiis magiques loin des œuvres de la 
ti 4 Et S. Jean dans fou Apocalypfe af- 
■ que le partage des Empoifoiineurs & des 
lires i fera dans l'cltang brûlant de feu 
ïibuiïre , qui cil la leçon je. mort: l'fsc- 
& Jdololatris pars tUorum crtt m ftagno 
mti igne & fidpbure , quod ifl mors fi' 

m a , 

Jrigene , ou Jean de Jerufalcm , témoi- 
j e Que tomes les personnes pseufts doivent 
voir que les maléfices font des pièges & des 
mptries du Viable , des relies de t' idolâtrie , 
'itllujîons (£• des ftandales des âmes ; Et €)ut 
~ty qui s' appliquer* à la vanité des maléfices 
t troublé dans fis démarches , que ,es ad. ont 
t traversées , que Dieu ne le v:fi : era point, 
les Saints Anges l'abandonneront , que le 
thle demeurera avec lut , qu'il luy gaflera 
prit , qu'il luy endurcira le cœur , ey qu'il le 
JLmJrs infenfiblt aux chofesde Dieu. 
[s. Gau Icnce Ev fque de Brcfle témoigne 
luflî que les maléfices font des tfpeces d'idola- 
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Le S. Concile de Pans en S i y . a auoelleî 
maléfice ou rempoifonnemen: un multm 
pernicieux Q> un rejle du Paganifmc ; Et 3 
Qu'il doit eflre tres-Jevcrement puni feU>»\ 
Loy de Dieu. 

l> Monfieurde Monluc Evefcpe de Valette 
& de Die, aill-ure que Je maléfice efi un M 
nicieux péché gj> une invention du Démon et/A 
l'idolâtrie, ordonne expre/j'ement aux Cm 
de rtfujtr U facrèe Communion à ceux 
fervent four donner des maladies aux homm 
ty aux de/les , ou pour les leur ofter i pour Jim 
des haines entre les perfonnts nouvellement m 
riées ; & pour fe faire aimer dé ceux qu'ils [À 
batttent. 

Le Syuodede Chartres en iyfg- enjonj 
aux Curez d annoncer à leurs Parcifuns , m 
c'eH un tres-grand péché mortel que de confwà 
aux qui ufent de maUficcs , Çp d 'ajouter ftjÀ 
ce qu'ils difmt. 

Le i. Concile Provincial de Milan t: 
i y 6 f . c veut que les Evfques punijent frà 
rement , qu'ils excommunient ceux qui J 
ferfuadent . on qui promettent aux autres qui 
fouront troubler les efprits des hommes , dom 
des tnaiidies ou en guérir , çj> changer la fg# 
fj- le tempérament des corps. 

Le Concile Provincial de Reims en i.fJ 
d excommunie ceux qui empefehent l'ufagti 
Mariage , ou qui font quelqtt autre mtk 
fice. 

Le Concile Provincial de Mexico e, dé/a 

» t. j. c. i. b In T(fftrm<tt- Cltri Val. & W.1 
if c CaHjl r.p. i. tir, 10. d Tir, di Sirnlis m. : 
« 1 J'. rir. t. s. u 
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tftfenirdc maléfices j'ous peine d'cflre mis en 
ftaitenie publique. 

Le Rituel d'Evrcux imprimé en léos.par 
Pordrc de Monûeur le Cardinal du Perron 
MeCnie d'Evreux dit, a 6?«e c'eft pécher con- 
fit lt premier précepte de la Loy que de fe fervir 

Le Concile Provincial de Narbonne en 
lio^. b .excommunie ipfo faBo les Magiciens 
& les Enipoifonneius , & enjoint aux Curez 
jpres trois mollirions canoniques , de/es decU- 
îâr publiquement ©» notamment excommuniez., 
de leur défendre l'entrée de fEgli/e , & de les en 
th*jftrtn tus qu'ils y entrent. 

Enfin la Bulle d'Innocent VIII. Susnmis 
i&itrmtfs apfcBibus , celle de Léon X. Ho- 
tûjljs pètent m M •Lotis, celle d'Adrien VI. Dti- 
B», celle de Sixte V.Catii &teru, & celle 
it Grégoire XV. O.i.nipetentis Dei , con- 
damnent polîtiveinent les maléfices &: ceux 
qui en ufrnt. 

c Ç'eft suffi ce que font les Loix Civiles dan* 
If Ccd .de Jailli: e 1 , la Loy Eorttm , ta Loy 
Nrmc , la Loy M:i!ti , la Loy Ttfi & : a Loy 
GuicHaque. Il y a un Edit d'Athahric Roy des 
klths 1 qui veut qu'on les p'.,n (fe avec beau- 
updefevcrjté. Ii cil rarxirrépar Caflrodore, 
voicy ce qui fait à noltre propos : d Met' 
-es, vcl eos qui ab torum nefetrtis artibtu 
' Htd crediderint cxpetend-im , legum feve.ri* 
infequutttr, S>uia impiitm eft nos iliis effe 
ijfos qtm cttlefiis pietm nsn patittir impuni- 
té. GJualis emm f Mutins efl Crcatorcmvittrc- 

a Vert. >■ tir. A* -xnrn fxr.it. cire ti. fructt*. ». 7' 
\ST.i. >f. de Suvnûir. c- j- c T.i. de mtUfîcis 
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lïnquere , fajequi potittt mortis auSorem! I 

Apres tant Je témoignages il deciiifs , Jtl 
a nulle apparence L ;e croire , connue fil 
quelques Théologiens , quelques Canonifij 
& quelques Junlconfultes , qu'il fuit ptra| 
d'olter un maléfice par un autre maleficeJ 
par une autre prattique illicite & ftipetltidj 
fi ; St. de (è (ervir d'un Sorcier , d'un Et 
chanteur, ou d'un E npoilbimeur , afin qii 
rompe le fortile-e , Je charme , ou le mald 
ce qui a. elle jette par un autre Sorcier ,i 
un autre Eiu hauteur ou par un autre Eniji 
lonneur. Car il faut icy remarquer avcclfcj 
SprtBgsr, & le P. Infi,ror , a qu'il y a de ta 
fortes de Sorciers, d'Enchanteurs, ou d'S 
poifonneurs , qui mène de makfiv.es. J 
uns les donnent lanspouvoi. lesuiter ; leiS 
très ont le pouvoir ue lcsofter, mais non | 
celuy de ksdoninr j les derniers enfin onM 
pouvoir de les donner & celuy de les om 
Mais on ne peut làns péché prier ceux quil 
peuv ut oller, de le faire. 

i . Tarce qu^.- félon la maxime de TApoft 
S. Paul, il n cft jamais permis de fcire duinj 
afiii qu il en arrive du bien, b Son facité 
t»<tt#,ut ventant bo,m. 

i . Parce que la Faculté de Théologie < 
Paris après avoir dit dans û Ceufure du I 
Scptanbrc ij^g.c que ceux-ia è trompé 
qui s'imaginent qu'il fott fermit de je fer\ 
four une bon,,- fin de l'Art magique £?> des 4 
très Suptrfli, tout que Dieu & fEgliJe ci 
damnent, d acclare nettement enluue qu't 

a In Mxll, M te c. », i. o. ,. b Km. i. v 
t Art. s, d Ait. s. * 
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K peut ibûreniriàns erreur c-u'il l'oit licite, Se 
methie que i'on doive permettre de chaifcr 
ItS maléfices par d'autres maléfices : fftstld H- 
tttumfît tttampennittexdum , malefic'tainalefi- 
tin ripcllcre , errer, 

, 5. Parce que le Rituel Romain de Paul V. 
tùay de Chartres en i en 1640. celuy 

deRoucn aulli en 16,0. & celuy de Taris en 

i<4<. le défendent expreiTemcnr en ces ter- 
mes^ Altqut Dtmones ofiendunt faBitm ma- 
Itjicmm, Cî> à qttibus fîtfacJum , @> modum ad 
»<5W diftpandum ; jtd cuvent Exorciste ne où 
Ut *d Mages . vel ad Sagas , vel ad altos 
0m ad Ecckfi*. mtntslros confugiat , aitt u/U 
Stfetfiitiotie , aiit alto modo illicite utatur. 
Ce qui a trompé quelques Théologiens, 
l^ues Canotuftes , & quelques Jurifconful- 
cjm foûtiennenc l'opinion contraire , eft 
ils le font imaginez , comme en effet il j 
apparence que cela fouainfi , que par la Loy 
i#r*m,qui elt du Grand Conftantin , il eft 
-ctmisaefe fervir de maléfices à bonne, fin & 
bonne intention. Car voici les paroles de 
Loy: Nullts cnminationibut implicanda 
remédia humants qttéijtta corporibus , attt 
ïaptfiibm locis innocenter adhtbita fuffragta, 
maturts vindemtis metuerentur imbres , aut 
1 , grandinifqtte lapidaiione quaterentttr: 
Aui non cujufquam faim, aut iflimatio U- 
r, fed quorum proficerent aftut , ne divin* 
tr» 0» Ubarts homimtm fternerentur, 
il ils dévoient confiderer que cette Loy a 
é eupreiTement révoquée par la Conftitu- 
fipntf;. de l'Empereur Léon, Qui propterte- 

t Tit, 4e Zxtrc'utni. çbfef, i Dtmox. 

N 



i+tf dis Surmsi i nous, ] 
mulentorum , & par conléqucnt qu'on n'yd 
avoir aucun v égarai. Jouu que Conftin 
nY-froit pas fi bon Théologien qu'il ellottl 
Catholique après fi conycrfîon , & cjiw 
Loi* lie font pas toujours des règles de à 
feience. 

Je ne penfc pas mefme qu'on doive Ce | 
vir des choies vaines pour ofter les malefie 
parce qu'il y auroic en cela du péché, fil 
Ja doctrine du Canon lllud <j ( qui eit iiiLàt 
Auguftini,& félon ces paroles de JeaÏFa 
çois Bonhomme Evcfque de Vcrceil c:&» 
n'ofta pas les maléfices , Us charmes ni Itttk 
jures avec certaines prattiques , & a-vec cent 
remèdes inconnus , cm étrangers. 

On peut feulement dire qu'en cette oq 
Con il eft permis d'ofler & de détruire lesj 
gnes magiques & fuperftitieux des malcfij 
pour -empefeher le paéte qui pouroit avoir* 
tait avec le Démolit pour méprifer cal 
prit malm , pour l'obliger de celfer de nui 
pour empefeher que Dieu ne foir plus Ion 
temps offensé , & meiine pour obtenir la fj 
té du corps ou celle de l'âme. C'cft pourc 
que les Rituels que je viens de citer, orié 
nent aux Ezorciftes de commander au ( 
mon d qu'il ait à déclarer s'ileft détenu k 
le corps du poflèdé par art magique , j 
quelques lignes , ou par quelques inftrunx 
de maléfices , & où ils font , afin que le nu 
de les jette, s'il les a dans fa bouche & qtf 
Jes brûle : lubeat d&monem dicere an détint* 
tu Mo corpore ob aliquam opérant magict 

a i< f i. b t. %. it Défi. Cbrifi. e, 10. D« 
Viftr. Tit,dtSupcrllilitn, <1 Ifoi. 
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*r malefct fi£n.i , vcl mftrsmit nta , qut , fi 
Lr '^l4 ère fumpfirit , evomat ; vet fi alibi ex- 
■erpus fnerim Y ea revcltt, gj. inveniacomb*- 
ur. 

Je fçay qu'il ne nous cft pas permis d'at- 

're aucuns effets du Demun par patfte que 
s ayons fait avec fay . mais il n'a jamais 
c Mfend* de détruire Jes pacles que d'au- 
peuvent y avoir fait , ni d'attendre les 
de cette deftruâion ou de Dieu , ou des 
s naturelles , ou du Démon mefine , cou- 
vrit pat la puiffancede Dieu de les produi- 
. Si bien qu'on peut légitimement obliger 
Suuier , un Enchanteur ou un Empoi- 
aeur, d'oftcrle lôrtilege, le charme , ou le 
: 'ce qu'il aura donné , par exemple de dé- 
lier l'aiguillette qu'il aura nouée, pourveà 
ferla k faile fans aucun pa<3:e avec le 
on , fans aucun iôrtilcge , iàns aucun 
c, & Cms aucun malchcc. * Car autre - 
t, félon la penfee de S. Jean Chryfôftome 
de S. Auguftm£, il vaudrait mieux.fouffrir 
les maux du monde & la mort mefme 
de racheter là (an té &fa vie à une condi- 
fi injurieufe à Dieu , & fi préjudiciable an 
tde l'ame, 

»is tout le monde n'entre pas dans de fi juf- 
fentimens. Car il y a bien des gens qui ne 
fondent guercs de quelle façon ils Ibient 
•fier des maux qui les travaillent , pourveà 
'ils le foient , & qui ne font nulle diffiju!- 
lorfqu'ilsont des chevaux, des vaches , des 
fs, de* moutons , ou d'autres animaux 

flimil. S tivtrf. Juitos à- lUmil. S. in EpiR. xi 
tjf, b TrAït, j j, in Jehan, 

N i; 
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14S Des SnrERSTUioNj; 1 
malades défaire venir chez eux des Sorel 
& des Empoifonueurs iju'ils coiuioillentfj 
icls, ou du moins qu'ils fçavent padèf |É 
teJs, de leur donner de l'argent & de 1 
re bonne-chcre , afin qu'ils oftent le u* 
qu'ils croyent que l'on ajetté fur ces anii 
Et ils ne confiderent pas que le Demi, 
perd jamais rien ,& que fi le Sorcier oui 
poifonneur , qui eft le funeltc exécute^ 
les ordres ofte le malcrke a un hommeî 
le donne à un autre homme ou a une fam 
que s'ill'oite à un vieillard , il le donne» 
jeune homme, ou à un jeune enfant j quel 
l'ode au mai lire ou à la mailbulè du M 
il le donne au fervitcur ou a La iérvanteS 
bien il eft luy-mefme en danger de û A 
que s'il l'ofee à un animal , il le donne il 
autre animal, enfin que s'il guérit le coraj! 
tué J'amc. 

Bobin rapporte les preuves de cette ym 
dans & TXmonomantc , lorfqu'il dit«?|H 
,» tient que fi les Sorciers gueriiîent un hol 

me maleficic , il faut qu'us donnent le fa 
"à un autre. Cela eft vulgaire par la co»W 
m fion de plufîeurs Sorciers. Ec de fait j'a/j 
«un Sorcier d'Auvergne prifonnier à pfl 
;» l'an r f 6 9 . qui guen/Toit les chevaux Sclt 
m hommes quelquesfois : Et fut trouvé fui 
=> d'un grand Livre plein de poils de clievaj 
>» vaches & autres befbcs de toutes couletw 
m Ec quand >il avoit jetté le fort pour fa 
" mourir quelque cheval, on venoit à IuîI 
» le gueriiibit en luy apportant du poil, | 
•> donnait le fort à un autre , & ne prend} 

a f, j. c i, 
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tint d'argent; car autrement, comme il ce 
fbtt , il n'eult pas gueri : Aufli clfoir-il <c 
1B1..C J'un vieil (ayede mille pièces. Un <c 
m avant donné le fort au cheval d'un ce 
BDihomme , 011 vintaluy, il le guérît & 
«uu le fort à fbn homme. On vintàluy ce 
jui guérir aufTi l'homme ; il fie réponfe ce 
l'on demandait au Gentilhomme lequel il k 
noit mieux perdre, Ion homme 011 ion « 
evil 1 Le Gentilhomme ie trouva bien t< 
■fché ; Et cependant qu'il délibcroit, u 
omme mourut Se le Sorcier fut pris. ce 
r noter que le Diable veut toujours « 
auchange, tellement que fi le Sor- ce 
ftc le fort a un cheval, il ledonnera ce 
.nue cheval qui vaudra mieux : Et s'il ce 
une femme, la maladie tombera fur es 
nime : S'il guent un vieillard , la ma ce 
tombera fur un jeune garçon : Et fi le ce 
'r ne donne le fort à un autre, ileft ce 
gerdefa vie: Bref 11 le Diable gue. ce 
corps, il tué l ame, J'en recireray deux " 
', L'un que l'ayenrcndn de Mon- e< 
rurnier Confeiller d'Orléans , d'un « 
Hulin Petit , Marchand de Bois ce 
s , lequel citant cnforcelé , à la ce 
voya quérir un qui fe difoit guérir «< 
:tes maladies , fufpect toutefois d'efrre ce 
pd^orcicr , pont le guérir ; lequel fit ré- « 
(è qu'il ne pouvoir le guérir, s'il ne don- ce 
ï la maladie à fon fils , qui cftoir encore et 
famamelle. Le père confentit le parricide ce 
jfcn fiis , qui fait bien à noter pour cou- c< 
"te la malice de Sathan. La nourice ce 
tentendu cela, s'enfuit avec ton fils, peu- c t 
Bt qûc le Sorcier touçhoit le .p*re pour le tt> 



i/o Bes Supbrstitio-ns' 
>. gucnr. Apres l'avoir touché , k-pete ■ 
» trouva guéri. Mais ce Sorcier demandât! 
» eftoit le fils , & nc j e rrolIvant point | 
» commença a s'écrier; le {un mort , oit M 
" W*»'.' Ne l'ayant point trouvé, ils'en-3 
« mais il n'eut pas mis les pieds hors la portt* 

que le Diable le tua fbodain. Il devint anffi 
« noir que fi on l'euft noirci de propos 3 
» beré. J'ay fçû aurti qu'au jugementd'îl 
» Sorcière, qm eftoir acaiféc d'avoir enfla 

celé fa voihne en la ville de N'antes , les M 
» gesluy commandèrent de toucher cetledj 
m elloit enfoteeléc , choie qui elc ordinâ 
» aux Juges d'Allemagne , & mefme eiiifl 
» Chambre Impériale cela Ce fait fotmij 
» Elle n'en voulut rien faire , on la comjj 
» gnic , elle s'écria , le f,„ moKe . uieM 
» condamnée d'élire brûlée morte, Je àëà 
= > l'hiiloire d'un des Juges qui affilia au» 
= > gement. J'ay encote appris a TolmcnS 
» Eehoher du Parlement de BordeaitH 
y voyant fon ami travaillé d'une fièvre quil 
» a l'extrémité , luy dit , q„;1 donnaîl /il 
» m * un de fis ennemis : Il fit réponfe ;4 
■» n'avait point d 'ennemis. Donner/a àm 
=j dit- il, à -volire Serviteur. Le malade en 6 
« confciencc. Enfin le Sorcier luy dit, M 
» moy. Le malade refpondit': /rfcriig 

» b,en. La fièvre prend le Sorcier , quié 
» mourut ,& le malade réchappa. J 

Lors donc qu'un Chreftien eft affligé d 
quelque maléfice , foitenla perfonne , foitj 
les proches, foit en fes biens , il faut qu'il j 
particulièrement recours aux remèdes dit! 
Se Ecclefiaft ques , qui feuts Ce peuvent prri 
querfans danger & Lmspcché, qui font« 
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onis miles aux ames bien difpofées , fans 
lis nuire aux corps, Si qui lbuvcnt nous 
•lirrent ou nous prélèrvent des maléfices & 
maux aufqucls voftre yie eft fi fu - 
l« font la foy vive & animée de la 
rite i l'ufage légitime des Sacremens que 
: pouvons recevoir dans l'eftat où nous 
us trouvons , les prières des gens de bien, 
nia pieté defquels nous avons confiance , les 
tifmcs & les Trières de l'Kglife dont 
ouve les Formulaires dans les Rituels Se 
s les autres Livres juridiquement approu- 
ves œuvres de miiericorJe, l'aumofne & 
jfùnc, l'invocation du faim & terrible nom 
Jésus , de celuy de Marie , de ceux des 
: Anges & des autres Saints , le figne <!c 
roix , les Relique? authentiques des SaintSj 
I, le vin , le pain , l'encens, les cierges, 
:1 & les fruits bénis félon les cérémonies 
riglife. 

Voiu les principales armes dont nous de- 
nous fervir contte les attaques des De- 
t, & contre les maléfices, au lieu d'ufer 
nedes magiques & fuperflitieux pour 
len défendre. C'cfl pourquoy on ne fçau- 
erempter de péché. 

"eui qui pour le garantir , ou pour garan- 
aurrcsdemakfi.es ou de charmes, vont 
lit de grand matin à jeun , fans avoir lavé 
; mains > fins avoir prié Dieu , fans parler 
:rfonne,& fans iàlucr perlbnne en leur 
i , mie certaine Plante , & la mètrent 
ire fur la perfonne nialeficiée ou enfor- 

ux qui crachent fur lefouliéde leur picd\ 
avant que de le chauffer , afin defe pre- 
N iiij 
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fervcr de maléfices, & qui fe fervent de kj 
fàlive pjurles ufages dont parle Pline. M 1 
Ceux qui croyent que la tefte d'un louOT 
peu vieille , elb capable de les preferver de m, 
lciîce.', y& qui pour ce lu jet l'attachent a 
portes de leurs logis Ceux qui attribnent' 
meline vertu à la peau du coû toute feule,; 
route entière de cet animal, b Le mefi 
Pline fait mention de ces deux remèdes ( 
ces mois : Vtneficiis rosirum lup: Tt fift 
re inveterat:im aitmt , cb îdqtie vUlsH 
fortis pnfigunt. Hoc idem pràftare & i t $jt 
rervicc fohda txifttmatur : tjaifpe ttmta <vjft 
nntmalts , utvefiigin epts caUata equa affâà 
torporem. 

Ceux qui cruflTcnt les maléfices avec i 
fouffre & de la manière que Ti^uiie le du 
amfi dans une de fes Elégies c : 

l!(e ego mm trifti morbo defeffa jacem 

Te dicornotis tripuijfe mets, i 
"ipféque ter circum litflravi fulphmtvA 
Carminé cum magico pr^cinuiffètim 
Ceux qui mangent de la Jo^barde 'ou Wj 
barbe, afin de rompre le noiiement de l'aigai 
iettedontils font affligez. 

Ceux qui mettent du fel dans la laiiTivej 
crainte qu'on ne l'empefche de couler, ou Jî 
la baratte , de peur qu'on n'empefche le beffl 
de fe faire. 

Ceux qui pendent à leur coû la vilaine figa 
due l'on failbit autrefois porter aux petits ei 
fans contre toutes fortes de charmes &deffl 
lefices. 

Ceux qui font pafler leurs chevaux , let 
; a LU. iî.c,t. blbid.'c. îo.cl.i. Z!eg. f . '1 
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taches, leurs moutons , &c, par des fenx faits 
de certains bois, & qui les font tourner cer- 
taine quantité de tours autour de ces feux , 
afin de les garentir de maléfices toute l'année. 

Ceux qui crachent une ou trois fois dans 
I ; pu afin dcn'eftre point cl»armez. tetre 
ptatticjuc droit ordinaire aux anciens. Tioulle 
(a parler encore de la lotte a : 

Defpuit tn molles &fibt quifque fntu . 
Si Theophtafte ne l'a pas oublié dans les ca- 
ractères du Superstitieux, 

Ceux qui lavent leurs mains le matin avec 
ie l'urine pour détourner les maléfices , ou 
cen empefeher l'-crFct. C'eft pour cela que 
( Juge Pafchafe fit arozer d'urine faitue Lu- 
t, b parce qu'il s'imaginoit qu'elle efeoir Sor- 
!re , S: que parce moyen elle ne pouroit élu- 
bl la force des tourmens qu'il luy preparoir. 

ideSarifbery F.vefquede Chartres fe moc- 
liede ce remedeen ces termes : c ®utt hbenter 
jvidtat Çr rideat cïtmprdjligiœtarx lotie per- 
i/î an dcletur , & ocstlis , qttos malitiâ juâ 
frilhirixer.il , videndi fatultas rrfaratur » 
• Ceux qui portent fur eux contre les maléfi- 
ces , une racine de chkorée qu'iis ont tou- 
chée à genoux avec de l'or & de l'argent , le 
jour de la Nativité de S. Jean Baptiftc un 
peu avant le Soleil levé , & qu'ils ont enfuitc 
arrachée de terrcavi.c un ferrement, & avec 
beaucoup de cérémonies , après l'avoir exor- 
cixéeavec l'épéc de Judas Machabée , ainfi que 
parle Piétorius. d 
Ceui qui pour le mefme fujet crachent 

■ 1. 1. ï-Ug. i. b Vit. S. Lucijt ifnd S»«wim,.i}. Dec. 
c.Iii. t. tilycrtt.c, 8, d Epitim.it Mtrgii , c. 1.6. à" 
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trois fo IS fut ki cheveux qu'ils s'arrache 
le peinant 3 qui portent fur eux du Tel 
bem , & qui changent de demeure & de n« 
Je fuis perfuade que le changement de 13 
incure peut quelquefois contribuer i la 
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air k trouvant plus put & meilleur «,< 
m ou en autre ; mais r „ c voy pas cc 
peut turc le changement ne nom contre le» 
maléfices. 

Ceux qui empruntent quelque chofe i 
Sorcier ou d'une Sorcière , ou qui leur | 
bent quelque chofe, pour ofter les ma 
quel un ou l'autre a donnez. 

Ceux qui portent fui eux du fel 
noyau de datte poli , afin de rfuffer les u a 
eipms j * ce que Bodm dit cftre une idoU 
Ceux qui fontpalTer les enfans nouyclka 
nez par le feu; afin de les prefcrver de quant* 
te de maléfices, ce qui cft «ne Superfhuon J 
Amorrhécns & des Egyptiens , comme lejj 
moigne le m«fme Auteur, b 

Ceux qui font mettre fut les portes des mai. 
ton» , ou qui font porter des Images du. Ngn, 
4*Um , fur kfquelles il y a un peu deteJ 
qui.s jMfdbtt Stinte, afin d élire garantie 
maléfices , Remède extraordinaire en fa T(iIr 
cuguell Eghfene sert point encore déclarée 
* peut-e/he ne fc déclarera- telle jamais. 

» D I. j.r. j. b nu. 
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Chapiïh XVI. 

k U Pivin.it ion en général. Ct qui c'eil ? 
Ont celle qui fe fait en vertu d'un pacte 
âvec U Démon , esl fupersTttieufe &< condam- 
ne* par [Ecriture , par les Concikr , par les 
fera . pur les Prélats de l'hglife , & par les 

' tmperturt chrtflimt, Que ta Divination ttt 

' m péché mortel de foy. 

A connoiffancc certaine & in- 
; 3 faillible que Dieu a des chofes- 
SQ >£K!î3 futures , s'appelle proprement 
Divination, parce qu'elle eft une 
Divme action , une action pro- 
t& particulière à la Divinité , félon ces pa- 
les J'ifaïe : a Annuntiate qut ventura funt 
uriim , & feiemus quia dit esîis. Et te- 
ce que dit Tertullien dan s Ton Apologe- 
, b ldoneum opinùr tesîimomum Dtvimta- 
ÏVeritss Divmationis, 

Cette Divination eft adorable , parce qu'elle 
Dieu mefine ; & Dieu Ce plaid quelque- 
à la communiquer aux hommes , en leur 
nt les chofes à venir , & mefme celles 
' dépendent de leur liberté. C'eft ce que 
polrrc S. Paul entend par le mot de Propfie- 
, ainfî que l'expliquent lès Interprètes : e 
% ptr Spiritum datur fropheùa. ^ _ 
Mais a y a une autre efpcce de Divination 
ieft mauvaifcSc illicite. EUeconfifte dans 




connoUTancc S ue le Daaoa ^ , 
j UX , homm " . «*« chofes cachée/ & éloig 
S ! Ur P°" éc & 4" teui «pacité naul 

conaoubncc.que par le moyen dufj 
exprés ou tacite q U - jIs fo ' P 

«Aï te une Superft.tion , c'eft IZl roi 

o/lJ'VT^" Parle de «™ manière* 

On est fupern,t, tttx , , ut ..- « "J 

rjprtts des hommes r'efï A '"( ] 

Superfîition. e e JP ect *■ 

ce X?; Ji P°" r< ] U0 7 Dieu dans l'Hcricure-SainJ 

aboniination - ** ,3 w ^!dLï j 

» *■ 1. 1- tf, », t . c s rp. 



Chapitrb XV T. i/7 
Jins lt Leviticjue , nec ab artoits fiifiitemini ,ut 
ftlkamim fer ees. a Aritm* qus. drr/inaverit 
ni ma$'i & ariolos , & fomicata fiant cum 
tu • ffiimm fariem rnexm contra ettm & tnter- 
fcvtm t*m de mtdio popult fui, Vtr five mu- 
for , m quitus Pythonims , vel Divm.utonrs 
ftcrit fftritus, morte morittur , lapidibus obruent 
tu : fanguts torum fit fuftr n'ioi. 

im/cmxtur tn te , dit-il encore dans Je 
lonomc t t qui ariolos fcifcitetur, nec qui 
»i confuUt , ncc di-vinos , aut qutrtu k 
lis vtritatem. Omniit enim htc nbomina- 
Dominus , & froptir tsltufmods fcelem de- 
f&t in imroitu tut. 

déclare parla bouche de J'Ecclefiaflique, 
: la Divination, les Augures & les Songes 
font que des illufions , des menfonges, & 
variiez : Di-vin.itia errons , & angima 
forrmi* m.tltfacientium , vanitai 

afleure dans Ifàïe <^,qu'il rend inutiles les 
'nations, & qu'il fait devenir furieux ceux 
Ce méfient de deviner : Ego fum Dominus 
faciins fignit Divinorum & artolos infu- 
■vertens. 

promet comme une grande grâce aux ÎC- 
tes, qu'il n'y aura point ny de Devins, ni 
Devinations parmi eux e -• Divinat tones ntn 
' M te. 

rtfinil nous donne des exemples delà pu- 
_ n qu'il a exercée contre ceux qui ont eu 
urs aux Devins. Après que Saillent fait 
nr;r tous 'es Magiciens & tous les Dev:ns, 
t a(Tez malheureux pour confulter une 



*f. x^.fr 10, b C, iS. e C4f )4, d C. + 4. c Mich si 



z f S Des Supirstitions* ] 
f.mme PythoniUè ,, qui renvoie des Orad 
Maisaulli cil- il remarqué dans le premier! 
vrc des Paralipomencs a , qui: ce fur-Ut 
des caiifes de Ùloioii. Moruim ti'i S.atl pnf 
tniquitates fum.eo qtt'od prennent tu fit mant 
tu m Domhii quod prtccpirai , çjtutn cuJltH 
tllitd ,fed mfitptr tttivn PythemjJ'am conjnlgk 
ntcfperaverit mDommo. Le RoyOchouasffli 
rut encore , parce qu'eitant tombé maladéj 
avoit envoyé des gens pour confiilrcr BcreJi 
buth le Dieu d'Accaron fur fa maladie, bs», 
quid noneflDeits tn Ifraei.ut ealit ad confié 
dumSeclz.ebuth DetimAccaren > (SYtiitmobnnÀ 
die it Dominai ; De Uàuio fuper qtiem afienà 
non defeendes : fed morte monem. 

C'cft fur cespaflàges & (iic ces exemple» 
l'Ecriture-Sainte, comme fur des principal 
Jides 8t inébranlables, cju'eft appuyée lad 
damnation que les Conciles , les Pcrcs.i 
Prélats de l'Eglile .& les Empereurs ChreftJi 
ont prononcée contre la Divination , coût 
les Devins , & contre ceux qtji leur .ijoub 

Le Concile d'Ancyre ou d'An goure ,ctH 
Cous le Pape S. Silvcftrc vers l'an 514. ce 
damne à cinq années de pénitence publiai 
& les Devins & ceuï qui les employait: e i 
•vMicDiimtur & Gentilittm confuctudmes 
quuntur, velinfuttt ides aliquos introduit 
ad médicament or um inventientm vel lufirtt 
ntm, in quinqutnnis Canonetn incidant feti 
ditm gradu! pritftnitos , très annos fubftratin 
Cr duos annos orationk fine oblittione. 

Origeae, ou Jean de Jerufalem , afleme ç 
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Chapitre XVI. irj 
j Us Divinations font des pièges ry> des tram- 
ants du Viable , des reiles de l'Idolâtrie , des 
ituftons, & des fcandalts des âmes. 

TheoJofè , Grarien & Valentinicn ont fjic 
Cette Loy contre ceux qui condiltent les cn- 
tnilles Jes Animaux, &les Dcrins ; b Xcquit 
mertdlium ita. factendi fncrtfcti fumAt au- 
<ti*tn , ut infpeclsone jteoris , extorumque pr*- 
tftvant ffem promtffionis accipsettjvel^quod 
f ittertUi, futur» fub execrabili confult*no- 
icognofeat. AcerbtorU etentm tmmtnebit fup- 
cruciatm es qui contra ■vetitum pr&fcn- 
\vtl futur arum rcrum expier are temaxerit 
«mm. 

Concile d'Agde en fofi.r ordonne que 
tienne pour excommuniez les Devinsse 
tqni les condiltent : Hos quicumque Cle- 
1 vel Laïettt detecittf fucrit vel confuhre , 
I iocere , ab Eccltfia habealur extmneus. 

premier Concile d'Orléans d en jii. 
anne la mefme cho/e contre les Clercs , 
les Moines t & contre les Laïques qut 
:meflentde Divination, d'Augures , & de 
ortilege. 

~ : quatrième Concile de Tolède e en e ; j . 
tque les Evefqucs, Jet Preftres , les Dia- 
i,&les autres Ecckiîa (tiques qui confui- 
t les Devins , & les Sorciers , foient dépo- 
k condamnez à faire pénitence pendant 
e leur vie dans un Monaftere , afin d'ex- 
leur facrilege : Ab honore dignuatis fui, 
ifsau Monafierii pœnam excipiat , ibtque 
etui pHuiientu deditm , feelui ttdmtffum 
rit lu m. 



I Tract 1- i» foi. h L. I. Cad. Tit. it P"gs«u 
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Ï6Q D E S S Uï I R S T I T I ONS," 1 

S. Eloy a. Evelque de Nuyon avertit 

peuples, & les conjure avant toutes thiA 
n'ajouter foy ni aux Be-jtns, m aux Soreh 

6 de ne Us pomt tonfultcr pour quelque & 
eu quelque maladie que te /oit, parce qui 
luy qui commet ce crime , perd aujfi-tofiUm 
du Bapteftne. 

Le Concile qui fut tenu en 6yi.\biaM 
Domc du Palais Impérial de Conltaïuinoa 
ordonne que ceux qui confùlteront les! 
vins, feront pénitence & feront eicommaj 
pendant (û ans : Sexennu Caxom fuhità 
tttr. '1 

Le premier Concile Romani/- fous Grée 
re II. en 711. fulmine des Anathemes a 
ire ceux qui confultem les Devins, les Ard 
ces , &les Enchanteurs : Si quis iriolos, 2 
ptees , vel incantatores ohfervavcnt , ami, 
lacîeriis uftufuerit, AnAthema fit. Et refpd 
runt omnet ; tertio, Anathemtt. 

Le Concile que l'Empereur Charlema 
aflembla en Allemagne, du cofifentcmeoi 
S. Boniface Archevefque de Mayence M 

7 4 3- enjoint aux Evefqucs rt'extérmiaetj 
leurs Diocefes les Devins & les Sorciers, j 

Le fixiéme Concile de Paris e en g il n 
la Divination au rang des maux très -pn 
ceux, qm font des refis d» Paganifme, £1 
dttvent efire très- [Virement punis. 

Le Concile de Londres ou deVeibninl 
/en m f . excommunie & noce d'infuj 
perpétuelle les Sorciers , les Devin? , &1JJ 

adhérai 



Chapiïri XVI. jfi 
idhtrans : Excommunie art pncipimut , peypt- 
tlMHe notamus infamiâ. 

Jean de Sansbery Evedjue de Chartres, 
le Pierre dcBiois Archidiacre de Batte en Aii- 
gktcirc ["on Difaple a, réfutent fortement les 
Divinations & les Augures. Mais comme ce 
au'iis d.icntfur ce fuict eib trop étendu, jeme: 
iifptnfe de le rapporter icy. 
Le Pape Léon dans fa Bulle , Supernt. di- 
jfjCtiM» arbttrio , veut que les Clercs qui s'ap- 
' tuèrent à la Divination , fotent ttote^ d'm- 
lif, & que s'ils continuent dans leur pèche', 
'util! dépofer^, & renferme^ dans des Mo- 
-% à- enfin privf\ de teus Bénéfices, & de 
„_JS<«; EccUJÎ.iftiqxes ; & que les Laïques 
fr*ttiqueront cet art illicite, [oient excom- 

îSynode de Sens en itui. enjoint au* 
» d'avertir leurs Paroi/ficus , que c'eft un 
i péché que de csnfulter Us Devins. 
:Synodede Trêves b en i;4 8. excommu- 
tm aux qui obfirvent les Divinations, & 
t qu'on les mette en prsfon , & qu'on les y 
v jufqu'à ce qu'ils [oient délivre^des il- 
i & des [ugjejiions des Diables. 
; Synode d'Aufbourg c en ia mefinc année, 
t qm' les Cure^ re[nfint l'abfolution à tout 
• qui devinent les cho[es à venir , par des 
s de M-tgie ou autrement , qui s'arrè- 
1 tts Jortes de folies contraires à la Foy des 
hem, aux Commandement aux Canons 

Concile Provincial de Narbonne d en. 

I. Pelya at, c. 17, E/^i/î. £5. b Cuti, 6, 
IT. 1), il Ctn, 57, 

o 
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a fleure que le frinap.il join des F.vti 
qttcs , doit ejlrv de ban prendre tarde qut\ 
Divinations & les autres Lmpcjtures du ; 
»e gaflent leurs Diocefes. 

Moniteur de Moulue Evefyue deVal( 
& de Die, ordonne expreffement auxCa 
refufer la fazrée Communion aux D. vin 
qu'à ce qu'ils aient renoncé aux Divin 
ty aux Inventions du Diable ; & d'avti 
vent leurs Paroijfiens de s' ' abfienir de 
damnable & mauvais. 

LcSynodede Chartres en ifj9. ord 
aulTi aux Curc^ et anoncer à leurs Pareil 
que c'ejt un tres-grand peebé mortel , que de 
fulter les Devins , & d'ajouter foy à et] 
difint. 

J,e premier Concile Provincial de Mita 
en if6f. enjoint aux Evefqucs de chaftitA 
d'exterminer tout ceux qui font profefiotti 
deviner far l air, far l'eau , par la terre i 
le feu , par Us cho/es inanimées , par ï mff 
tion des ongles & des lintamens du corps, j 
/* fort , par les fonges , par les morts , &f 
les autres moyens que le Démon employé fi 
leur faire dire comme certaines , des ehofes mj.1 
certaines ; & tous ceux qui fe méfient de 
Aire l avenir , de découvrir les ehofes AerobinX 
& les threfors cnche^ , & de faire à' autn\ 
thofes fembltbles , dont les efprits de tembiA 
Je fervent pour abufer de l/i f.ir.-l/ié des pir.\ 
fonnes curieufrs ry> ignorantes , Il leur enjoitf 
encore de traiter *uffî rigsureufement tout 
tenx qui confultcnt les Devins fur quoique M 



a I» Rtftrmit. Cleri Vtltut. &• Pif». C, ljf 
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Chapits* XVI. tfi3 
tu , eu qut confeillent aux autres de les 
ffnfulltr. eu qut ajoutent foy à leurs Divma- 

*ï'£jrUfcGiUicane affembiêc à Mclun a en 
dit conformément aux Décrets des 
Joens Conciles ■ qu'on doit empefeher avec 
M» la diligente pojfibU ' 1*' P f * 

frvAntagei & qu'il faut exterminer les De- 

„ w j , les Difeurs de Sonne-aventure , les Sor- 
tes', les Kecrema»:ù»s . les l'yromavncns, les 
dùùmanliens,& les Hydromxxtiens . 

Monteur de Thon Evefcj ic de Chartres , 
dans fou Ritueit de l'année i y 8r. exhorte 
fontu^s a eu Vte» leur efferame (y 

«aute fiance en leurs affaires . necelftte^ & 
tràaUtioi.s , fans recourir aux Vev.ns , Necro- 
BMiens.é autres fembhble, It^etirs. 

.H bftifte de Conltanze.Archevefqje 
j/Cowice , da>« f« Avert.Jfemens . ditque 

I iwr Ufiv r,,(!ll«i»e&a»(fi ***" £ £ 

pts-dmereu le s erreurs. j- ' ' 

Le Concile Provincial de Bourdeaux r ™ 
; /-„,.-> avertirent très- eu- 
Ift; . veut « C » re \"™2. ra c J m et- 
I «ru it*« Taroiifiens . que ceux sa 1 

w un cr„r, exécrable. & J™> '^""Zln 
i méfient de V.v.nanon. ou V»*"™ 
ux Devins; parce que. comme difert « 

5 Se**»./. s«^«r* ' ' r ; 

topais M t*ttmm\l<» l * ttrn 



que 

tfe de ce crime. 
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Le Concile Provincial de Bourges g m 
1 5 84. condamne généralement tous les m 
vins , & ordonne des peines trcs-iïvcresoll 
ne les Ecclenaitiques &: contre les Lai^uew 
cjui pratiquent les Divinations. 

Le Concile Provincial de Mexico b A 
if 8r. déclare que c'est un grand crime qut\ 
confulter les Sorciers & les Devins , & dtm 
demander la connoiffance des ebofes à vem 
Si ordonne que ceux qui feront coupables* 
ce crime , feront fouette 1 ^ & punis ignc-mitùé 
fement, ou condamne^ à des peines peaiiùé 
tes , félon que l'Evefqus le jugera à m 
pos, 

Le Pape Sixte V. dans fa Bulle, ait ryd 
r* , enjoint aux Ordinaires des ' lieux & m 
lnquifiteurs de punir aux qui fe mt fient de JÉ 

<vi nation. 

Le Concile Provincial de Malines ren itfM 
veut aufli qu'on les puniiïc fuivanr eette fiai 
le , & ordonne à tous les luges Ec ijhpi 
de les condamner , ou de les faire condamnai 
baniffement , Q> défaire chaftier rigoureufem 
ceux qui les con/ultent , & encore plus cm 
ejiic l'on appelle ordinairement Egyptiens otm 
kcmiexs, 

le Concile Provincial de Narbonne i\ 
1609. excommunie ipfb facto , conformité 
aux faints Décrets , les Devins . Us Sortit» 
les Dtfeurs d'Horofcopes , ceux qui croytnt m 
Augures &les Astrologues judiciaires. 

Monlleur le Gouverneur Everque de M 
Malo, dans fes Statuts Synodaux e , àitu 

»Ti>. 40. Çsh. 1. bLi-v. f, lit. t. nimi.it 
c Tir, 15 cap. 1, & s, dC. 3. e Art. 11, 



Chapitrb XVI. i6ç 
/maillant à la correction dis vicieux pour en 
mther U plus qu'il pourra d'entre Us griffes 
« Dttiile , si don principalement exterminer 
iSerucrs ($> les Venins , le/quels pour enfor- 
\hr(f deviner , pactisent avec ce malin & 
M* firpent , qui gyre toujours comme un Lion 
tut trouver proye & dévorer les âmes, 
Monfourde Solminiac Evclque de Cahors * 
jfmt aux Kecleurs de fenDiocefe, de dénon- 
excommunie^ à leurs Profiles , non feule- 
•Ui Devins , mats aufft tous ceux qui 
meurs À eux ; ©> leur fait très expre/fes 
"ititn't & defenfes de les abfoudrt.fi cen'cfl 
la première fois , après laquelle s'ils re- 
I en telle impiété . si leur enjoint qu'ils 
i les renvoyer pardevers luy , ou /on 
7icaire en /on abfence pour recevoir l' ab- 
oi Statuts Synoiaux de Sens b en r r f S» 
d'Evreux en \ 66 4. les Confirmions & 
ions Synodalet de S.François de Sales 
Monfieur d'Aranton d'A ex Evefquesde 
it, &les Statuts ty> Reglemens du Dio- 
d'Agen , confirmez d en 167 ) . condam- 
les Divinations , les Devins & ceux qui 
confultenr. 

nfin les Rituels d'une infinité de Diocefe s 
ment que l'on dénonce pour excommu - 
tous les Dimanches a>j; Profues des Mef- 
ïToifliales ,les Devins & les Devmeteffes , 
-Ue l'en les faffe fottir de l'Eglife , comme 
indignes de participer aux Jaints Aiyfîeres 
x Prières publique/. Ce qui eft un témoi- 



'tAt.Symi,c. 16. bTit. dis Ccufl. ^htfî-v.n. 6. 
.à-n.toi. 1 1, t, 11, d f if, 33. 



1C6 Dis Superstition», 
gnagnc public & authentique de l'averGoa 
que l'Eglife conferve jufqu'a prêtent pourj 
Divination, puifqu'elle la punit par l'eicooK 
mmiication, laquelle eftant ia plusgraniej 
la plus formidable de coures les Ceiifures,fa»i 
fofc neceflaicemenc un pcché ires-confite 
rable. 

Auffi cfl-elle un péché mortel de foy,quanJ 
elle eft appuyée fur le fecoursdu Demon.ftij 
vant cette remarque du Cardinal Cajetan « 
Divmatio efi ex Juo génère mort aie ,pro quMm 
Dsmom/tco inmtitur nuxtlio. Et il n'y a qutjj 
bonne foy , la {implicite, ou l'ignorance , f2 
la puiilc rendre en quelque façon eicufabïï 
ce çjui arrive lorfqu'on s'en fert,, ou qu'onl 
ajoute foy dans la penfée qu'il n'y a auca 
pafte, pas mefine tacite „ avec le DemonTl 
qu'on eftdansla refolution d'y renoncer ail 
folumeiH, Ci l'on fçavoit , ou meline fi l'en 
doutoit qu'il y en euft quelqu'un. * 

Cela c(lanc vrayde la Divination en gen« 

ral,il n'eltpas difficile d'en faire l'app'icatiS 

à chaque efpece de Divination en particulid 

Ainii l'on peut dire qu'il n'y en a pas une ai 

foi: exempte de péché. Je ferois trop long! 

je vouloisks expliquer toutes en détail. Mail 

jenepuisme difpen fer de parler de quclqaej 

unes de celles qui ont eu autrefois bcaiicool 

de vogue , & q U j & pratiquent encore au 

jourd'huy allez ordinairement dans le mon 
de. 
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C h a ; i i f. i, XVII. 

Hel* Divination des Augura ou Aufpices. Ce 
qui c'eji ? Qu'il y a des Augures natuteis &> 
r Augnies artificiels. Que Us premiers font 
, mais que les derniers font défendue 
l'Ecriture , parles Conciles , Cr par le* 
de l'Eglife. 



.'Anti q^j i t e' Paycmie étok 
fi fort attachée aux Augures ou 
jj Aufpices , qu'elle n'eull pas vou- 
| lu faire la moindre chuté , ni en 
J public , ni en particulier, fans les 
auparavant confultcz , air.fi que l'aiieil- 
ntTitc-Live Se Oeeron citez par ïi'nefccl- 
i ( &que le témoignent Valere M-iviinei Se 
npomus Lxtus, c Apud Antiqttos ,dit Valere. 
" ae, non folum publiée ,fed etiam priva- 
, nihd gtrebatur , nifi Aufpicie priïts fittn- 

', appelloit ainfi les bons ou les mauvais 
âges qu'elle prenoit <h vo\ , du cri , du 
; ,du trépignement , ua mai.^er , du hoi- 
; de quelques autres mouvemens des Oi- 
: fauvages & uoiiielciques. C'eft ce que 
marque l'ctymolcgie des mots Latins 
\T,A:tfpcx, AttguHton, Atifpictun rfque 
doreEvefque de SevilV rapporte en ces 
i ; Augures fitnt qui vi :.itus Atiinm ré» 

iC. 4. Uh. A Mi{!(tmt <'- S~:eri. Rot», h L..i. c, 
I ci. i. il Saciritt, c it ArtgHnb, à Lii- £■ 



I6S Des Superstition?,' 
•voces inttndunt , attaque figact nrum vel À 
firvationes imfrovifiu hominibnt omirrentes.li 
dem & Au fpices : Nam Aulpicia fiintqut.Û 
facienies ot fervent. Dici.i fnni nutem Auipid 
quafi&vuim Aulpicia, & Auguria quafi aria 
Garria, hoc est avium voces lingin. Ira 
Auguritim qunfi Avigcrium , quod avis g 
runt. 

Néanmoins nous apprenons de l'Hiftoii 
naturelle de Pline a, que les anciens tirois 
auffi quelquefois leurs préfages des Renaiil 
des Rats Si des Souris , des œufs & de qui 
ques autres cholès. Et Gafpar Pucer b traita 
des Augures & des Arufpices,afllure qu'ilf! 
prenoient de cinq chofts ; 1 , du Ciel , t.'l 
Oifeaui; 3 . des Beftesà deux pieJs ; 4. des! 
tes à quatre pieds ; f. de ce qui arrive! 
corps humain , foit dans les maifons , foit 
la campagne,. foit dans les chemins^ de qa 
que mamere impreveue & extraordinaire çd 
arrive. 

On diftingue ordinairement dedeux font 
d'Augures ou de Préfages ; les uns naturels,! 
autres artificiels. 

Les Augures naturels dépendent de I'orjj 
que Dieu a établi dans la nature ■ & 
peut mettre en ce rang ceux que les Mariniei 
les Laboureurs , les Vignerons & autres tin 
des Elemens , des Météores, des Plantes! 
des Animaux) pour prédire la tempe fte oui 
bonace , la piuye ou le beauteuips, l'abondal 
ce ou la dilétte des vivres, l'humidité ou la| 
.'berefle , & plulîeurs autres ièmblables acc 

a liv. t.c. it I.9.C: xf. frl.\o,c. ïf. 
iP* A"Z>mH & AtWkiètfil, ioo. 
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iens. Ainfi quand les plongeons quittent la 
"*r, on peut dire quec'ed un ligne Je calme 
de bonace ,Sc que quand les Chauvellburis 
*"W loin des maifons , c'clt une marque de 
"temps. Jean de Sanfbery Evefque de 
très en apporte plulieurs exemples dans 
tlycratitts. a 

! Augures artificiels dépendent de l'infti- 
ionoude l'artifice des hommes, &l'on s'en 
pour deviner leschofes qui doivent arri- 
,non pas neccuairemenr , mais librement 
jlontâirenient ; comme par exemple ce 
l'on doit faire ou ne pas faire; fi J'on doit 
«rendre un voyage, ou ne le pas entre- 
Lire, Il y en a quantité d'exemples dans le 
"oc Livre de Jean de Sarisbery. ù 

(Augures naturels font permis , pourvâ 
'on n'en abufé pas , parce que d'ordinaire 
ont lies fondemens lôlidcs & invariables, 
les Augures artificiels font défendus, par- 
u'ils font accompagnez de vanité & de 

~'clt ce qui fait qu'ils ont efté traitez de ri- 
es par les plus fages d'entre les Payens, 
ac Ciceion mefine,qui eftoir du Collège 
Augures, s'en mocque, félon le rapporr de 
"guftin r, & q u '1 1 rep ren d ce u x q m règlent 
no'uite de leur vie fur le chant ou le cri 
Corbeaux Se des Corneilles : Citera angnr 
" f anguria , & reprebendtt hommes Corvi 
imicttlt •vocibus -vit t. cor.filta modérantes. 
paroift clairement dans les deux Livres 
I i écrits de la Divination. 
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jyo Des Superstition*, 

En effet , comme les Augures n'ont pot 
de caulèaflurce, & qu'ils dépendent du faj| 
on ne s'y peut fier Lins témérité , puifqu'il > 
autant de raifon de les tourner d'un Co " 
de l'autre , je veux dite du cofté de la l 
fortune que du cofté de la mauvaife, 
cduyJe la mauvaife fortune, que de eeluy 
bonne. Auflï l'Ecriturc-Sainte , les C< 
& les Pères de l'Eglilê ks ont-ils tres-e 
/èmeiu condamnez. 

Dieu dans le Levitiqnc a Si dans le Deuteto^ 
nome b défend à fon peuple de les ohierver,»* 
*Mgur*bimïni ; Ne» invmtntur m n ,f Kt obfinf 
auguna. Il fait la mefme defenié dans Je* 
mie c. Dans Haie u abandonne (on peuplt 
parce qu'il a des Augures comme les Philj. 
ftins d:§Uti* Augures h.tbutrnn; m rkiliL 
iiim; Et l'Ecclcfîai tique c di: que les Ac«m 
ne font- que menionge & vanné : Vf/^ifJ 
minduci* , v unit tu. 

Les Confbitutions Apo/Toliqucs atrribuéaj 
S. Clément, ne vcii^n: pas que les Chrcrtied 
fe meilent d'eftre Augures, parer que la fèieJ 
ce des Augures conduit a l'Idolairie f-.mk 
augnr ; aaguratto enim *d cttlf.nn Idoltm 
ducit. 

S. Cyptienj montre par plufieurs cxempH 
la vanité des Augures qneics Romains ohf«. 
voient, & ajoute que les Démons n'ont A 
rroduit ces malheureufes prartiques que poaf 
impofèr à la folle crédulité des peuples idoS 
très : llorum omnium ratio eft jlltt qut /«fl 
& decipit , & prtfîigiis ctciuitibus virmttm 
jfHUmm &prodigum vultui mducit, 

• C i * c ' <3- e £ t7 . df. t .e £ M- f£ 
H tO, dtUobr.vautt. 
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Chat: tri XVII. , 7t 
S. Bafile expliquant le partage a'Ifrie que 
je Tiens de citer , die for: à propos : a S'e 
mpÇ-veui pai cembnn de maux tes Augure,. 
mm,fncnt après eux ? Ceux qui s'y appliquent 
font abandonnez, de Dteu Cependant ta pluf- 
l** des Chrefiuns ne font nulle difficulté de 
fKpr l'oreille à ces folies & de s'en faire lion- 
tntr, é- lis n'ont point de honte de s'arrefter à 
tttle Sttpcrjhtion udicule & extravagante. 

S. Cyrille Patriarche de Jeruiàlcm b } patie 
Hl cette manière aux nouveaux baprizcz : Les 
éngvres, les Divinations, les préjages, lespnfer- 
Wflr/i, les brevets écrits Jttr dis feuilles , rj> les 
mres prattiques fuperflitieufes & maiïv.uf. . 
'trtitnnerit au culte du Démon. c' cf. pour- 
t t-jitez. foigneufemmt toutes tes chofes. Car 
tts les obfervta après avoir renonce' au De- 
fa avoir fait profefion delà fy d<. J r. s u < - 
II SI, affeurez-vout que le Démon vont 
ra avec plus de rigueur qu auparavant . 
. Ambroiic aflimrer que ceux qui pratti- 
tir les augures Se les fortiieges , & qui met- 
: leur confiance dans le chant des O'feaur, 
t damnez: Qui colunt augures ?$> fbrtHe- 
• qui confidum in avium cantibttî . damna- 

rigene, ou Jean de Jerufalem bbfîne les 
gares en ces termes^ : Il y en a qui ajou~ 
ifoy à ï appel & au rappel , à la rencontre 
tu chant des Oifeaux . ne [cachant pas , les 
traites & tes defef'pcre^ qu'ils font , que c'cfl 
qui conduit les pas de l 'homme ne pen- 

I fat dire à Dieu avec les Saints : Dre fle'z n 
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171 Des Superstition*, 
>j mes pas dans la yoye de vos préceptes ,i£ 
» qu'aucune iniquité ne domine en moy.fl 
ipticonque parler* aihfi au Seigneur avec jS 
« il accomplira cette parole , ù Seigneur 
« dans tomes vos voyes, S: conduira en pji 
» tous vos pas. J^a rei/zr qui s adonner* 
la vanité lies augures . fera troublé dam /es M 
marches. 

S, Gaudence a Evefquedc BrciTe,dcc]areM 

les Augures font des ejpeces d'Idolâtrie. ■ 
Le iv. Concile de Carthage A en ^S.à 
communie ceux qui s'appliquent aux Augmjl 
& aux Enchaiiteniens : AugurtU vcl inctmt 
tiombus fervttntem à conventu hccUfs. fepam 
dit m. 

S. Auguftin émet ks Livres des Arufpicaj 
ceux des Augures au nombre des Supêtj 
lions, Se des padtes que l'on fait avec les Tî 
moiis ': Ex qno génère funt ,ftd quajT Itctatîi 
•varitate, Arufficum & Augurum hbri. 

11 y a parmi les Ouvres de ce faint Dg 
tcur un Sermon intitulé des Augures d,cmti 
Boniface Archevefque de Mayence luy attn 
bue , & qui combat fortement la vanité! 
Augures, des Sortilèges , des Enchantemeri 
& de quelques autres Superftitions. C'cM 
1 41 .du Temps. 

Le Concile de Vannes e en 4 C 1 . & le M 
oh d'Agde/cn f 06. veulent que l'on rienj 
pour excommuniez les Bcclefiairiques &ï 
Laïques qui prattiquent les Augures , & «1 
qui les confulteiu. 

a Tra8 4..ièLeB.'£x»di: b Ctn. cl M 
Dilir Ckrifl c. l 0 . à £ f . ad FçHttf. r.fl 
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Chapitrs XVII. r 7 . 
Le Concile d'Auxerre a en f 7 g . dit qu'il 
n'eitpas permis d'avoir recours aux Sorciers 
jujui Augures : îionltcet ad Sortilsgos vel ad 
JLugnres re/picere. 

4 Le Concile de Reims b vers l'an 6x0. or- 

Ooe qu'on avertij/i généralement ceux qui fe 
"ml des Augures, & que s'ils ne veulent pat 
corriger, on les mette en pénitence. 
S. Eloy Evefejue de Noyoï^rsn/V/re fes peu- 
Àe nt point obferver les Augures, & quand 
'jeroht en chemin , de ne point prendre garde 
chant de certains Oifeaux, c 
Grégoire II, dans le Capitu'aire qu'il don- 
1 l'Evcfejue Martinien & an prellre Grc- 
ire d en les envoyant à Bavière , leur ern- 
t d'enleigner an peuple eju'il ne aoir jamais 
.[tiquer les Augures , parce tjue félon les 
tes Lettres , ce l'ont des vanitez & des fb- 
; Vt Auguria quia juxta divin* oracula 
funt , non attendenda penitits docean- 

yenerablc Bede, dans les Canons eju'il a 
pilez pour les remèdes des péchez , or- 
ne^que ceuxijui s'appliqueront aux Augu- 
(j» aux Divinations , s'ils font Eeclejîafii- 
s, feront pénitence trou ans. s'ils /ont Lai- 
~t, deux ans eu un an ey demy. 
regoire III./ dans fes Jugemens, foumet 
x qui prattiquent les Augures , à une ptni- 
' ou de trois ans , ou de deux ans , ou d'un 
, on de fix mois , félon la qualité de leur 



Concile de Londres ou de Weftminfter 
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174 Des SupissTiitonj, 

t en i 1 1 f . ordonne que les Sorciers , tes fil 

■vins, ceux qui t'appliqueront aux AvgHrtfM 
leurs «J'.e.-.ws . /i-rom excommunie^ (y, wd 

À' infamie perpétuelle. 
Le Concile de Palence b en 1311. rf/ftj 

tres-IXprejfemetlt àtoutei for/es de j cr onnet, 
peine d exccmnmnicatton, ipfo fado, dt s'a 
««.ï Augures, & de tes pratiquer dans Ut 
de leur vie. 

Le 1 .Concile Provincial de Milan tenir 
exhorte les Evefqucs de punir tous ceux quiA^ 
l'entrepTtft , dans le commencement oit </«w3 
frvgre^ d'un ■voyage ou de tjttclqu autre afam 
objervent la voix des animaux & le cliantm 
le vol des Oifiaux , ty en prennent bon aH p2 
pour l'heureux fucce^dc leurs dejfeins, | 

F.nfînle Concile Provincial. le N.irbonnej 
en itfo 9 . excommunie , ipfo fjfto , ren/pràJ 
ment aux faims Décrets , ceux qui cropnt aux 
Augures, 

Si bien que ceirx-là font véritablement ci- 
communiez, qui s'imaginent qu'il leur arri. 
vera quelque mallicur , ou qu'i.s recevrai! 
quelque fafcheufe nouvelle . s'ils mettent leur 
chem fc de travers le matin, ainfi que parM 
Martin de Atles dans ibn Traité des SuperfM 
nous ; s'ils entendent le loir un Chathuattj 
crier furie toit de la maifon de leur voifijil 
s'ils entendent la nuit le cti d'une ChauveS 
fouris, d'un Orfraye , ou de quelqu'autre Oh 
fl-.ni qu'ils appellent de mauvaife augure ; S en 
certain temps un Cfc : en vient à clabaud'er, ni 
Loup à hur'er, un Chat à miauler, un Co'qi 
«•hanter, une poule à glofl'cr , un Corl-eau 3 
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Ch a titri X V 1 1. i 7f 
troaflVr, une Pie ou va Grilion à crier. Cepen- 
dant combien y-a-t'ildegens dans le monde . 
qui ajoutent foy à toutes ces rêveries & à toa- 
ces impertinences , & qui par confccjuent 
teicommaniez félonies Conciles,» moins 
h bonne foy, la iimpliciré, ou l'ignorance 
les rende en quelque façon excufahies,iiaus 
"ns que nous avons propofé fur la fin du 
pitre précèdent, en parlant de laDiviua- 
cn Rentrai. 
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Chapitre XVI II 

■P* l» I>>vi»*t,o„ des eve„e m< . m ou des rem 
très Znquoy elle confit, p,ècifc m c n , ? ,-V, 
le efi condamnée par Ils Convies , p^rlnH 
r*s& p^les Prélats de tEgl.fi ^ cmpll \ 
cette Sttpcrflitwn,. 

'I l y a de h vanité à confnM 
'es augures pour en tirer dehj 
on de mauvais preiages ( ilj 
en a pas moins à rcgicrûeJ 
Juice fur evenemens & fa 
rencontres qui peuvent arriver dans la vie I 

rhZr" a cou P ai >k^ce péché !orf qo J 
chofe ,/lanr arrivée par hazard & fi£3 

on iT e V tC dC r c °"^zs de bonhl 
ou de malheur , fur lefquéiles on prend dj 
mefures pour faire certaines aéUoJ, ou J 
«e les pas faire. 

cette forte de Donation , ain/î que nomî 

conduit cl C,cero »f.P"ce qu'ils n - e(lo U 
condtn s que par un efprit d'erreur & dï-gJ 
menr Ma 1S qu',] f c f oit crouv , aucrcfoi fJ 

tatous «, cela , après avoir fi folemncHeme] 



Chapitre XVIII, 177 
jenoncc au Démon & à toutes les oeuvres 
dans leur Bapteliïie, c'eit ce qui pazoïlt, bien 

Cependant cjui en pourroit douter après ce 
que lès Conciles, Jcs i'eres Se les PrJics du 
l'Egiilc en ont tvrit en divers hccles ? 
. Voicide cjuclL- ni.ini.rc S. Biiile en parle: 
t Quelqu'un a éternité comme je parlais : ajfeu- 
ttment cela fgntfie quelque chofe. On m'a tiré 
mmiirricrc ; je ne m t Renne pat fi je me fuit 
trtuvé d.tm cet embstrat. En firtant de che^ 
' mej , f dy heurté mon pud centre quelque chofi 7 
tufi ay-je efié retenu pur mon mante an. L'info, 
mftet du Démon contre l'homme iji fi grande , 
mu fou-vent il l'oblige de s' en retourner au logis, 
te fi détourner de fin chemin , ou rnefme de fie 
ktuherhsytitx , hrfqu il rencontre un chat, eu 
a* un chien vient à montrer fa tefte , ou qu'il fe 
frtftnti une perfonne , quoique de fis meilleurs 
amis , qui a mal à l'oeil, ou à la cui t fè droite. 
St peut-il rien noir de plus miferab'e que la vie 
et ce < fortes de gens .' Tout leurefi fufpecl , tout 
leur fait peur , tout les embarafe , au lieu qu'ils 
itnt revenir a T>teu de toutes parts jj> met" 
en luytoute leur confiance. 
• Jean Chryibfloineefl: admirable fur cet- 
matiere. il arrive fou-vent ( dit-il .111 peuple 
nrioche ) b fflue quand un homme rencontre 
'.ou un boiteux au finir de jon logis , il 
tire nnm.iuv.iis préfage.C'eR une des pompes 
Viable , à qui nous avens renoncé dans le 
ifine. Car ce ne si pas la rencontre d'un 
t qui rend un jour malheureux , fj» /'/ ne 
f tel que quand on le pajfe dans le péché. 
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Quand donc vaut for: ne- de f h r r vous . tnrgf 
garde à -vota défendre jeu lemnu de la rtnum 
du péché. qui etl ta fuie chofe qui -,«3 
faire tomber, & fan, hiqacllc U Viable n'awÊ 
cun pouvoir de vous nuire, pn-r, ndeT-vHi 

_ ffreedifecur, ! Vcm tm { un mxuvzU srt/J 
* la feule veui d'un homme , & voie* 

le t<'& <]'<* le 1} table vous terni* 
■vous portant à faire la guerre a „„ hommt Jfl 

"f ^ "f*" *>«:">* ton , en ~.<us reni m 
l ennemi de voflre frère , qui ne vaut a *■ 
nulle occafion d'avoir de U haine contre M 
Ah heu q ue D,e„ MM a commandé a"* 
mejme nos ennemis , votts ave? de'l'av, 
pour un homme qui ne -vous a point fait de 
& dont vaut navel " !<c "» A/" devant tu 
are. st vous ne confidereT pas combien cet» 
honteux & rsdicule, oh pour mieux dit* à , 
Manger vous vous expofe^. ' * 

li ne parle p a s avec moins de 
contre un autre préÛgc plus eitravai 
qui le prartiquoit dans Àntiochc. a llya m 
m quelque chofe ( dit-il ) de plus rtdicul, , \ 
que je n'oft vous dire fans confufion & f* 
honte , quoique je fois contraint devons U 4 
far U confédération de vojhc faiut. Si l , on r , m 
«antre une fille le matin . on du que /., 
fera fterile. Si Ion rencontre um ConrtiTarmà 
on en prend un bon préfage pour tout le refit 
la journée. Vous vous cachet, vous vousfn 
pe^U vifage & vont le ba,ffe7 contre ter 
Mais cette po/fure neft pas maintenant de faik 
'Mqueje vous reproche un fi grand abus; & 
JaUnit plutôt! vous cacher, lorf que vous faifie^ 

a Uii. 



Chapitrs XVnr. 17, 
wfcque/e vous reproche. Découvrent»! ru/es 
iDiaotc qninous 4c une de l' ave-jior; pour une 
K'g'j"]!* & modifie , & ljt ,i „ 0:ts f alt faluer 
fet mcunaiion & amour une femme irxpudt- 
pé' débauchée. Car comme d'une pari t! *■ 
%iin «Jhus-Chkist, Q_k- cciuy qui tc 
girJc une femme pour en concevoir de < c 
(lavais dc/irs , a déjà commis un adul- .' t 
K da,is cct 'ur , £» bien ^ 

M «Wri w/fe' que pluficurs Chnsittns réfrt- 
mltt m»nvt*.tnf des henni fit s , il s'est avisé 
fytnbtr un autre chemin pour les faire tom- 
rLg.slt crime ; Et c'eft en leurferfuadant de 
tinter aveejoye des Courtisâmes, 
S, Auguftiii animé du incime zele que S. 
an Clirylbftomc , a eu foin de nous mar- 
ier quamiré de Superft;tious de mcfme na- 
ne,& qu'il appeilc des pramques tres-vai- 
3, a hianïfimai objtrvationes : comme de 
f des prefages , lorfque quelque membre du 
Ifs vient à trejjxillir ; lorfque deux amis fe 
Wfnant tnfanble cofie à cofie , il fe rencontre 
npierre.un chien, en unenfttnt entre deux, 
n'en marche fur la pierre , qu'on donne des 
a l'enfant çj> qu'on bat le chien : corn- 
ées trois chofes avaient rompu l'amitié 
"entre ces deux perfonnes ; de marcher fur 
"i de fa porte lorfqu'on paffe devant fin 
defe remettre au lit lorfqu'on etemuéen fe 
ont i de s'en retourner au logis lorsqu'on fe 
en chemin contre quelque chofe ; d'appre- 
davamagele foupçon du mal qui doit ar- 
que de s'attrister du domage qui arrive 
ent lorfque les fourii ont rongé nos h.<t- 
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bits ; a qui donna lieu à. Caton de dire de h 
benne grâce à une perfonne qui le confultoit fik 
que les fouris «votent rongé fies fouliers , (M 
n'eftoit point furpris de cria, comme il 
= : feroicfi fes fouliers avoiem ronge lesfod 
Vnde illud eleganter diilum cft CatonisM 
tumtfttconfnUu, à qttodam qui fi bj à M 
» buserofm cal;g/u dteeret , revendit Nonfl 
» iJW mouftrum ; fed verc monfhura M 
» beadum fuiiTe fi forices à c^ieis rodefll 
*? tur. ° 

L'Auteur du Sermon des Augure) , A 
quendoit bienfe donner du garde de confiA 
& de pratiquer tes kemkemens , qui (ont* 
feulement facnlege, , mxu mt f me r ^, a( i„l 
que quand on efldans V obligation défaire àg 
que voyage , il faut faire le figne do la CÂ 
furfoy t dire avec foy le Symbole ou l OrA 
Dominicale, & continuer fon chemine» fiM 
fiant dans lefecouts de U grâce de Vieil. jj 

b S. Eoy Evefque de Novon parle ài 
peup.es dans le mefmeefpric Se prefqueJ 
les melmes cermes que cet ancien Auteur! 
ajoute cju'il ne faut pas prendre garde 1 
iottant de chez foy ou en y entrant , ni à.] 
qœlon rencontre , ni aux voix que Ion â 
tend , m au chant des oifeaux , ni a ce quel 
autres portent , parce que ceux qui obferyd 
ces chofes , font Payens en partie : &ui* « 
hu obfcrvat, ex parte Paganus dignofcim'r. S 
Jean de Sarifbery Evefquc de Chartres a 
porte c une très- grande quantité de ces forte 
de Superftitions au (quelles les CourtiuS 

a i 4 i .de r impure , inrer Mr*{l h Ser. 
tf*m , «U t. i. m, r, , s . c L. i, To'jetsi. c. uS 



CHiMTRI XVIII. ig r 
contre qui il Écrivoit.ajoûtoieiu t'oy ; & il ae- 
clare, fflw l'homme doit je tenir bien plus f„ t 
£ lien plus affairé contre les dangers , s'il porte 
Uftjit UCroix dans 'on cœur. ta/tislicede la 
faixnsfa telle, & s' il imprime jitr fin front 
kfpt JalMtire de la Croix avec une main p U re 
^KtKfnte, f enfant toujours a celu y qui „ dit 
i fei ferviteiirs : a N'appréhendez" point les . c 
«gncsJu Ciel que ks Gentils appréhendent « 
£rott, parce que je demeure avec vous.moy c ( 
qui fuis vottre Seigneur £ voftre Dieu tc 
|ms il finit en difinc : le nombre de ces 
Tjnitez cft infini, & qu'il ne croit pas que 
jtaquis'varrcltcnr.pmjrem eftre fauvez par 
Jpûlutmelîn;: Hue funt qutbus totam vtgi. 
Iwitum fuam -videos accommodare quamplurii 
mu 

Citera de génère hoc adea funt multa , U- 
' quacem 

Vt Uffare queant Fabium, 
§*tbns quitumquedemus tnftitertt , e-tmnecak 
tfl* filutt arbitrer pojfe falvari, 

Pierre de Blois Archidiacre de Batte a eferic 
«ne Lettre eïprés à un de ['es amis fur ce fujet; 
dans laquelle il luy parle de la forte ; b Le 
Vtmon jette fiuvent des illufions phantafltquos 
j*n l'efprit des hommes. Il leur fait efperer la 
ummjfunce de F avenir , tantoft par le vol des 
ux, tantoft par la rencontre de certaines per- 
Si tantofl par des beftes , tantoft par des fin- 
> & tantoft par d' autres moyens ; en leur 
ettanf des fnecés heureux ou malheureux, 
tiblele repos de leurs anses par une vaine eu- 
'i, é> iLleurfait perdre quelque chofe de Ia 
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Jîncerité £>• de la pureté de leurfoy . ,.9 
pourquoy , mon très- cher itn.t , ne vous art* 
point aux fanges , & donnez, vous bu» de pi 
de tomber dans l'erreur de ceux qui apprtlm 
dent la rencontre d'un Item , rj»i [ont M 
d'horreur lorfqu ils trouvent dans leur cbm 
une femme échevcUét , un aveugle , un ooiii 
ou un moine; qui Je flattent qu ils recezrenim 
itfltejoyeufe, quand ils ont rencontré un itdjk 
ttn pigeon , un bojfu ou un lépreux . ■■■u.v.ii 
ont vett voler de fauche à droit lin oifeM 
faint Martin , & quand en (ortanc de leurU 
ils ont entendu le tonnere de loin. 

Le i. Concile Provincial de MildM 
i f S f . 4 ordonne aux Evefques de punitif 
qui dans l'entreprtfc , dans le comnanceiA 
ou dans le progrès d'un voyage ou de JÊ 
qu'autre affaire , ob érvent U rencontre des Isa 
rnes ou cille des beftes. 

Le Concile Provinc ; .il de BourdeaurJ 
ïti).b enjoint2tix Curci de reprendre èm 
qui a tsufe de la rencontre de certains animai 
«« de certaines perfonnes , a? continuent pas m 
ouvrages qu'ils ont commence^. 

Les Statuts Synodaux d'Agen confirme!! 
t déclarent que c'eft un rtfie du ?m 
fitfme 0> de l Idolâtrie , une invention du m 
mon , en un mot une Suptrfiitien , que de s'im| 
giner que la rencontre de certaines perfonntsm 
animaux , foie heureufe ou malheureufr. 

En effet, fi une chofe eft furerftirieufe,! 
elle fuppolê un pacle tacite avec le Denionj 
lors qu'elle fe fait avec certaines conditiof 
gaines &: inutiles , que l'on croit neanmoiii 



a Conflit, f. \, tit, 10. b Ttt. 7, c Tit. jfi 



C H A M T R s XVIII. it ; 
(tfliires pour obtenir l'effet que l'on (c pro- 

7t, ainC que nous l'avons montré dans le 
j. chapitre , quoi de plus vain , de plus inu- 
|e, de plus ttivole , de plus ridicule , que de 
glerfes pas , (es actions , fa conduire & là 
"., fur des évenemens & fur des rencontres 
n'ont point de caufe certaine, qui ne dé- 
itràt que du hazard , & à qui on peu: don- 
egakrnent une bonne ou une mauyaife fi- 
'cation? N'clt-cc pas ce qui paroift vili- 
enc parce que Pierre de Blois a raportede 
Mite, de Jule-Ceiàr & de Guillaume le 
û/u-rant Roy d'Angleterre ? S. Marc l'E- 
tifie , dit-il, allant prêcher ï Evangile à 
ndne b , rompu fin fiulier en fartant du 
enfaite de quoy il rendit grâces À 
& ajfeura que fin -voyage firoit heureux. 
•Cefar,- qm ne s'efioit jamais arrtfii aux 
'"tient ni aux augures , allant à la con- 
1 de (Afrique ; tomba au finir de fin 
"eau, & expliquant ce prefage en bonne part. 
r riens, dit-il. 6 Afrique, ce qui arriva en<.t 
Si-tofique Guillaume le Conquérant Fey 
leterri c eut mis pied à terre dam et 
fin cheval qu' il voulut peujftr , tom- 
tusluyty lerenverfa parterre . & alors il 
la terre eft à moy ; & effectivement il s'en 
le matflre. Car ne faut il pas avoiler 
des gens qui auro ent eu plus de foy pour 
rencontres fuperftiricufes , que S- Marc, 
"-Cefar & Guil'auinc le Conqueranr , 
Sent pas manqué de donner une autre 

pifl. »j. hShn Mst.iphr. InVtt. X . Marei, for», 
*riî. c Jft-atih. Par r jj an. i o f> Y^nyghun \. t. 
tui'j.^xgi. c. 1. Foljdor. Vittfl. l. î. RJW. 
ic. 



184 Dis Superstitions,'! 
explication à ces trois cvcueniens, quedfl 
qu'ils l:ur donnèrent ? 

C'eft donc une grande mi/ere, & uaigH 
fion bien pitoyable que. de s'appliquer ^fl 
vanir.cz & de le figurer 

Qu'il nous arrivera du malheur»/! leofl 
nous rencontrons dans roitre chcrnigH 
Prcllre , un Moine , une fijle , un lieraM 
ièrpent , un lézard , un cerf , un chevrtihlJ 
un (ànglicr ; li eftant a table l'on rcnvajj 
liliere, l'on fait tomber du Ici devant nogi 
ou que l'on répande du via lut nus chaula 
II un butor vole la nuit pardciliis no/itctcjH 
fi nous faignons de la nanne gauche ; dan] 
le diluer nous rencontrons une remmegrofi 
fi en fbrtant du logis nuus, bronchons J 
nous chaulions le pied droit le premier ) lia 
chemin faifant nous trouvons certain nomti 
de pies , ou d'autres oifeaux a noftre pi 
die. ' 

Qujl nous arrivera du bonheur , lî noa 
reiKontrons le matin une femme ou une SÊ 
débauchée ou qu; marche la icfte nue, uulang 
une cigale , une chèvre , ou un ciapaur, J 

Que pour fçavoir li un nial.i-.ie mourra d| 
!a maladie dont il cil travaillé, il n'y arM 
luy mettre du {èl dans la main , & que lï le] 
fond , c'e/t une marque qu'il eu uioural 
mais que s'il ne fond pas , c'elt un figue qui 
n'en mourra pas. 

Qje pour coniioiftre entre trois ou quant 
pcrlbnnes celle qui nous aime le plus , il fa 
prendre trois ou quatre te 1res de chardons , tu 
touper les pointes , donner à chaque chardw 
le nom de chacune de ces trois ou de cesqna 
rrc peribnues , & les mettre eufuite feus le; 

chevtti 



Chapitre XVIII, isr 
tdenoilr*: lit ; & quç ccluy des chardons 
narqucra lapeilbnn;. qui aura Je* plus d'à- 
pour nous, pouflera un nouveau jeft, Se 
uvellcs pointes. 

ne de deux petfonnes mariées enfembie 
la mourra la première du nom &: du far- 
de laquelle les lettres fe trouveront en 
re non pair, 

ue ce font des prefages de bonne ou de 
ile fortune , quand un chien noir entre 
unt maifon étrangère ; quand un ferpent 
parla cheminée ; quand on éremuë le 
, àmidy, ou au fou rarement ou ibu- 
i quand on dit quelque nouvelle ou quel- 
parole affligeante dans un fvltin ; quanti 
3che fur le pied de quelqu'un - quand on 
le tonnerre à gauche ou à droit ; quand 
nr de la mailbn le premier pas que 
futjclt du pied droit ou du pied g.iu- 

'il ne faut pas qu'une femme groiTe 
-billcr un Preffre à l'Autel , & partnzu- 
;entlorfqu'il met la ceinture de l'on aube, 
inte que fon enfant ne naiife le boyau au 
comme l'on parle d'ordinaire, 
«quand l«s rofes dejerico que l'on fait 
es Indes , s'ouvrent eftant miles dans 
, les femmes grofles qui les y ont niifes, 
t un heureux accouchement ; & qu'au- 
're quand elles ne s'ouvrent pas , kur 
chement ne fera p3s heureux. On m'a 
é que cette Superîtition eitoit en ufagi 
i les femmes de Provence. 

quand l'oreille gauche nous tinte, ce 
nos amis qui parlent ou qui fe fouvien- 
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lient de no us ; & que le contraire arriyel 
que l'oreille droite nous tinte, 

Qae quand nous voyons une araig 
fîte de haut en bas, ou que nous la 1 
iimpicaicnt » c'eft ligne qu'il nous viend 
de l'argent , de quclqu. manière que M 
foit. 

Que quand quelqu'un nous (encontre d 
chemin îc nous demande où nous allons, nom 
devons nous en retourner aulli toll , de ] 
qu'il ne nous atrivc quelque malheur, 

Qje quand une tmme grolf-' lailfe lo 
temps, fon cuvier à laiifive fuue fur foui 
pier , c'eft ligne qu'elle li ra '.i>:\^- temps q 
travail d'en fini ; comme au coiuraite c'eftfl 
gne qu'elle n'y lëraguercs , fi clic ne l'y 1 
g ueres. 

Q_2e quand il y a quelque femme, ou < 
que tille à marier dans une maifon , il ne | 
pas icverlcs tizons du feu , de crainte de | 
fer les amans. 

Et que quand on tue un chien ou un 
cela porte malh.ut ou à celuy qui letofâ| 
à quelqu'un delà niai fon où il demeure. 

Car enfin quelle raifon , je ne dis pasj 
fïble , mais vrai f-.mblable , mais appari 
peuvent apporter de toutes ces exfmvaga 
prattiquîs ceur qui les obfervent ? 11 yafl 
gens qui s'efforcent de les jitftifier en pardi 
par deux Exemples qui font rapportez tUas 
J'Epiftrc fif.de Pierre d<. Blois - par celuy-ï 
S- Marc, dont nous v.-iions de pirlcr , & p» 
celuy de Judith, laquelle fort.int de Bethulie 
pour a:lcr trouver Huloferncs , dit a :x Prcf. 
très qu'elle les fupplioit de ne luy pas dl 



Chapitre XVI Ili i 
undiT quel eiWt Ion delléin ce qu'elle 
Uoit faire « : Vos nolo ut ferutemini aclitm 
mm i comme fi l'interrogation qu'ils euf- 
;ntpû Ijy faire ,cu(t efte capable de rompre 
m dcllcm & u'arrefter fon voyage. Mus 
es deux exemples ne favorifent nullement 
Sirs prétentions. 

Cai en premier lieu , outre que ce traie de* 
I «c de S. Marc n'efb appuyé originaire- 
«ent que fur l'autorité de Simeon le Meta- 
Jiiaftc , qui n'eximme pas toujours les cho. 
H dans la rigueur de 1 Hifto:re , ainfi que 
t reconnoiflent les Sçavans , Pu rre de Blois 
{marque fort bien que ce ne fut point par 
■Bemition que cet Evaiif-càftc: fit la ré- 
lonfeqmluy ift attribuée ,& que quand fou 
bitlicr ne lé fut point rompu en prenant 
ttre , le faim Eiprie n'eufb pas laiilé de luy 
ewicr "heureux fuccés de l'on voyage d'Ale- 
:andrie : Status Murent Evangeltsia , dit-il, 
\vtngtli\xndi causa navigio Ahxxndrtam 
tttns aim nazem egrcderetitr , calceumrtipit t 
Haut Dto gratins agtns iter Juum exyedttum 
fi pirhiiuit, Qutdcjtttd tamen alii crtdant, 
f» iniubitanter credo fanltum Evangchftnm 
item» ix fuperftitiefa curisfîtafe dix ijje ■• Cui, 
ifi wtnquam calcew rttptHf effet , et tamtn 
ditrentm itintrti fer Spiritum fMuSum 
rtvelnfjtt. Sani hujufmodi pnfltgiefy 
jlica je fltrumyte in varies , a.tt fortl 
tries cventiis effigiant, 
fécond lieu, c'eft donner un mauvais 
i la prière que Judith fortatu de Betfau- 



r*4ifi. f. c 



S 8 Des Superstition^ 
ie fit aux: [fccftres, Vos nolo ut fcnutmm 
um meum ; pmiqu'elle ne la leur rît à \- 
mcmioii , que pour cmpdlher qu'un net 
reftaiïent plus long-tcmps par leurs difc< 
ou cju'ils ne s'informail'ciu trop curieufet.™ 
de ion deflein, qu'il y auro;t tu pcut-eftre3 
danger à divulguer, ii Dieu n'en cull nifpi. 
ré la conduite & l'ejcceution a cette Cunui 
geiiereuie Veuve, ainfi que l'ont obfer^T - 
l J cres de l'Êgîifc , & les Interprètes ue 
emure ûiute. 
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Chapitre XIX. 

Divination qui fi fait par les noms oh 
Us Armes des Cardinaux durant la va- 
dû fatnt Siège. lie celles qui fe fsnt par 
moyen du» Afirolahe , d'un j'ai , ou d'un 
"le , d une hache , ou d un anneau. T>c la 
fionomit ty de la Chtromantie. 

1 Es raifons qui combatif nt h Divi- 
nation des evenemcns ou des ren- 
' contres , combattent suffi pluûcurs 
auties erpecesde Divinations,& fur 
celles de certains Romains , cjui pendant 
t»ce du S. Siège s'imaginent pouvoir 
: les noms & par les armes des Cardi- 
qui font aiîemblcz dans le Conclave, 
d'entre eux fera éleu Pape. Cela eft 
! dans le Livre intitulé , Hifioire des 
iies du Sie«e vacant , ou Relation vo- 
ie et qui fe palfe à Rome à la mort du 
Et voici comme en parle l'Auteur de 
§ La Superflu ion de certains Romains 
tnt encore de l'efprtt augurai de leurs 
s , va jiifqu à cet excès de foihleffe que 
ber , comme par une efpece d onomance, 
noms mefmes des Ca'dinaux . des con- 
dt leur élévation , ne fe pouvant per- 
qu'un fuiet qui n'aura pat dans le nom 
maifin la lettre R. quand le défunt Pape 
int ou ladite lettre dans le fie» : Oufi U- 

Livn tïl împt'ml à P.iru t« i«5f> 



i$o Dis Superstitions, 
dît défunt Pape a eu ladite lettre dans le M 
de fa matfon , le Cardinal qui l'aura partit 
Ment dans le ften , piiijfc ejlre élevé à la À 
pan te . à caufe d'un» alternative fucccfitm , 
noms de famille avec ladite lettre, &fans lait 
lettre R , dont on a fait la remarque _/W| 
t erruption depuis environ quatorze Poniifjeé 
Il y en a mefme tfafez faibles pour | 
s'arreïler à cette feule Superstition s « 
cherchent encore matière de deviner dans 
tes d'airain de l'Eglife de S. Pierre , qu 
confulter comme oracles par des rechertL 
rieufes qu'ifs font dans la diverfité des j 
dont elles font remplies , des armes des ' 
naux afpians au Pontificat, pour ï au 
celuy qui eft affex. chanceux pour y avit 
arrhes gravées en futlqu endroit , à caufi 
celles des derniers Papes défunts s'y font U 
■vées , que le peuple incontinent après' leuri— 
tion a rendues remarquables pr.tr les avoir fk 
lies rjr nettoyées en les montrant du doigt 9k 
il esl certain qu'il y a dans le Collège des <M 
dina-tx beaucoup 'de fit jet s . dmt Us annisï 
trouvent empreintes dans le grand & divk 
tiem'jre des figures qu'il y a au/dites periM 
("ns aucun dejfein de l'Ouvrier qui tes 4ÎI 
tées en fonte, 

II fuffi: de rapporter cette dernière DivraJ 
tion pour h réfuter. Qunt à la pre.nieîï 
h fiutT.'tc & la vani;é en font vifibles par' 
fti..-cciTîon im n?diate d'Innocent X 
vandre VII. de Clément I X. & de ClemS 
X. Cir quoi qu'Innocent X. fufe de la mj 
fon de Pawphile , qui :i'a point d'R dans foi! 
noen , il n'a pas laifl'c d'avoir poir fucceffeiS 
Alexandre VII. de la famille de Cl.n, q« 



Chapitre XIX. ,, it 
rt'rn .1 point non ph:s dans le lien. £t Cle- 
Bcn: X. quielloit Attieri , & qui p.irconfe. 
aucm avait un R. dans ibn nom , a lucccdc 
mmaiiarcmcnt a Clément I X. qui elloïc 
Uffilhtf. Si qui avoit auffi une R dans le 
X>m de là famille. 

La Divination qui Ce fait par l'A/croIabe 
ftftpas moins réprouvée, a Nous en avons 

B Chapitre ci-prés dans ies D-crctales, où le 
kpe Alejandre I I I. c fl ,|'avis que ion fuf- 
-~'rJe 1rs fonctions pen inne un an & p. us 
nain PreflrccjLn se/toit lervi d'un Sorl 
, non pour invoquer Je Diable , mais 
: découvrir avec un Afrrolabe, le vol qui 
• elle fait a une Eglilè. Et il elr rcmar- 
i qu'encore que ce Preftre n'eult fuiyi 
i que Je mouvement de fon zc!e & de. 
piicLé , Alexandre III. ne laillc pas 
jdeluy, qu'il eft tombé dans un grand, 
fc dans une faute notable. Voici les 
paroles de ce Souverain Pontife au 
thé de Grade : Ex tu arum tennre litte- 
acetpimm quod V. Prifiyter cnm y Hu . 
-ffxmi ad pri-vatnm locttm teceflit , non 
nient ut vocArcr Tlimomum , jtd ut inf- 
Aftrolubti furtum cujufdam Ecclefit 
t ttcupirttn , Vt rUm licet hoc ex bono z.elo 
"'uitttte fe f "ce tffe proposait . id tamen gra- 
)fnit,(jp nen mii;cam tnde maculant 
contraxit. Mandtmui quatmtu t.tltm 
txptattone illttt» déliai: fanttinttum im~ 
, quoi ptr ann:<m & amplirtt , fi tibi vi- 
utrit . trnn ab Altaris minifttrie prtctpitu 
trt ex tune libemmfit ci exerctre ejfi- 
i Sacerdotis. 

■ if. Ext^rw" l. J Tir. n. 
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Les Canons Pemtentiaux parant suffis 
cette manière de deviner. Car ils ordont* 
une pénitence de deux ans à celuy qui che 
chera des cliofes perdues dans un Altrolab 
a Refpiciens farta in Afirolitbto ctnms duà\ 
fanitem tri t. 

Les Sntuts Synodaux de S.Maloèen i{| 
& ceuxd'Agen c en 1671. condamnent pd 
rivement la Cofiinomantie , ou la Divinati 
qui lè fait avec un crible ou un las, que H 
fait tourner pour (Ravoir les choies rionti 
cil en peine. Elle clloit fort en ulage paq 
les anciens. C'ci'tee qui adonné heu aura 
vetbe Latin Crtbro divfnare d, qui eft tire il 
Grec de Lucien xo-atu* fi.Winô\«!< , devrai 
par ie moyen d'un crible ou d'un fas. e'M 
par Pucer , & le P. D-'lno décrivent dcqài 
manière cela Ce prartique : Et voici ce qu'en! 
Bodia dans fa Demonomanie / : J'ay tm 
de Maishe Antoine de Laon Lieutenant Gtm 
de Ribemont .qu'il y eut un Sorcier qui dkq 
•vrit un autre Sorcier avec un tamis , après tm 
dit quelques paroles , & qu'on nommo'tiM 
ceux qu'on jouffonnoit Quand on venta \ 
nommer celuy qui efioit coupable du crime , «M 
le ternis fe mouvoit jens ce fie , le Son\ 
coupable du fait venait en iamaifon , commit 
fut avité .0- liepuis il fut condamné. Mau\ 
devait aufiîfatre le prtcés à celuy qui ufoità 
ternis. Tout cela je fait par art diaboliA 
afin que ceux qui voyent cette merveille , ptjfa 
plut outre four fçavotr toute la Sorceltrte. 1 

a la uurtceft. h A,t. n c Tit. ) S . fUiIl! 
itmàfa e T>e ixantition u,f a l. ,to. i h. JH 
<!>ifir.M* £ U,l,4. c. 1. g«*jt. 6,Stil. 4- ». J.M 
C- fi 

; 



Chat nui XIX. i 9î 
g en parle encore de la force dans Je mefmc 
lÉmge* :Me fuis trouve il y a !0 . ans f „ 

[nue des premières maijonsde Paris .ohunjcu- 
Vt-btwne fit mouvoir devant placeurs gens 
Vfcuuuur , un tamis fans y toucher , & f a „s »„. 

«tmjjhrt , faon at dtfant certains mots fran- 
pt aue je ne mettra) point , & U, réitérant 
ytfutrsfoit. M an pour montrer au» te malin 
jfritejloit »veccestuy-là , c'efl qu'un autre en 

fubjcnçeh -voulut faire en dtfant lesmefmes 
l$l*lei , é ne fit rien, Quant à mey je foutions 
VU c'eS une impiété. Car premièrement c'efl 
\Uffhemer Dieu que de jurer autre que lny , ce 
ft'il faifiit. En fécond lie» , c'tfi un moyen 
Vàtliqiie , attendu qu'il m fe ftut faire par 
W*"* & qu'il efi défendu parla Loy de Dieu, 
Etded,n que la -venu- des paroles y fait quel'. 
pÊchofe, 0-1 -voit évidemment que ces'} une 
ifme diabolique , de laquelle les malins ej- 
m tmt accoutume dufer , pour attraper les 
j/MWisé' les acheminer pm à peu à leur école. 
WtmtfmeleanPu V rince de la Mnande e/crit 
Mêles :.;ots barba es & non entendit! ont plus 
If fuijfaiK* en la M agit , que ceux qui font en- 
Udks. 

1 explique enfuiîe V Axinomantie, ou ] a Di- 
-jon qui Ce fait avec une hache , & l a 
Itmantie ,'• qui ptattique avec un an- 
. Par amfî , dit-il, ceux qui prennent U 
é> U mettent droit À • plomb , en d fant 
tpwoles fatmes . vu Pfalmts , & puis 
...M les noms de ceux defquels en fe doute, 
découvrir quelque chofe à la prolation de 
qui efl coupable , que U hache fe mauve. 



I. i. C, i. b ln pofîtionib. c Jhid. 
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i?4 DïS SurijisT t il on s > ■ 
<■'*_/? un art diabolique, que les Anciens *fjm 

loitnt AxioomaniK-. ttc?> cm pareil l*\ 
tylomantic avec l'anneau fur le verriT 
de laquelle ufilt une fameuje Sorcière 7ft 
tu Paris l'an i çfii. en marmot ans je\ 
quilles paroles . & devinait parfois ce i 
mandoit par ce moyen , néanmoins ', 
part y e/f oient ttompt\. loachim de l 
récite que lerôme Mann, depuis qu'il f»tC 
celier de Milan , a-joit un anneau parlai» 
plutofl un Diable , qui tnjin paya fin i 
ry l' fit chajjer de fonEftat. Toutefois^ 
a qui appellent tittejorte, Hydromantie, 
fent que la Daftylomantie s'entend 
nea'tx ou les Sorciers portent les efprits qk 
pelient familiers , que les Grecs 
tSai'ftita; xm^i'jQvs. 

A l'égard de la Phyfïanomie , qui s'oc 
counoiihe les mœurs & les inclinarioS 
hommes par I'infpecl:ion des /ignés e«n 
qu'elle remarque dans leurs corps , con) 
le reconnoift par les quatre Livres qu 
Baptifte de h Porte a faits fur ce fuie 
peut eftre permife pourveu qu'elle fè 
me dans les bornes de la Phi ofophie 113 
& qu'elle ne devine les cliolês que parjl 
jedturc & probablement ! niais non pasï 
certitude. Car il arrive fouvent que la njÈ 
corrige dans les hommes les mauvaifts mcJ 
nations qui leur peuvent avoir efté imprinâ 
par b nature , & qu'elle donne à leurs ama 
des impreilïons enrierement oppofées à cela 
qui paroilTenc fur leurs vifàges , Se fui 1 
autres parties de leurs rorps, La grâce laitj 
corc davantage, puifquVlle change les icJ 
eu brebis, & les Perfecuteurs en ApoftKsJ 
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« de criminels elle nous rend imioceiis 
mlî elle renverfc routes les règles de la Phy-' 
womic, qui d'ailleurs ne le peuvent étendre 
yBu les actions particulières des hommes , ni 
ur liberté , ni fur les cliofes qui leur font 
cures ; parce que rien de tout cela nedé- 
' de leur tempérament , ni de la difpofltion 
"s corps. 

faut raifonner de mefme de la Chiro- 
tiephrCque, qm fait partie de la Phy/ïo- 
ie naturelle. Car pour ce qui regarde la 
OBîariticalhologique , elle eftabfolumenc 
due par la Bulle de Sixte V. Culi & ter- 
-ffi-bienque les Livres qui en traitent; 
lefcavant François de Valois en fait voir 
' itcmenr la vanité & la folie- 

il fiera Plilsfc. 51, 
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Chapitre XX. ■ 

T>e la Divination qui fe fait par les finpt. 
Qu'il y a de quatre fortes de fonges. <M 
la Drjinattcn dis fonges cï fuperJluikM 
Qu'elle tfî condamnée par l'Ecriture , p*rm 
Conciles , ^parles Ecrivai>is Ecclefiaîitquts, 
Exemples de cette Divination. 

Pi eu r f &: fes Sedîareurs quidotl 
notent tout au hazard , & tm 
croyoïenc que Dieudemeuro;r dim 
uncoifiveté & une inaction conti. 
nuelle , Gns prendre aucun foin des cho(ès« 
la terre , ne pouvoient s'imaginer que cet 
Efrie fouveram & indépendant envoyait d« 
fonges aux hommes, Tertulhen rapporcecttJ 
impieté en ces termes a : Vana mtottim !omm 
JEpicunis judicavit , libtrans à negotits divmk 
tatem , & dijfolvens trdinem rerum , & in p»M 
fizritate cmnia fp argent , ut eventui expofttaJÊ 
fortuit* > b Et il 1» réfute eiifuitc non fculemeJ 
par l'autorité des fainres lettres , mais cncoiw 
par le témoignage des Payens mefmes , qui 
ont eu des fonges tres-coniîderables dans 
i'Hiftoire, 

Si bien qu'on rte peut nier fans crime qu'il 
y ait des fonges dont Dieu fcjt l'Auteur , oa 
parce qu'il les envoyé lui-mefme , ou para 
qu'il les envoyé par le miniderc des Anga] 

i i<», dé Miim.t c. 4«. b Ibii. ç- c, 47. ac/fjfi 
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t Ce que l'Ecriture dit du Roy Abimelech , de. 
Jacob, de Labait , de Jofeph , de Pharaon ; 
deSalomon » de Nabuchodonofor , de Daniel, 
it Judas Machabée & de S. Jofeph en elt 
une preuve très- convaincante. D'où vie^nr 
que le S. Homme Job difoit à Dieu b; Vos 
jinçti m'éfouvanterùht , ér i'« vtfiûvs me fat- 
ûrom A horreur, tt qu'il elt remarqué au pre- 
mier Livre des Rois , c que Saiil confulta le 
Seigneur, &que le Seigneur ne luy répondir 
m par les longes, ni par 1« Preftres , mpa: 
ks Prophètes 1 Confulutt Sniil Tiominnm , & 
mm tiffemiit et, neque fier formia , neque fer S«- 
ttrdoU's , neque fer Trofhetas. 

Mais outre ks fonges divins , il y en a en- 
core de naturels , de moraux Si de diaboli- 
ques. 

Les fonges naturels viennent du tempéra- 
ment des perfon nés. Caries bilieux ont d'au- 
tttsfonges q'.ie les fanguins , les fanguins que 
famelandioli^ues, & les melanchoiiques que 
les pituiteux ou phlegmatiqucs, d Les bi- 
litnx fondent ks couleurs jaunes , les querelles,, 
ks difnutes . les combats Se les incendies. Les- 
ûnguins [oiitrcnr le làfran , les jardins , les- 
jéftiiis les Jaiifcs , les amourettes, les direr- 
nflenu-ns , & tout ce c-ui peut donner de 
lajoye. Les mclaucholiquegfongent la fumée, 
Wcurité, les ténèbres , les promenades dans 
les lieux foliraires , les promenades noiftutnes,. 
les IpccTres horribles & affreux , les chofes trif- 
Ks&lamort. Les pituiteux fongent la mer,, 
les rivières , les bains, les navigations , les 

t Gtittr, 10. iS ?■ !?• i- î- D «»»«'• -• 
7. t. Mtchxk. h M t. b c. 7 . c c. 18. d P««r 
iit iiviw. ix fimii" p- M7-f _ ... 
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naufrages , les farde aux pelàns , & les chofij 
qui empêchent ou de marcher , ou de fuir ab. | 
lolutneiu ,ou de fuir aufli-tolt qu'on le fou. i 
haitteroit. C'cftpour cela , dit S- Thomas tl\ 
tj^ie les Médecins arTcurent qu'il faut prendrai 
garde aux fonges des malades , afin de cort-'j 
noiftre leurs difpofitions intérieures : Meiui 
dicunt ejj'e inttndtndum fcmrius ad cognifetm 
dam interiores difpojitioms. Ce qui peut fiblj 1 
confirme par ce que dit Gafpar Pucer fçavand 
Médecin dans fou Traité b de la DtvimuM 
par les fonges. 

Les longes moraux font produits pir le», 
inclinations, parles actions, parles peufïiÉj 
par les defirs & par les mœurs d'un chacun! 
Car nous reconiioiiïbns Couvent par nolh(( 
propre expérience que nos fonges font dej 
fuites de ce que nous avons fair, de ce que 
nous avons penfé, & de ce que nous avon 
defirc avec emprcirement. C'effc pourqjfl 
Platon jugeoit c très-bien qu'il falloir que H 
fonges d'un Philolophe lufT.nt difrerens m 
ceui du refte des hommes. 
Les fonges diabolicjucs font cau r ez parlesDa 
mous. Tels font ordinairement les fongesij 
portent à l'obfceniré, à la colère, à la ven. 
geance , au dcfêfpoir , au meurtre , ou à quel 
qu'autre mal. 

Q^iand on eft afleuré que les fongfs vien 
nent de Dieu , ce ferait un grand péché quefl 
ne les pas croire, & de ne pas obfèrvcr tourf 
qu'ils prefciivent , d.iutant que ce fèroit s!ol 
pofer à la volonté de Dieu , laquelle doit cfti 

3 i. i. ij. jç. « (.in corf. b p iS3 é-ft.Ji 
c l*t ïhtettt. feu de fuent. 
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licglefouvtTainedetoutesnos.icrions , amii 
|Ue l'enfeignent les fainrcs Lettres & les Pe- 
edel'Eglife. 

II faut néanmoins remarquer que Dieu 
n'envoyé des Congés que très- r.ir. nient . & 
— equand il en envoyé , il i,e le fait cjue pour 
grandes railbns qui ne nous peuvent élire 
■nues que par des révélations particulières 
I tfprir,puilque, comme parle le grand 
Î4, N*/ ne canna ijl ce qui efi en Dieu, 
ftE/prit de I}icn, C'tft ce que nous an. 
jtttfis de ers paroles de S. Grégoire de 
I : Quèm.idmodum cïsm hominù uni-vnfi 
'épreprîa reguntur , pauci tamen quidam 
tqutbufcum Detis rnanifeflh prope fami- 
1 m modtttn vt'iaiur- Sic cictn -vis 
Ufer famnum emmim &qtiè ac fine dtfîri- 
I à nittur/t fit m /'•'.-; . pafci ex univerfo- 
tettu [uni, qittbits drviiïsar.% fe famnhrum 
\ijfirunt. 

Voila pourquoy le Mnine Anciochus qui 
ft du temps de l'Empereur Heradius , de- 
: qu'il ne faut pas ajoûter foy aux £011 - 
r , quoiqu'ils fembletu eihe envoyez du 
el,a moins que d'avoir ledilcemcmént des 
tici, qui nous mette les cliofès que nous 
as veuès, dans une entière évidence : Niji 
' difiretio Spirittium , certa nec faU.tx inter- 
li •vïft.. 

: Scholiafle de S. Jean Climaque efl dans 
neCnepenfée. d 11 faut ufer d'une grande 
J 'ice , dit-il , pour bien juger de ce qui veut 
enfongr ; Et j'etfime que la catife des 



■ Cor. 1. b US. it tpife. heaime. ij. 
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ioo Des Supixs titionsJ 
jonge s estant incertaine , on ne doit t'y or. 
aucune manière , farce qu'il appartient* 
perfannes d'en bien juger. 

Si cela cft vray des Congés en gênerai v 
l'efr pas moins en particulier des fonges 
turels , des fonges moraux , & fur tout 
longes diaboliques , qui , comme lesplm 
mincis, font les plus expreiiemcnt condam- 
nez j bien que les naturel & !o moraux pot- 
•.eut ni» f ï î lecaraclertNle te^ini aiiou,ioifqu'«i 
s'en fert pour deviner les choies lu turcs cjok 
dépendent delà liberté des hommes. VokwB 
cjue l'Ecriture Qiute , quelques Conciles 4 
quelques Auteurs Eccldialtiques dilcnc de» 
uns & des autres. 

Dans le Lcvitique a &dans!e Deuterorto. 
me b Dieu défend à fou peuple ù 'obièrver les 
augures & les longes : Sû» augur.jbimini., d9 
c-bjervabitit fomnia. Noji bruni a: ter in te où 
tbfervet fomnia. Le Sage déclare que lrsfon, 
ges font fuivis de quantité de chagrins Pm 
Multos curai feqttuntur famr.ta ; El i Ilcde/iif. 
tique alT-'ure , d Qujls ont fait tomber qiun» 
thé de perionnes dans l'erreur : Multos errmt 
fteetunt fomnia. Quelle feuretc y a-t-il apréft 
cela de s'y fier ? 

S. Cyrille de Jerufalem nous apprend quM 
e ce que font certaines gens trompe^partjË 
fanges ejf par les "Démens , .tf.n de pou voir ob- 
tenir la famé du corps , regarde le culte dm 
Idoles. 

f S. Grégoire le Grand montre par I«t{J 
moignage de l'Ecriture làinte, que les fongeà; 

a c 19. Ii r. iS. c Ecc'ef- d u- <■ Ciruh. i«j 
K.y.l-'l f Z.cltf. j. Lcvit. ig. tf-tcel fijlji. J+ . 
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(Btdetcftïbles, quand ils font joints aui au- 
WCS & à la divination , c'eft à dire quand 
a les employé pour drviner a ; Somma nifi 
'mmque »b occulto hotle per iUttficrtem fièrent, 
\auaquam hoc vir S*pirns itidicaret dtcens : 
Inltos srrare fecerunt fomnia & illu/iones « 
mx. Va' nue , Non augurabimini , nec « 
Hkrvabins loin nia, Quitus profectô verbit 
tjttt fim dtleftatianù ostendittir, qui augurtts 
WKigMttur. 

Gngoice I I, dans fon Capitnlairc veut 
yt'on tiffrcr.ne su peuple qu'ils tic doivent 
\mt obferver les fonges , parce qu'ils ne font 
tt vanité, filon les. divins Oracles de l'Ecri- 
te 6. Concile de Paris en S i 9. dit c Q*t 
t ttm](Burrs que l'on tire des fonges , font des 
mx trts-pemicteux ©• des refies dn Vaga- 
\jmt. 

Jean de Sari fbery Evelque de Chartres té- 
loigne d que ccur qui oblèrvent les longes, 
Soignent delà venté , & qu'ils perdent Jafoy 
Jaiaifon tout enfcmblc : QuifqttU fomnto- 
m fequitur vanitatem.pttrum in lege Des vi- 
Uni tfi: Et dum fidei facit diipendium , per- 
tiojîffime dormit : Ventât fiqutdem ab eo longi 
tefi, &utfqKÏs crcdithtatcm fnam fignifica- 
blts alligat fomniorttt» , flanum efl quiit 
à finceritate fidei , quant àtramite rationU 
' Hat. 

erre de Blois dit qu'il n'y a point delôn- 
ui l'oblige d'ajouter foy aui fonges e : Vk 
bahtnm fomniis , nttli/t fomnia me ind»~ 



l t. Moral. rwftbtC.'U. h c S. ç L. j. t 
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zot Des Superstitions, 
ctnt, Et il conseille a un de lès intimes amisffl 

ne s'y point arrefter: Somnia igitur ne eunri 

amice charijjlme. 

Le i . Concile Provincial de Milan en t r (li 
a ordonne aux Evelques de dix/lier & acÂ 
terminer tous ceux qui fe méfient de déiijÊ 
far 1rs fonges. 

Les Statuts Synodaux d'Agen confirnwgH 
i 6y) . b enjoignent aux Archipreslris ô> mm 
Citre^ de représenter aux peup'es que la erémm 
aux fanges eflune Superstition , un rcsle du fm 
gznijme y. de l'Idolâtrie , & une micmiMÊ 
Démon. - il 

C'cft donc une Snnerflirion ( un refte M 
Paganifine& de l'Idolâtrie, & une invenM 
du Démon , que de prendre les fonges poM 
règle de Ta vie & de fa conduire, 

Q_u; de faire ou de ne pas fine certaine* 
choies que l'on eft obligé de faire ou ce m 
pas faire , parce qu'on a eu certa ns fônges,|B 

Qjc de croire que par les longes on pouwj 
connoiftre des chofes qui ne (è peuvent hu. 
mainement connoiftre ; comme par exempkj 
quel mari , eu quelle femme l'on aura. 

Q_ie de le perfîiadc-r que les fonges rc 
iènrenr Jes chofes qui fonr arrivées ou qui 
Tcnc arriver , encore qu'on ne les eu puiiîc 
naturellement inférer. 

£ Que d'eftrcdansla penfée , que fi en 
vanr on palTe un pont rompu , c'eft un pr 
ge de crainte; que fi l'on perd fes cheveux , - 
la figmrïe que quelques-uns de nos amis fc 
morts } que fi on lave Tes mains , c'eft fi 

» Conflit, p. i.Tir. 10, b Tit. jy. c Mi^nU.tt», 
f. ». s M 
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J'tnnuv & de chigrin ; que fi on les voit falUs, 
C*tft une marque qu'il nous arrivera quelque 
perte ou que nous lirons en quelque danger; 
me (î nous gardons des troupeaux de raca- 
■(ll ) nous aurons de la douleur ; & que fi nous 
prenons des mouches , on nous fera quelque 

Enfin , que de s'imaginer que quelqu'un de 
nos proches parcn s vil mort, ou qu'il mourra 
bien-tort , lorlque nous avons longé la nuit 
im'ilnous efh ir tombe une dent ; Qje c'eft 
■K de bonheur quand un Moine fonge 
ao'on luv raze la tefre , comme au conrtaire 
que c'eft 'un ligne de malheur quand une per- 
sane mar;ce fonge que la mefme chofe luy 
«rive ; Que l'on fera mis en prifon li l'on a 
fanté que l'on elloit chargé de liens & de 
■Bines ; Que l'on deviendra aveugle , fi l'on 
ijjnge rjue l'on n'eft éclairé que de la lumière 
ieJjLune ; Et que l'on fera condamné à eflre 
'Cpofé aux belles féroces , ou que l'on fera 
dtvorc par un (nrs , fi l'un longe qu'au lieu de 
mains on a des pattes d'ours. 

Il fe trouve une infinité de pareils exemples 
dans les Livres d' Artcmtdore , & dans ceux 
ane l'on attribue faufiement à Abraham , à 
Salomon , .1 &au Prophète Daniel. 



1 C'f 18» »bf.rittis, is. f. 7. 



104 Dis Supeushtions, 
6*3t*ï£*3 t&&#®}, E*îe*îfê>3 ; v&mm 
Chapitrs XXI. 

De U "Divination qui fi fait par le fin. A 
y a de tro if forte < de Sortait i.dt dàà 
tu da partagt iU i. de eonfukatton i & 
i. de divination. Que Us deux prtrm 
font permit avec certaines conditions. &r- 
dernier eji prefque toujours un péché m* 
& que c'efl pour ctU qu'il ejl conda 
les Conciles ©> par les Pères , Aujfibi 
les Sortilèges 0. Ut Sfrciert. 

^MSpffl ^ i s cmi e l'Eglifr ne condamne 
fpr^S pai allument. 'ulà;;e des Sons, 
jj *■ F|J & qu'il yen a qu'elle anprouie, 
$;^Vjj comme il y en a qu'elle rejeajl 

USE — L il eft neceilàire Je bien diftin- 
puer ceux dont on peut légitimement fe 
ftwu d'avec ceux qui fout illicites. 

S l fioinas „, Denvj le Chartreux A,le Canfl 
nal Cajetaur,&les «utresScholaili.jties , diftin- ' 
gueurordmairemenr de trois fortes de Sorttj| 
appellent Je premier un Sort de partage ou' Je 
dmfion, Son divifina -, le fécond un Sort de ! 
conujltation.Sora confit Itatoria ; & lerroifiéaH 
un Sort de divination , Sors drvincf.ori*. 
premu-r fe prattique pour connoiftre ce oui 
doit rcheoiren partage à une ou pluficurspefcl 
tonnes, foit qu'il s'igilTc; d'un héritage ou d'cJ 
ne Charge, d'une peine ou d'une recompta- ! 

1 »• f- »f «. «.•» CVt. ti li!,. rtïf r.i iril 

c l# cit. kc S. Th. à- in S»»./'. S, s%iÊ 
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, de faire oit de foufi'nr quelque chofe, L« 
ond,pour içavoir ce qu'il faut faire en cer- 
nes occafions & en certaines circon fiantes, 
lettoifiéme, pour découvrir les chofes à 
& éloignées de la capacité naturelle des 

Sort de partage ou de divifion cft per- 
pourvu que ces trois conditions s'y reti- 
nt. 

Pourvu qu'il ne fè faffï rien contre la 
Car par exemple, il ne lëroit pasper- 
i quatre pcrlbnnes de jerter au Sort une 
qui n'appartiendroit qu'à un d'eux, on 
leur appartenant , appartiendrait au(H à 
es qu'à eux. 
.Pouryeû qu'il ne foir pas queftion d'une 
■té ou d'un Bénéfice Eccïc/iaftique. "Gar 
eft expreflemenc défendu par le chapitre, 
qui cft du Pape Honoré III. dont 
fies paroles a-Xtcltfià vefird Hptfcopo deslt- 
, vts convenantes in unum, ut de fttturi 
élections Ponttjicis . unum elegsfiit ex 
fer fortem : qui très aucïoritete vef- 
'tgit.fer qttos vice emntutn Luc/inenjs fro- 
KTÈeclejîi de Pajioreiquorum duo tertium 
ut» R. Jeiiieet elegerunt : qtiod ex f refît 
>Mteifdem .Jetundum traditam kvobuom- 
ptcftntem. Pt outrât oribtts igitur veftrii 
bis m noftr* prtferttia conftitutis : Nos 
xaminato proetffu , licet nota non careat, 
mio multa reprehenjîene fit dignum, quod 
talibtu intervenu ..... Eleliionem ctle- 
de rpfo , ad grati/tm eonfirmatienis ad- 
tts , Serti 1 ttfitm in elcttionibui terjetu* 
bitione damnantes. 

j. Dicrtral, lit. i. de Sortit, 
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Il eft vray que S. Matthias fut élu Apoftrt 
par fou en la place iic Judas, ainfi que 1er».] 
portcS. Luc au premier chapitre des Actes 4a| 
ApoAres. Mais à cela on peut répondre plu. 
geurs choies. 

La première, qu'il n'eu pas indubitable cnej 
le fort donc parle S. Luc,aitefl;é un veritajjj 
lôrt. Car l'ancien Auteur ca Livre de U H*j 
rarchie EccleJSafliqHS , fauilenient attnbuéiM 
Denys l'Areopagite , témoigne que ce fut m ! 
iïgne extraordinaire, par lequel Dieu fit corf 
Jioifbe aux Apoftrcs qu'il appelloit S.Mat-J 
thias à l'Apoltat ,1. Chm ,i:/;,m de àr.iH 
illa font, dic-U, ijua divimttu fuper AtagH 
cecidit , alit ab altis diverfn jenjmnr, mm\ 
ipfe fententixm cxfcnaw, • Mil/i enim "j.Juml 
Sfriptiira firtem apfellarc divinum illitd m»m\ 
quo dcclm-abatur Choro bicr.inliico , quifiuM 
divine fitfffMgt* electttl erttt. Ce que Geoml 
Pachymercs a piraphrafé d^ cette forte : Ml 
Mutem dkt> ortem ftiifji pgnum nliquod t*3È 
Itticnit mit ajjlulioiiis fm>c~tjfimi Sf.ritHi.pM 
eadebat Jufer ct:m qui fonubatur. Vndt eiùm 
ai de Jfcmioia maximus ilic fetnts ait : M 
V ace; perat nobifeum (ortem miuiftcrii huiw; 
€iuam quant ufitata vulgo fors non fuit aiHiA 
btta à Domino citm Apeïlolos elegit. 

La féconde, que quand ce fort auroit effl 
un véritable fort, un exemple aufli fînguliecj 
BUiîi extraordinaire que celuy de la vocatiaj 
«le S. Matthias ,ne doit pas cure tiré à coi. 
fequence pour établir un ufage gênerai J 
Ordinaire dans l'Eglife , puilque , comme m 
fort bien S. Jérôme b, les privilèges despiq 
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iculicrs ne peuvent pas taire une Loy com- 
WUic •.Privilégia fingnlornm non pojfunt fucc- 
x Itgcm communem. Or ce fut un privilège 
ainculierà S, Matthias d'eftre appelle a l'À- 
«flolarpar la voye du ibrt , que Dieu inlpi. 
ïluy-iiKiiii à Ils Apoftres pour hrur faire 
snnoiittc que S. Matthias n'efloit pas moins 
»'«!*, quoiqu'il euft tiré appelle après euf, 
t d'une autre manière qu'eux. 

Il iroinciiie , que les Apoftrcs garderenc 
ïtte 'conduite pour le conformer eu quelque 
açon à ladifcipitne de la Loy de Moïlè, fous 
■Klk ils v:voient encore , & félon J .'quelle 
toûge du Sort elloit permis ; ain(î qu'il cil v i- 
Sblc parle 16. chapitre du Levitique , par le 
par le 5 j. chapitre des Nombres, par 
le 7. & par le 18. chapitre .:e Jofuc , par le 
EL chapitre du j. livre des Rois, parle 1. 
^pinède i'Lv.ingile de S.Luc, & parle 1, 
iCceiuyde S. Jean. JLt eu cifl't le vc- 
ierable B.-ù.* ./ cité pat S.Thomas remarque 
jne S. Martuias fat élu avant la Pentecofte , 
r'efta dire., vint que le S. Efprit fuitdefccn- 
ia fur les Apolties , & par confequent avant 
ptflaLoy.ie grâce eulleltc publiée ; au lieu 
p'aprés la puh'.ieacion de l'Evangile . fuivatit 
ycjuie'l rapporté dans es Aftes c, l'Ordina- 
SjSndesfeptpremic 's Diacres le fît par la voye 
fere'ecrion & non pas par celle du Sort, qui 
lia verite '• ft pas doJoy mauvaife , mais qui 
>'» pas laifle pour c^Pd'eftre défendue aux 
Fidèles, de crauitequc fous prétexte de divina- 
jon.ils ne retomba/Tcnt uansiTdolatrie.ainft 
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que parlent Grarien & la CIolc du Droit 0 
non a. Anteqttam Evangelium clarejheret ,i 
Gratten , multa permittebantur qtt* temf 
perfetitoxit dtfapli/u junt penitus elimit 
Cepula namque Sacerdotalis vcl confangnh 
rur» , me Legali , nec Evangelica, vei ApeJI* 
lie» nucioutatc prohibetur : EccUfî/tfiica mm 
fige penitus interdicitttr. Sic (y firtibus m 
malt inejfe monjimturiprohibeturteimen fiMA 
ne fub hoc jpecit divtnationu.ad awiyuos 
lelatrU cultus redirent. 

La quatrième, enfin que S. Matthias Se ' 
fèph. (innommé U lutte, fur lefquels les Al 
très j errèrent les yeux pour remplir la plia 
de Judas, eltoient deux perfonnes égalesd] 
mérite & en lainteté ; & que rien n'empefcU 
quand la mefine chofe fe rencontre, qu'o 
puiilc employer le Sort dans le choixdci 
«ionnes facrees pour les Bénéfices, parce 
lorfque la prudence humaine e(l à bout 
permis de recourir à Dieu , de confali 
volonté > S: de remettre tout à fa Providoéj 
ce, 

C'eft dans cet efprit que le Concile de Bll 
celonne b en (-99. permet l'ufage du Soit 1 
dans les élections Kpifcopalcs , loriqu'il p^rie 
ainfi : CUm per Canonum con/criptJt temptm 
Eeclefîaflices fer ordinem , fptcinli opère de{*. 
dmdo , probalA vit* ttdminiculo cemitAïaS 
eonfeendertt gradus ad&mmum S*cerdotittm,\ 
fi dignitati vita refpomtrit , auâore Domine, 
provch/UHr. It.t tamen ut ducbris an! tribut, 
yHoi orne confenfus Cleri & pUbis clcgcrit.Mt* 



a lï. 5. s. 1. ftrsgr. his itn refteviernf, 
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ntolitani jttdicto , ejujque Coeptjcopis pnjen- 
ttis , qu*rn Sors pwunle Epifèoporttm jejttnio, 
ZhriUs Viomino terminante , mojijiravent, ben<:- 
tiSto cmjecrattonts accumula. 

Ce(c dans cette veué ejue S - Auguftm a af- 
frnre que durant un temps de petlècution les 
frrftres peuvent jetter au Sort à ejui (brtira 
l'iinc ville, ou à oui v demeurera , lorfeju'on 
K fçauroit diibiîgucr Iclcjuels d'entre cui font 
les pins necelfaires i i'Egiifè , & les plus dif- 
polcz à fouffnr le martyre. Si mttrDei Mi- 
*3ns, dit-il à l'Eve(i.]ue Honorât, inde fit dif- 
vfMie , q h * ecri'.m tuant an t, m fuga emntum ». 
£ qitt corum fugiant , ne mtrtc omnium defe- 
rêlnr Eccltfin. Taie quippt certamen erit inttr 
m , ubt unique ferveant chatttatc , &• tttrique 
fatant cartts.tt. ff!u& difeeptatte fi aliter non 
mt termtnari , quantum mihi vtdtinr , 
i mane ont <$•> qui fugiant, forte leçenttifttnt: 
tnim Htxerint fe potihs fttgtre del/ere , aut 
"Jtdebuntur , quia imminent ma lu m fttf- 
: noluerunt , aut arrogantes, qui a fe tnagis 
i jtrvandi ejfent . neceffatios Ecclvfia judtLA- 
\t, Dtmde fortaffls ii qui meliores fttnt , *li- 
vfratribus animai potière , & ht fertia- 
fttgiends , quorum eft minus tttilis vi~ 
ta minor confulendi fe gubernandi peri- 
gjni tamen fi pte fapiitnt , contradietnt eu 
t vident fe vivtre pot tus oporttre , fe- 
ps mort malle quant fugi'e- ldea fîtur 
eft b , Contradicliones fedat forti- 
inter ponentes définir. Metius. « 
Deus in hujufcemodi ambagtbus , quant' 

! b Pnv. i». 



iro Dis Superstitions 
hommes judicat ,five dignetur Ad p.iJ?!oniifÊM 

tttm vocart mêlions & parcere tnfirmh 1 
iftos faeere ad mala perfertnda fortiores,( 
■vus. fubtrahen, quorum non poteft Dei 
tantum quantum illomm vira prodejjè. g.ti 
dtm fitt minus ufitata , fi fijt tfia firtiti», 
fi facla fitcrit , quis eam reprehendere t 
Guis non eam nifi impctitus aut invidut t 
gruapr&dtcationc laudabit ! 

Ce faiur Dofteur montre encore 
que dans l'exercice mefme de Ja Charité 
n'a point acception de perfonnes, on; 
lèrvirdu Soit, a Si vous aviez, untch 
il , que vous fujjic^ obligé de donner a > 
fonne qui en euft befoin , rjr que vous 
fiez pas donner à deux , fi vous en renm 
deux dont tune ne fuit ni plus pauvre.) 
de vos amis que l'autre , vous ne 
faire une aBion de juilice , que de jetu 
fort à laquelle de ces deux perfonnes von 
vric^ donner ce qu e vous ne pourriez pas 
ner à tous deux. 

C'eft parce principe df l'tgalitcdcs petûflJ 
nés , aufujet defquelles o>i jette au Sort, qnéj 
l'on jjftifîe las élections des Magiftrats fecjfl 
Jicrs qui Ce font pat le Sort eu certains liciitj 
& particulièrement à Venize, comme il cft. 
rapporté dans l'Hiftoire de cette RepubliqJ 
par le Cardinal Contarin £,par Saufoiïin,J 
par Jannot,& dans la première partie de l'HU 
ftoire de fin Gouvernement, par Monfieur AlM 
lot de la Houlfaye c , qui décrit fort d 



a L. i, de Dttfr. Clriji. c. iS. h lii. i, dt Rtf*Ui 
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Chapitrb XXI. m 
mg de quelle manière cela lé prattique. 
C'eft parcemcfme principe que l'on jufti- 
t Je procédé de ceux qui déciment par le 
toyendu Sort , plu heurs perfonnes couples 
ta mefme crime ; qui pendant la tempefte. 
«enr au Sort pour fçavoir ceui que l'on doit 
tjtt i & qui ayant une hérédité, une charge 
K commilîion, ou telle autre choie à parta-* 
senfrmble, fe fervent du Sort pour le bien 
ria paix, & pour ofter toutes les conteftations 
$ pourraient naiftre , lors principalement 
•"ils n'ont pas d'amre moyen de s'accorder 
sunsavre les autres. Car l'Ecriture remar- 
ie que le Sort appaife les conrtad ici ions & 
plates, & qu'il règle les differens des plus 
liflins : ContradUiiones comprimit fors, (y in. 
ffttentts quoque dijuAtcnt. a 
Le Sortde roiifulrarion cft un péché mor- 
l, quand ceux qui s'en fervent , attendent 
1 Démon la refolution de ce qu'ils ont à fai- 
jmais quand ils ne l'attendent que de Dieu, 
ne s'engagent à aucun péché. C'eft en ce 
B qu'il eft dit dans les Proverbes, Que le 
Ht eft jettédans le fermais que c'eft le Sei- 
ttr qui le gouverne : Sortes mittuntur in fi- 
m. fid à Domine tetnperantttr. Il faut nean- 
)tns que le Sort ait trois conditions pour 
te exempt de péché. 

U première , il doit yavoir neceffîté de le 
tttiquer ; car fans cela ce (èroit tenter Q^eu, 
négliger les moyens humains qu'il nous 
fente , pour nous déterminer à faire , ou à 
pas faire quelque cJiofè. 
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tri Des Superstitions, 

La féconde : il doit fc pratiquer avec tt& 
pf et , parce qu'on ne doit jamais s'approcha - 
de Dieu , ni le conùiker autrement. C'tft 
pourquoy le vendable Bede *, dit que qu;rti 
on eu obligé de confulr.tr Dieu par le Sort,ain- 
fi qu'ont fait les Apollres dans l'élection de& 
Matthias, on doit felbuvcnir d'imiter la con. 
duite de ces Hommes divins , qui ne Ce ferrj. 
rent du Sort, qu'après avoir ailhnblé les Fidta 
les, &avoir fait des Prières publiques a Oitu, 
afin qu'il luypluftde leur découvrir ecluy qu'il 
ihoiliiïbit pour prendre la place de Judas tiatif 
l'Epilcopat : .y» qui tamtn neceffuate alimM 
cornpsilfi Deum putnm [ornons , c::emplo Aptjl 
t.elorum , niàtam hoc ip/os A'vsiolos non mf. 
collifto ftatrum cœtu &• precibus ad Deumfnjk 
egift, 

La troisième, ciuxqui s'en fervent doivent 
«n éloigner toutes fortes de Superftitionsy|B 
n'abufer en aucune manière des paroles de 
l'Ecriture Sainte. On prattiquoit autrcsfoisiC 
lez communément les Sorts d'Homère ,ceui. 
de Virgile, & ceux de Mufée,en ouvrant ii 
Livres de ces trois Poètes , & en s'arreftanr ja. 
premier Vers qui fe prefentoit a iouvertOM 
Spauien & -rapporte que l'Empereur Adritâ 
fa ftrvoit de ceux de Virgile, &; Hcrouo[«l 
parle de ceux de Muffe. Mais après qu'on- 
tut quitté ces Sort-, quelques Fidèles mifdJ 
en ufage ceux des fainrrs Lîtrres, & lesappdl 
lerenT les Sons itt Atojïrcs , & Us Sorti dm 
Smitits. Cependant S.Auguftm à improuve cet 

* Int. r. Afin, h In A.Ui*r.t. «Lit. 7. u 
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Chapitrï XXI. n; 
oûge, & ne veut pas qu'on employé les paro- 
les liicrées de l'Ecriture en jettant au Sort ; 
quoiqu'il avoue que ce ne iôirpasun lï grand 
pcJié que de cou fu'. ter les Démons, hiirin 
it pugmss hviingelicis Sortes legunt , tlit-il , etji 
Ifli'ià'.m tfl m hoc potsùs foiïxm quant ut ad 
imoniA confidentiel conciirmnt , tamen ttipm 
ijh mihi dijplicet confuetudo , ad negotta Jk- 
mUri* . & ad vi/i hujus -jr.nttaten, Propter 
dum vitam loqutntia oraciiU divin* vctlc 
UnvM:re, 

Eiiliii , le Sort de Divination de quelque* 
Bluiietc, & avec quelques . înltrumens qu'il 
ïc punique , ell prefque toujours un pechÊ 
mortel de ta y , parce qu il fuppofe prefque 
toujours un pacte tacite w ëiprés avec le De- . 
mon, Sors divi/imoria, dit le Cardinal Cajc- 
m *, damnai* tfi ,ut polt dtmanum focittatï. 
mixx , & propnrc.i fcetMtm tfi mortale ex 
fit gtntre, 

> C'cft de ce Sort à proprement parler , que 
font venus les mors h: Sorcier tu. de iomltge; 
çtoique l'on appelle ordinairement tin Ma- 
rtien, «h Sorcier, 6c que nous donnions le 
nom de Magie au Sortilège. De forte que félon 
nolhe commune manière de parler . le Sorti- 
Mcfhnt lanie.'aie chofe quels Magie, & les 
btatrs eftant appeliez M: :gscicnsj tout ce que 
lous avons dit contre la Magie £f contre les 
Magiciens dans le chapitre 14, fait égai«- 
Ofiit contre le Sortilège Se contre les Sorciers. 
3n peut néanmoins y ajouter encore quel- 
les témoignages qui condamnent en parti- 
el» Sw. V, Sert. 



H4 Des Supïrstitions; 
culici le Sortilège & les Sorciers. 

Le Concile de Valence en Dauphiné 
l'année a 1148. veut que ion livre enirt h 
mains des Evefqucs , ceux qui font prof 
de fbrtilege ; & que s'ils ne veulent fe ce 
après avoir efté avertis de le faire , on les ri* 
tienne en prijon , eu qu'on les pnnijfe de UM 
manière que les Evefqucs le jugeront à fm 
foi. 

Le Cardinal Campegc dans la reformation 

qu'il fi: du Clergé d'Allemagne b en 1 f 
donne que les Clercs Sorciers feront note? </'«. 
famie par leurs Supérieurs , (°r- que fi après *% 
eslé z-vertit .ils ne renoncent à cet art diabolùj 
on Us fufpendra de leurs fonctions , on Us r 
fermera dans des Monafltres, &• on les pri 
de leurs Offices & de leurs Bénéfices. 

Le Concile Provincial de Bourges 
1 ri8. enjoint aux Curez fotu dei pti 
binaires , de révéler à l'Evrfque ou à fon^' 
Vicaire, les Sorciers qu ils connoiffent dans . 
Taroiffts. 

Le Concile Provincial deNarWonne 
I f f 1 . dit c]ue les Evefqucs doivent avoir 
foin particulier, que les fortileges & les auttâ 
tromperies du Démon , ne gadent leurs DioeM 

& , , 

Le Synode de Chartres en i f j- 9 . ordonné 

aux Curez d'avertir leurs Vareiffiens que cid 

un très -grand péché que de fe fervir des foriiltfft 

& du confeil des Sorciers , pour retrouver lu 

{hofesferduïs. 



a C. 11, bC. 31 c Décrit. 1. d Çttn. J7- 



C H A P I TH. t XXI. ITf 
Le Tape Sixte V.aans fa Buik-, Ctli & ler- 
H. donne pouvoir aux I nqui/iceurs de la Foy 
CJîiiolique , de punir ceux qui je méfient dt 
jtrttlcees. 

Le Concile Provincial de Toulouze a en 
If jo, veut que l'on pimijfie rigoureuftment filon 
' Canons de l ' Eglifi , tous les Sorciers ,fioit Ec- 
Tiques.fioit Laïques, & que l'on avertijfe 
les peuples de ne Je pas finir de leur 

Jon/ieurde Solminuc Evefquede Caliors 
sfts Sraturs Svnodaux b, enjoint auxRec- 
; Ion Dioccfë , de dénoncer pour excom- 
à leurs Profiles, non feulement les Sor- 
tis aujfi tous ceux qui ont recours à eux. 
quoique la condamnation des Sorti- 
[& des Sorciers, emportcavec foy celle du 
! le Sort ne kiiïe pas néanmoins d'eftre 
! exprelfanent condamné par les Con- 
: par les Pères. 
.Gaudence Evefque de BrefTe c , déclare 
1 fait partie de l'Idolacrie : Partes Idolola- 

twgHria, fiertés. 
: Pape Gelafe dans un Coicile ie Rome, 
atnnele Livre intitulé, Les Sorts des Apô- 
, parce qu'il traitoir des Sons & des Sorri- 
i, & il le met au rang des Livres apocry- 
: Liber qui appellsuur , Sortes Apoftolo- 
l , apocryphus. d 

: Concile d'Auxerre c en y 78 . dit qu'il 
t pas permisd'avoir recours aux Sorciers, 
Sorts qu'on appelle des Saints , ni à 



1 Vtrt-i. c*p. ix. ti'.im. i.h C i«. e TntH. 4. ie 
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mr Des SiipusniiONS, 
ccm que l'on fait avec du bois ou avec 
pain : Non licet ad Sortilèges, nec ad firtet^ 
Sanctorum vacant, vel qti&s de ligno ant il 
ne faciunt, afpiccre : fedqutcumque home J 
rt vuli , emnia M nnmine Dei facial. 

Théodore Archevefque de Cantorbery i 
fon Penitentiel st , impofc une penirenû 
quarante jours, à ceux qui le feront lètT 
Sort, foit dans des Tablettes, foit dans des 1 
vres. foit daiis d'autres choies, pour décou, 
les larcins : In tabulis, vel Codicibus,aitt t 
forte furta non fttnt requirenda. contra f 
cent qu adragint a diei poenitcat. Et ù excom. 
munie ceux qui pratiquent les Augiircs&leti 
Sorts des Saints; ordonnant néanmoins qu'cai 
cas qu'ils reconnoillenr leurs fuites, on les met- 
te trois ans en pénitence s'ils font EccleiuHj* 
ques,& un an & demi, s'ils ibntLaiqu.es : b J$f 
ptria i ci Séries qui. dictihiir fals'e S .mttcrm, 
qui cas obfervaverint, excommunicentur, S» i 
panitentiam ventrint, Cleric» annos très , 
ttnum 0> dtm'tdium poinitcent. 

Le Pape Léon IV. c aiTciire que les 
que les Evcfqites de Bretagne prattiquoienr 
dans leurs Jugemens , ne font autre cho. 
(e que des divinations &' des maléfices, & 
il- les défend fous peine d'cxcomm inicatioiiï 
Sortes qùibiis cunâa vos in vejhis dicYtmin*- 
lis jitdteiis, tiihtl aliitd quàm dtvmationts ry 
walefci* ejfe dtcemimus, e^um/tobrem vola- 

a Ci», in TalmH' j. Djcrr/j/. rit. ai. 
b Art. j(S. mur CuptutU ce'.i;8.i ix Trxgm-**! 
t'm p. 7j. tom. i. SanittHt. TbeoJori edit. P»ri/i 
an ,«77. 

c Bpïjî. t, ad Epifc.Brit*it. *ru a. 

mus Min 



Chapitré XXI. 1Tr 
»t Mas omnino damnari , & ultra inttr 
hrisJunos noUtmtu nominari , & ut ahfiin- 
vuur , fub anathcmatk mterdiSo prtcipi- 

te Concile Provincial de Mexico .a er» 
fjf . défend k toutes fortes de perfinnes , de 
fl'.que qualité quelles /oient, de fe ftrvirde 
rt four conmiSlre Us chofes à venir , fou* 
m dthre foiietées , d' étire traitées ignowi- 
mjtment & d'eslre condamnées à une peine 
mniaire, ou à ttllt autre autre qu'il flair m 
U Evefquet de décerner. 

|J»J, 5 lit. t. n:,rH. l, 
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Chapitre XXII. 

De V Aslrologis judiciaire. En quoy c 
cette effece Je Divination ; &u'tlle eH 
ftndu'e far les Loix divines &> bu, 
Ecclefiafiiques & Civiles, D'où vient 
Apologues & Us autres Devins diftni 
quefois la vente ! Qu'in;ore qu'ils 
vérité , nota ne les devons pas fins 
four cela. 

A feience que l'on peut a?o ! 
chofes à venir par l'mfpefl 
des Aftres , & qui s'appelle 
un mot Aftrologie , eft queilpfi 
fois pernuk-, 5; quelquefois de. 
icihiuë. 

Elle efl permifi.-, lorsqu'elle eft appuyée» 
des principes univcrfds , confhm, & i': varia- 
bies. Ainfi on ne peut pas aeeufer de 5uptl 
ftition les Aftrologues, qui, feon les reçlesâ 
leur Art, piediionc , & meline avec tenir" 
V» chofes qui doivent neceflai renient an 
félon le cours ordinaire que Dieu a c 
dans la nature, comme font les Ecfipfes 
Soleil & celles de la Lune, les Révolutions 
Sa i l'on s, le cours des Eftoiiles & des Plane 
leurs Conjonctions, leurs A/pedb & leurs 
po/îrions. La raifon eft que ces effets e 
infaillibles & neceflàircs, ils en peuvent 
avoir une connniffancc infaillible & nec 
(S, C'eft ce que S. Thomas cflfeigne en 




Chapitrî XXII. kl| 
«rmcs a: EU irgQ cùnfidtrandum qnod pcr r.<- 
itjttum cerf-arum mjpuhonim de f;,ittrts poffù 
■ ftuegiwjci. Et de ht* qmdem qua ex nfc/(ft. 

titi ivniium . maii'tftfhtm efi qued per cor.fide- 
rttwnm ftcUarttm poffunt pncognojci , fient 
•Jfënlûgs pnnunti,im Eciipjis f attira/. 
,.£.lc citât rendue au contraire, quand elle efc 
Ijfcndeei'ur des principes incon flans & varia- 
■ks,& quand elle prédit avec affeurance les 
I ehofe caiùthes & non ncce/Iaires , bu celles 
c- pendent Je la volonté de Dauou de k 
«erré de l'homme , l0 mme fi elles eftoient 
■ediaireinenr caillées par , es Aftres , ou pat 
teiutrcs Corps celtftes. Car toutes ces cho- 
hfa n'ayant point une exiitence certaine & ne- 
«fliiie, elles ne lé peuvent deviner certahie- 
ftanSc neciflairenient que par l'opération du 
Drmon : Ce qui ren.i cette Divination fuper- 
Attk'Ulc & iliiLite , connue le dit encore Saint 
•Tfwnus b : Si quts conftderatione Aslrmtm 
*wut ad pr*cog?iofccr>dos futures cafualcs vel 
forums tvtntut aui etUm ad cognofcendtim 
fir ctmtudmtm opéra hominum. procedit hoc 
« fallu & vana opéra: tone , & fîcopcratio de- 
main le tmmifcet : ttnde erit divmutio fttperftt- 
mft & illiciT.i 

Ain h" on ne peur pas douter que les Dames 
Me la Cour de France, du temps de la Reine 
ferierinede Medicis, ne fuflent fupcifriticu- 
fe,puifqu'au rapport du Per.' Delrio c,qui 
ife en avoir cité témoin , elles n'enflent pas 
tfi entreprendre quoique ce fiift , fans avoir 
lioparsvant confultc les Afïrologues , qu'elles 
appelaient leurs B.trfns. 

i i. i. <]. s 5- ^. s. i» rerf. !> Ibid. 
tL.^.Di i. ;\.;£rc. p, i. 4 ftff. *. 



ZI» .ElS SuriRSTITIONS, 

On appelle luitnaire tcite dernictej 
d'Altrologie , tant pour la itiihnguet 
vraye AirroiOgic i qu'a caulc que ceux q 
font profelliun, Si qui pour eclafe nom 
Aftrologues, ou Mathématiciens , dans 1 
gage des Conciles & des laints Pères, j 
ues chofes futures avec autant de car 
que û elles eitoientprefcntt s a leurs ye 
leur efjirit , ou qu'elles fufltnt appuyé- 
des dcmonltrations Mathématiques, 

Elle peut bien a la venté deviner c, 
choies accidentelles , qui dépendent <r 
rement de l'influence des Cieux : tell 
lbiH ; par exemple , les maladies gêner» 
grandes chaleurs, les pluyes extellîves 
ïecherefles extraordinaires. Mais elle 
peut faire que probablement & par conj 
parce qu'encore que ces effets l'oient nar 
& qu'ils arrivnt allez Couvent, ils foi 
moins quelquefois «rreftez par des eau" 
liculicres , qui tnipelchent qu'ils n' 
dans le temps marqué pour cela. A 
elle tft fi vaine , fi trompeufe , fi temera 
folle fi dangereui, fi impie, fi crimin 
damnable, que c'cft avec beaucoup de 
•qu'elle a cfté unanimement condamn 
les Loix divines Si humaines , Ecclefia 
& Civiles, pour ne rien dire des Payens 
Aftrologues meftnes > des Médecins 
Phdofophcs .anciens Se modernes , qui 
découvert & publié les illufions Se les 
tez ;CC qui a fort bien reiilîï a Jean Pic 
fou neveu Jean François Pic b , Comte 
Micandc. 



a LU. cwtr. JJlrihg. b Lib. it Tr/ntt, 



ChaMtre XXII. m 
Aufli la connoilTance des chofes à venir efl 
tDe particulière a Dieu félon If'aie a : Anntm- 
ft*u qu* ventura funt in fmurtim & jciemui 

qui» Du cfiis vos. Et i'Ecdrlijite aiTewe'que 
l'homme n'y peut arriver. A Homo ignorât prt- 
Utiim, & futur* nullo /cire potrft nuncio. De 
fcrteque c'tlt une temericé infuppottable aux 
créatures, que île vouloir s'artnuuèr ce qui 
n'appartient qu'à leur Créateur. 
Delà vient que ie nuline l'roph: te Ifaïcr an- 
nonçant aux Babyloniens la dtlblation c,e leur 
Vi«e , ieur dit comme par manière de rallie- 
nt & d'inlulte , ijue s'ils veulent lavoir les 
nui-heuts qui leur doivent arriver, ils n'ont 
ip'i confuher Us Augures & les Allrologues 
en uni ils oui tant de confiance ; mais qu'ils 
Je feront inutilement, parce que tes fortes de 
gens ne font pas capables de les fàuver , n'é- 
tint que comme de la paille qui cft biento/i 
fonfumée par le feu , & ne le pouvant làuver 
tm-melincs île s fiâmes: Vefectjh m multitudine 

I mfdiontm tuerum ; Stem & falvent tt Augures 
ttli qmcontemplab.ir.tUT Jtdera , Ô> fupputabant 
mtnfei.nt ex eu armant lent -Ventura tibi. Etce 

fêSi funt qu.ift stipula , ignit combuffit eus : 
un Ulernbunt ammetm juam dt manu flam-' 

Le Droit Civiicoivlimne auffi eipreffément 
Jcs Aitroiogufs&l'Aftrologie. La Loy Arttm, 
Wqui eft de Diock tien & de Manimien > dit 
que l'Aftrologieefl; un art danjnable & entie- 
icmcnt défendu : sirs M athematua damnabi- 
li/ f> interàici.i omnino. Confiance & Julien 



aC. 41 bC. 8. c.C.47, d Ccd- dt Maltfic. & 
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in Dis Supiustition», ' 
dans la Loy nemo ,7, défendent deconfolnJ 
Aftrologues, les Auilpiccs &: les Détint] 
peine de 'a vie : Nemo Arxjptctm confia 
uut Mmhtmnticum, nemo Anolttm, tiiltai» 
nibm perpétua divsnttndi ciirtefitM . Ettiiim ft 
plicio capitis ferietur gt,idio ultore prc/lrM 
quicumqste jufis ncïtris obfequitim dencgmm 
Honoruis & Theodoie ù veulent que les & 
trolcgues foient bannis non Htilemcnt-dei 
me , mais auffi de toutes ies autres v 
que s'ils ne viennent à re/ïpiicence , 
bandonuent leurs erreurs , on les tranfpoi 
dans les pats éloignez , pour y tinir kl 
jours. 

Origenc rapporté par E.ifebe r,fait voir 
dangereulès conlèrjuences de l'opinion 
A Urologues, & dit fort nettement , que 
Alrrcsont cjui-lque pouvoir fur noilrc 
te, ii s emuit , ï, G)ue nous ne femmes 
hres , que nous ne pouvons ni mériter, si 
rster , que nos actions ne font dignes 
louange*, m de blafme. 1. G)-ie nojte foy 
la venue de Jésus- Christ, que tout 
travaux des Prophètes , que toutes les 
cations des Apoftres font inutiles, j . g).-/ 
feut pas avec jufliee nous imputer les plus 
crimes , put/que noW y tombons par la 
nctejfué que Dieu nous impofe. v Gin' il efii 
tile de prier, de faire des' vœux, & de demi 
derà Dieu lefeeours de fesgracts. Il explique! 
fuite comment les Etoiles font des Sigru 
ainfi qu'il eft porté au premier chapitre de 
Gcnelc ; Et fini m figna ; & il conclud q»' 

a Ibii. b L Mari tmtti ces, CvêM ■ Epi fetp, .4ui. 
c Lit. 6. de t>r*par,Ev.ir,g c. 



Chapitre XXII. 11) 
ne font pas la ciule des chofes humaines: 
dtmonjlr.itum effe pute slellas non ef- 
nfai humarum rerum, , 
, Baille réfute les Aitrologues par les Af- 
guts mefines , & montre d'une manière 
daire , combien leurs Observations font 
valantes, Se particulièrement celles qu'ils 
fur le point ne la naifl'ance des hommes , 
J e juger pat là de leur bonne , ou de leur 
Mile rortune:Nfe»/é«/MWf»/jdit»il a,reux~là 
extrêmement ridicules , qui s'appliquent à cet 
intfubfisle que dans l' imagination de ceux 
ftnt profeffion ■ mais ait (fi ceux qui leur 
ifoy , comme s'ils pouvaient Uurpredtre 
leur doit arriver. Tvmi il tu/yimf 
angt, Leurs maximes fent /enrôla' 
i toiles des araignées, où les m oucherons 
tiques autres petits animaux fe prennent , 
les plut gros éf h' pL us f ortt rompent 
Leurs difeours fent remplie de folie , 
tmore plus d'impiété. Car fi les Eflo>//es 
tlfaifantes.le mal qu'elles font ne doit^il pas 
mtlribué à leur Créateur! ®uoy de plm itijtt- 
de plus diraifonnable que défaire le partage 
en & du mal filon les dtvtrfes pofitions r$> 
rt afpefis des Bjleilles /'eus le (que Ut l l*t 
tnaijfint ï Si le bien à- le mal que nom 
,ne jont pas ennojhe liberté, & qu'ils dé~ 
delà nece^tté fatale de r.oftre naijfance, 
i Us Legifiatears ont preferit ce qu'il faut 
te* qt'tl faut fuir -, en vain les luges 
mnnt la vertu & puni fent le "vite, Ca'ficc- 
tBainfi, les voleurs &les meurtriers ne fit - 



a H-.mil. S. ix Hix.ii>*.!'. 
\ 



ai4 Des Sdpiistitiomj; 
ront coupables /aucuns crimes, f arce qu'ils a- 
ront efforcez. , mtfme contre leur gré , ieM 
commettre ; à- l'efperancc des Ckrtftiem frm. 
ruinée , dautant que ta lufiice ne recevra »■*■ 
(uns honneurs , & que le -vice ne fera point chti 
lie , a caufi que les hommes neferont rte» mstt 
iiberté. En effet on ne peut rien mcnter.lorfqu'n 
agit par contrainte tfy necefftit. 

S. EpipJune a rapporte qu'Aquila futchaf. 
fé^de l'E^lifc-, c'eft à dire qu'il fut eicomad 
me, parce qu'il ne voulut pas renoncer à l'ijfiï 
troJogie judiciaire. 

S. Ambroife employé les mefmes raifom 
«pOngene & S. Bafile, pour combattre laid 
mti de cette feiense , & la folie de cem otf 
s'y appliquent, b Si nom fommts tels , dit-iH 
rtftc de nofire vie que nous nom trouvons au ptim 
de nojhre naiffance , a quoi bon travailler arefa 
nos mœurs & nôtre conduite & à devenir mtiV 
leur' Si nofire naiffance nom impofe une necejftt 
d'agir, nom ne pouvons ni hier les gens de bien, 
711 blafiner les impies . & c'eft en vain que Dit» 
* promis des recompenfes aux bons & des Ut 
pl'ces aux mechans. Si on ne donne rien ni aux 
tnceurs , ni à l'éducation , ni aux tnclinatïm 
particulières des hommes , ne les Jcpoiiillc-t*M 
pat en quelque fà f on £eux-me[mes ? Il pouifê 
«ncorc ce raifbnnemcnr pins loin , & il mire 
tellement dans lapenfée de S. Baille , qn'ilï 
iêrt des me/mes comparaifons, & prefque des 
mcirVies termes que luy. 

S.Aufruftin qui s'eftoit appliqué pendant 
fa jeunefli à l'Aflrologie judiciaire , la coui 
damne en divers endroits de fes Ouvrages.^ 

a L'i'i. à,*~Pa*ii.trï<>. Mtnfttt, 
b Lib. 4,. Htxûmtr, et p. 4, 



Chapitr» XXII. iif 
• âvoit à Milan , du-ii dans £ls Conférons a, 

Médecin fort expert r> de grand crédit. Ses 
fc.urs jans fard, pleins de -vigueur f> de [co- 
rn avaient rendu fa converfation fiagrta- 
i elle m eftoit ordinaire. Comme il eut rr- 
têmude mon entretien que je lifois avtf beau- 
ti*p de turiofité les Livres de ceux qui font Us 
Jle-rvffopei , il m avertit avec une ajj'ccîion depe- 
n.de Ui/fer cette eflude, & * nt P* f employer 
vuntemfs & mes Joins à ces bagatelles, en pou- 
V4W M tr m Ht ment en des chofeiplm tmportan- 
ttl & tl'M necfljaires. Il m'ajouta qu'tfiant 
Ame il avait tant rftimé cet art , qu'il t'avait 
êffris pour en faireproftftvn. Mais que depuis 
il ri avait point eu d'autre motif de s'adonner 
mtitremem à la Médecine , en quittant ces vai- 
M/i eurtofttex, , fin on qu'il les avait reeonnu'és 
pis-fau/fes, éf qu'il jugeait cette prattique in- 
fme, de gagner la vie parmi les hommes, en les 
pompant. Voilà mon Dieu ! ce que j'appris de 
luy au de vous par fon entre mi fe , ju/qu'à a 
que de moy-mefme je pujfe connoifire la vérité , 
à la faveur des lumières que vous avie^ mtfes 
HfM mon ame, 

II témoigne dans le fécond Livre de la Doc- 
trine Chre/ceiuie i, que c'eft une pernieienfe 
Snperft rion que 4e dire la bonne-aventure pat 
finfpeclion des Efto-lles ; que c'eft tromper 
kshommes & les réduire à unemiferablefcrvi- 
di-,quede leur prédire ce qu'ils doivent faire, 
ce qui leur ('oit arrive^ que c'eft une grande 
ur & une extrême folie que de prétendre 
'tierles mœurs c , les actions, la bonne ou 
âuviiCè fortune des Hommes par l'obferva- 



a i. 4. e. J. b C, lu c C, xi. 
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non des Altresqui prefideni à leur nnilbi-ce, 
& que cela ne fe peu: faire fans pacte avec le 
D-mon. Exea nsutwne ville naJcnutunmtA 
r, S , »ci H s , éventa pnduere , migr.m error <V 
magna dément ta efi. ff) :llfrc ,jU J 
bujd*m rerum fignis humant prxfcmptient m/Ci 
tttutu , „i t *dcm iUa qua ^ vllilUm CHm ^ 
mvnibtts pacla & convoita refermât, [tint. 

Il dit dans k fécond Livre D: U Gene'fe a k 
UUatt.qtKh foy dcl'Eglife «jette la necefi- 
te fatale que l'Artrologre impo!e au, hom- 
mes, parce que fi cette neceflïté avoir lieu , ,1 
ne faudroitplus prier, & Ion pourroi: impiw 
ter a Dieu qui dtie Créateur des Llfoillcs, Itj 
plus méchantes actions & les crimes les plus 
énormes ; ce qui feroir tres-impic. Talthm 
dijputatiombus etiam orandt cmtfas nob,s a», 
ferre conantur , & impt* perverfitate j„ 
fatlu, qui. rtaijfimi reprehendur.tur . ingtrum 
tteufandum potius Beum valorem fiderumv 
quant ho>nin:im feelera. 

H montre enfuice par l'cirm,>L> des t n f irlf , 
gémeaux: , combien les régies de l' Aitrolo'T* 
font vaincs & defcftueufes, & il fe ferr du tnZ 
me exemple dans le cinquième Livre de h Ci- 
té de Dieu, b Verhm ut concédant* s , dic-iL 
Mathematices ut dèbtnt Uqui nen à Pbila/iplZ 
accipere oportere fermonis ugttUmad eapnnun. 
tianda.qnt infidentm pofitiont fe reperire pu. 
tant, qui fir, q„od ntbil utnquam dicere potue-> 
runt cur in vit» gtmsnorum , in attiontbut , ln 
rventis, in profejfîonibus, artib.-ts hanorib:<s, ce. 
tenfquc rebut ad humanitm vtt*m pertinent!, 
bus, atque in ipfa motte fit tenta pkrttmque du 
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infitM , ut Jîmiltores as fini , quantum ad b±e 
mimtt, multi cxtranei, tjukm tpfi mer fe gtmt- 
typlt exigitum temporis intervallum in naf- 
ttndo [tparatt , m concifiu Aiitim fer uniim 
ttfuuhuu»- uiîo ctiam moment» Jantnati ? 

Enfin ..ans le Livre des Henfies a , il met au 
|ang des hérétiques les I j nll i.lianiites , parce 
qu'entre phiiîeurs autres -erreurs ils f .utenoienc 
Ccllesq ■ -, Q, le les hommes eltoient gouver- 
nez par une totale neee/îiréque j'cs A'îrcs leur 
jjnpolbiein : Astiuunt fatal, bv4 fteliis hommes 
Itlligites . ipjiimque corpus nvfirum ficundhm. 
Jktdectm Signa efi'c compofimm. fient hiquiM*- 
mmmici vielgo appclLantiir. 
L.Ç'eft cette nuime erreur que le II. Concile 
Je Braguc t> en rt. 5. a conJamnéc par ces 
mots: St.jnts animas &• corpora ht.man» fa- 
Itltbus teUis crédit adfir,Hn , fient FagMt & 
tftjci:ti.!»ns thxtr.m: , Anaihcmajit. 
t.Les Fidèles, dit S. Grégoire le Gran.lr , font 
bien éloignez de croire que les chofès d'icy bas 
fteonduifent par ladeftinée. Il n'y a que Dieu 
Sri a créé les hommes , qui les gouverne, 
l'homin 'n'a point efté fait pour les fc'ftoilles, 
Vais les Eftoiltes ont cfté taites pour l'hom- 
f. & fi les EIIoiIl-; font (à deftinée, il faut 
►'il foit Juy-niefmc l'efirlavede fes aclions : 
ielium cordtbm ttbfit ut Alltjuid tffi fatum 
Vitam quippe hominum [oins hic con- 
■ qui crtiivit, adtniniîlrat îieque .tnim pro- 
• iïe!l*< homo , fed fi Us. ptept^r homintm fiic- 
t. £.* fi fif!U f*:nm hen^inis dtcttr.r , rp. 
I rmnislirtis fubeffè hoir.» perhibettr. Il 
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tii Des Su» i&sti t i omi; 
fait voir cnluite co.nbi.Ni le- Mirhemaricifltf 

fc trompent, orfquepar la confijetatiori du 
point delà naifTance de .homme-, ils s'imaei. 
neut pouvoir uevmcr tout ce qui luv noit ar- 
river Jurant fa vie , & enfin il les' traite de 
fous : Hic de ïlella. breviter diximtts , ne M»- 
thimaticorum slultuiam indtjcufjam pmenift 

S- Eloy a Evefque de Noyon , exhorte !« 
Fideies dt ne point croire m ait d fim , ni à U 
fortune, ni aux prediilions des Afirologucs. 

Le vi . Concile de Pans b eii 8i 9 . déclare ! 
que l' Aftrologic judiciaire cil ù n mut très -fer. 
nicieitx, Ml ftfa j, 4 p a g an j( mei 

Jean de Sarisbery Evelque de Chartres c af. 
ieure que les Aftroiogucs q m pa/K-.u les bor. 
nés de leur atc , tombent m .Ih,ureulcment 
flaïKdes menfcngcs pleins d 'errent & d'impie- 
te ; qu'ils QÉfcnftart leur Créateur ; que pour 
Tûuloir pénétrer trop avant dans ies chofes ce. 
Jettes, ils de viennent fous . qu'ils oftent à 
1 homme fa liberté ; qu'ils ne .-cuvent efperer 
à autre recompenfê de .leurs travaux que la 
damnation éternelle ; & que l'Ëglife Catholi. 
qucles de!efte& les punit avec' iuft:ce : M*, 
themaùei vtl P/anetarii du m profeflionii fit». 
fo:tnti.tn> dtUare niluntur, in erroris & im . 
ftetmis menduci» pernkwfi/Jimi rorruunt ; i» , 
Crettoris prorumpunt in/uriam ; dum cthsli» 
1**>-raa*nt*df 0 britt*teni non fapi„„t , juxf 
Apofiobm Chili fiunt ; arbitrii périmant li- 
benatem ; hune frutlitm Mtthejîs fut ajferunt , 
cnmto qui qutfi Lucifer matutinnt oncbttur. 

rtljcrit* c-tp. ,f. &• it. 



Chapitui XXII. n 9 
Jtfceridunt m u;]\rm.m vivrtuet Gjuid multat 
Henné jatis e/t ,>::o4 banc vanuattm Catboli- 
t»& Httiveraùs Eccl.fia dettslztitr, créas qui 
uiltrtHS eam cxerccic prsLjumpjen;.; Ugtnmti 
fgmi multatur 

Le premier Concile Provincial de Milan « 
IfiSt. ordonne au grandes peines contre Us 
prologues, qui par te mouvement parla figu- 
rt , & par l'ajpecl du Soleil^ de La Lune, & des 
tunes Aftres , prtdijent avec une entière certi- 
tude Us cbo'es qui dépendent de la volonté £j« 
JtUlibcrtc des hommes, & centre ceux qui leur 
feront U rapport de ces chojts. 

Le Concile Provincial rte Reims b en iy8j. 
excommunie les Devins & ks ^Ihologue» ju- 
diciaires, au iîi bien i-juj ceux cjui leur ajoutent 
fov: Genetbhaci & qui divinationibtu feu prg.- 
iiâiontbm ad strtem judtetartam ptninerttthtts, 
jutu impie propbctiai appellant , utuntur , vel 
tijdem fidem adbibmt .excommunicentur. 

Le Concile Provincial de Bourdcaux c en la 
œefine année enjoint auxPreflr.s d' avertirtres- 
ftuvtnt leurs peuples , que ceux-là commettent un 
trimt trts-rxecrable, & [ont excommuniez. > qui 
fêt Im peciton des J.Slrcs, à la fapnn des Ch al- 
longent plutôt! témérairement qu'ils ne 
iiftnt les chofes avenir, &par l'ufage facri- 
f de l'Aftrologie judiciaire , étouffent la li- 
Hni de l'homme & It providence d' Dieu.C'ejt 
yuoy, continue -t-il , s'il fc trouve quelques 
amendes ou Almanacs imprime 1 ^ qui rr.11- 
f de cette Aflrologte, (fp qui contiennent au- 
\ chtfe que les changement des Saijons jj. I0 



iÇtvjtir.p. 1. iif. 10, b Tir. itSmiUpis &:< 
m. 1 c Tri. 7, 



3,$o Des Sumrsti tions, 
difpofition du temps , nom les cet. ùunnons de U 
mefme manière que Us L.rvus dont >.i Ltcbm 
efl tnativatfe, Çpnout défendons a icutes 'cria 
de perjonnes de les lire, d< in >t tenir, £•> i'] 
ajouter foy . 

Ce que ce Concile prckrà touchant 1er 
Ephemcii Jcs & les Aiin-.n.s, a voit efte i pa 
prts ordonné -up.ii.ivn:' p^r Chine" IX. * 
en : fSo. dans les Eiua cl'Oi.ea .s , & wÊ 
Henry III. b en 1./75. dp > us EftatstB 
B.'o:s. Voi.v les paroles des !- t ifs d'Odeifl 
£; parce qui ceux qui je méfient de pregnifli. 
quer tes chofes à venir , publient lents Ah 
unes fj> Prognoftications [pajjans les termes à 
firologte, contre i exprès commandement de l 
Cijofo qui ne doit ejfre tolérée pur Princes 
tiens : Nous défendons à to ns Imprimeurs ( 
braires, à peine de prifon & à ' amende an 
re, d imprimer ou exposer en -vent; aucun 
manacs & FrognoflicMions, que premieremc 
n'ayent efié -vifiicr^par t Anhevefqii: eu Evtf- 
que, ou ceux qu'il commette 1 : E; centre eelnj 
qui aura fait ou composé le/dits Almai.r.cs fert] 
procède' par nos luges extraordtnatremen: , & par 
punition corporelle, Voicv pareillement ce que 
portent les Eftits de B'.ai'-.Tous Devins é« foi. s 
fours de Vrepioflicatiom & Al m, mies, excédais ] 
les termes de t Afro-ope licite, feront punk M 
traordinairement ©» corporellement. Et deft » dm 
À tous imprimeurs & Libraires ,fur les mtfmtt 
peines , d'imprimer on txpofir en vente aucuns 
Almanacs ou PromoTcications , que premitré' 
snent ils n'ayent tjlé tVÛ't & vifite^ par t Ar~ 



a Cbjptrt de FfijJi/î . art. tf t 
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MVtfque, Evtfqnt.au ceux qu'ils auront députe^ 
Wfrtjjtir.tnt à cet effet, & approuve^ par leurs 
ÇtrttpCAts , fignez. de leurs mains ; (y qu'il n'y 
til m/p permifwn de nous, ou de nos luges or- 

Le Concile Provincial de Toulouze a en 
|f 50. ordonne aufli la mefihc ciofe en ces 
tu\Ki : m, rerum/uturarum À Dee liberaque 
voluntate magna ex parte pendentium 
mëctiones libn comment, isque quos Almana- 
W Artbtco vacabulo -vacant , tmn ,na prohi- 
f ûrti prwunÙMunes ejujmodi tx- 
WPgMtur , eaque /olumreljnquantur , qmtplu- 
wum . vemorum , fitnlitatis . fertilitatis . 
dif iun . rcrûmqut ftmihum pngnofHca attin- 
pntifiodque confittutiout jan.il memorUSix- 
ti V. ta de rc promulgua ca-vemr, id ad a- 
mfim obfervetur. 

Le Pape Sure V. a renfermé dans fa Bulle , 
Cilié' tern . qui dt du y. Janvier i f (s£. ce 
<Jtiei "Ecriture- (àinte, les Confies, & les Pères 
ontditde plus exprés & de plus fort courre les 
Ocvms& lesAfhologucs judiciaires, 5;a enjoint 
«« Ordinaires des lieux, & aux Inquifiteurs de 
punir Mon les Conftirurions Ecclcfiallic/ues , 
félon qu'ils le jugeront 3 propos, rous ceux 
■ femeflent de prédire les chofes à venir,de 
'■jue manière cju'ils le fartent, 
'rbain VIII. a confirmé cetre Bulle par 
autre qui commence Infcrutabilis . qui cil: 
§*; Mars K3 i.&qiù fetrouve dans le 4. 
le du grand Bull.iire. 
Concile Provincial de Narbonrte b en 
■ txcommunst. ipfo fafto , conformément 

f*f. u, ». j, |) c. j. 



tji Dis Sdpustiijons, 

aux faints Décrets, les Devins, les DifeunilÀ 

rojcope & les Afiroloptes judiciaires. 

LrSynodede Fcrrare«en 1 6 1 i . coudai» 
ne 1 Altrologic judiciaire conformément àt| 
Bulle de Sixte V. Chajfe du Vtoceje de ItrrM 
ttux qui en font pTofejjîon ordonne auxÇm 
reT^de les luy dénoncer , s'ils en connoiffentqm 
«ut, -uns j Afin de les frapper de l'excommwÀ 
tAtton. t 

Les Statuts Synodaux de S. Malo An 
iSiS. condamnent ceux que l'on appelle M 
hemiens , qui entreprennent de dire la bmm 
*venturt. Ce font ces fortes de gens que ■ 
premier Concile Provincial de Milan nonuni 
Cmgaros . & qu'il prie 'es Princes & les Migit 
trats feculiers de choiTerde leurs Eftats & det 
lieux de Lui Jurifdidion , à moins qu'à 
n'ayent une-ucnieurt fitc, & qu'ils neveliilkjj 
gagner leur vie à des nieftiers honneftcs,! 
vivre en Chrcftiens • vt vagum ô> fsllux CM 
garortitn genus amant , nifl certu fedibus em 
locati ■vitam honefiU arttbus & in reliquit (M 
Vibus, ut Chrijitanos homints decet , agert «g 
tint. Le Concile Provincial de Malines c m 
1*07. ' es appelle Egyptiens. 8c veut qu'on la 
puni/Te avec autant de rigueur que les mji 
fài&eurs & les enchanteurs i Multo gravm 
mntmad-vertant Judites Ecclefiaftici in m*lM 
tts (jp otcant at'res . & etiam omnes quivum 
JEgyptii vecantur. EtleP. Crefpet' en parle de 
ecttemaniere d :Aurejle ces BaBcleurs & vagu- 
ions Egyptiens ainfi fumommeT^ > qui font mm 

a Ti'f. A, Stiprrji. m. ». &A b Tir 11. e Ccnfl t.fi 
X.ft.fg c Tit ij. de Sufcrftir. c. 1. d L,l. ie Uhti, 
tjt dt Satan outre l'htmmi ,àt(t. iti 
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in la bonne- aventure, ne Jgnt recevablts, 
ce Jonc gens perdus ©• égare^. (f>m en vou- 
voie leur procès fj> impoftures, il faut lire 
r livre j. de faCofmographte. le me fine 
i de quelques-uns en Ailtmagne où ils 
lus fréquent qu'en France, de leur divina- 
& m'ont affeuré que tout et que les fem- 
fent , n'cfl que pour amufer le peuple , & 
urgent pour vivre. Car ils n'ont aucune 
pour deviner, & ne fervent ce qu'ils di- 
fi ifi-ce qu'ils font adonnez. »ux charmes 
banleries, & n'ont aucune Religion. Bien 
tntrerint-ils je ne fçay quelles attestations 
; leurs enfans avaient efle baptifeTa I E- 
mais ils ne rcconnotffoient aucun Dieu,vi- 
comme befles , fe couplent comme chiens, 
0» fubtils tarons, fans ff avoir d'où ils font 
qu'ils deviennent, finon qu'ils font eftat d'un 
■tqtti esl leur Chef, & fe dijtnt habit ans 
baffe Egypte , ou leurs pères tflant retcur- 
s l'erreur des Payent, ils ont un jargon par- 
-, & néanmoins ils parlent toutes langui s, 
eilat 04 fore el âge, grands affronteurl &> 
s vilains, laiffons-les la, 
fin le-s Statuts Synodaux d'Aîren de : 'in- 
1167 ; . déclarent que les prédictions fon- 
fur l' Astrologie judiciaire, (ont des nslesdtt 
:ifme & de l'idolâtrie & des inventions 

ppa mefme, qui a efté fi fort fbupçon- 
Magie , parle de l'Afhologie judiciaire 
e manière tres-defavantagetifè. Cet arr, 
-il, nVft appuyé que furies conjectures 
peutès des gens fuperftitieur, qui par un 
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i'ï4. Dîs SunnsTinoNs, 
long ufage le font fait uik- il iL-nco des chofij 
incertaines, afin d'attraper l'argent des mM 
rans, qu'ils trompent en le tro.i>pan r cux-it]td 
mes. Cependant il eft bien étrange quefl 
trompeurs trouvenci.es l'rmces, & iksMitM 
tr^ts l]Liî les croient de tout ce qu'ils diân 
& rnefme qui leur donnent des appok»| 
meus, veû qu'il n'y a point de gens plus im 
gcretii a un Ell.it que ceux qui par l'mfijfl 
uon des Aflres&des mains, par IVbrcrvatw 
des fonges, & par d'aurr's divinations fetw 
biables, ré meiltnr de prédite les chofom 
res, & que d,'ailleurs ces impoflcurs , 
toujours hiis Se de J £ s us-C h n i s 
tous ceuï quicroyenten luy. Ai* aliua 
(trs quà?n jnperflitiofumm beminttm fait 
jtibtra , qui cb multt temparù ufitm der 
certit fcitntiam feetrttnt , in qita en 
pecttnUgr*tiâ dicipiant imper nos , atqu 
mal den r t,vnuir. Et inventent eitntU 
i,i:erim Principes & Magtïlratus , qui 
credmtt cim.i.; . rte ornent publicU fliptndh 
rêvera tittlbtm gtntt) hcminum rei^ublice. 
ttlentitu qfàrn tfiorum , qui ex ajirk , 
petits manibtei ex t-mnits , covfimUibétUi 
vin-tttoTtHM «rttficiis , futur h pc/iicemttr 
ticim* pargunt , h?mmts infufer 
fa îmttiiMf m iUttm credemtbm fentptr effet 
Il iioû'tê que c'efb de l'Aftrologie jitdiciâàl 
qne™'Hçrefie des Manichéens & celle délit! 
Ii fin pris naifla ice , Se qu'ell? efc ia mer 
des Hérétiques : fixe idio navr.itz i'ttm i 
cogmfcatts AsiioUginm elixm Htinttcorum Ml 
gtnitricim c(fe. 

Cen'eft pas que les Aflro'ogties & les DÏ 
fturj de bonne-aveaiure , les Eaifcnrs d'hei 
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lofcope & les autres Devins , ne répondent 
qflekjuetois julte , Se ne Jilènt quelquefois 
Il venté. Mais cela arrive, dit admirablement 
S. Augnlhn a , par un leeret jugement de 
lku,qui permet que ceux qui ies conlultent 
(aient ainli trompez par les Anges preranca- 
mit«,& s'engagent de plus en plus dans une 
erreur ires-pcrnieictiic, après s'élire attiré ce 
wlhcur parleur tropgiande curioiité, & par 
k acreglcnienr de lair vie. Hmc fit ta occulta 
tKtdam judicic dtvmo cupidi malarum ftrum 
Ummcs tradantur iliudmdi & dec'tpitndi pio 
meritis lolttptatuin jitaritm , ilittdtntilut tes 
Italie dcriptcnttbui prtvaricatoribtct Jlngelit-,. 
SlHibuf Mufiombtts & dtnepttontbui cvmit , ut 
jifUtMiieurh/iorcs fiant , fijc magts magif- 
minftr.im multiplie ibm laquas pttntàofifftmi- 
mtris ; Et quoique ces trompeurs dhent tjuel- 
«efois vrav , on ne les doit pas croire plurofl 
Bout cela , dôutant que l'Ecriture nous le dé- 
Bn-1. b Hce genus fcrnicttttonis tinitnx fi Mit • 
him dhina Seriptura non tacttit , ntque ab en 
ititterruit anmiam , ut profitera talia negaret 
ift !tiUr,d,i , qui a f al f» dieuntur à [rcfirjjtribut 
ttntm. Sid etiamfi dixerint vobis , inqutt , te 
|f ira eveneiic , ne crcdatis eis Car^niree « 
que l'oirbre de Samuel après fa mort prédit 
hverité à Sali l , l'art qui fit parler cet ombre, 
«eft-il moins facrilege & moins eieerab'e? 
Parce que la I'ythonifle rendit témoignage à 
k vcriié dan? les Actes , lorfqu'elle dit du bien 
des Apoltrcs de ]ts u s-C hrisi; S. Paul 
«flirta- t'il avec plus d'indulgence le malin 
«(prit dont elle eitoit poiTedére , & cela l'cm- 
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1 5 fi Des Superstitions,' 
pécha-t'ilde lechaflcr de fon corps; A'oai 
quia imago Samuelis morttti Saitli Rrgi < 
frtnunciavit , prepterea talia (acrilegia ju 
imago Ma prtfeneat* tsl , minus exeerandaj 
Ant quia in Atiibus Apoftolorum vcniril 
fimma vertim teftimonium perhibuit Ap 
Domini , ideo Faulus Apofiolus pepenh 
Spiritui , ac non pottus feminam illius I 
comptions arque exclufionc mundavit, 
donc vray de dire , conclut ce famt De 
que toutes ces fortes d'inventions badi. 
luperlbcieufes ne proviennent que dn[ 
& des focietez que les hommes ont faites) 
les Démons , avec lelquels les vrais Cbnl 
tiens n'en doivent jamais faire: Omnes igm 
artes hu)ufmodi vei nugatorts. , -jel noxit SÊ 
pcrltttionis ex quadam pefltfera fotietate htwk 
num (y> T)s.monum , quafi paéta infidelis & m 
lof* amtntts conjiituta , penitusfunt répudiât* 
tj- fngn-nda Chr'tltano. 

Il parle encore dans le mefme fens.lorfqrfi 
dit: a ldtôque fatendum efi quando ah m 
•ver* dicuntur • inftinttu quodam eccultiffm 
dici , quem nefckntcs humanâ. mentes patiuntm 
quod ai m ad dteipiendos hommes fit , Spiriiut^ 
faduRoriim êperatiô cft : quibus quidam zm 
temporalibus rébus nojfe permittttur , porté 
quia fubtiiioris ftnftu acttmine, partim nui, 
corpoHbui fubtilioribus ■vigtm.part'-m experitnfc 
taïïtdiortpropter tam magnum longitudtnem vin 
partim à fancits Angelis quod ipft ah omnipueH 
Deo difeunt etium juffu fsbi revelantibus,quim 
t rita Inumana occultiffimi. jutlit'u finceritatt Aj 
ribuit. Aliquanio autem iifdem nefandi ffi 
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tliam q«* ipf facîuri . fient , vclut divt- 
i prtdicunt. Qtiapropter bono CknRtano 
Mtthcmanc .Jie quilibtt impie dtvinan- 
, maxime dtcentes vera cauendi fn»t , ne 
-tu, tUmoniontm animam deceptam paUo 
tm [octet util irretiant. . 
eft dans cet efprit que Pierre de B ois a 
le par l'exemple de Saiil , d'CKhof.as, 
^amire , & de Crefus , qu'on ne doit 
poim donner de créance aux paroles des Al- 
Boloeoes & de. Devins, & qui- les Chrelhens 
bien loin de vouloir fçivoir les chofes * 
«air doivent s'en repofer humblement fol 
UptoWcnce de Dieu, qui règle toutes chofes 
tac douceur, nui ne prend confnl de peifon- 
K qui nous ne pouvons dire : Pourquoy 
ro'ufczvous de In forte ? Sit igintr {entenu* 
ChifoMi, tnhit de f.dlins mqutrcre ,jed tUms 
àlpofiiiom humiltttr cbedtre.qxi dtfpontt om- 
tu faviter, cujus confdiarius nemo fuit: No» 
ufumus ei diccre cur itafacis f 

Le Pcre Crefpet h rapporte quantité d au- 
tres exemples de ceux qui ont efté trompez 
«ries Devins & les Aftrologues. 

Q,. le confiance peut-on avoir après tout 
cdaTces impofteuK, qui font profefuon , de 
deviner les choies fecrettes & éloignée* de la 
connoiffancr ordinaire des hommes, & de dé- 
couvrit les threfors cachez , les larcmi & les 
voleurs ? La Lov de Dieu les condamne po- 
irivement font preferts par les Loix Ci- 
ta Canons de ÏEghfe les excommu- 
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Des Superstitions,' 
mène, les làinrs Pères n'ont pour eux que iw 
méprisi de l'in lignanon & Je l'horretu. Qg 
ne les doit point croire, quoiqu'ils diiêni M 
venté, parce que c'eft le Démon arec . 
nous ne devons avoir aucune focieté,qu, 
par leurs bouches. Se peur-il rien ia 
lier de pins puillint i]tie ces confide 
pour nous éloigner d'eux , pour nous 
dbec de les coniulter fie de leur ajourer ; 
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Chatitri X X l 1 1. 

JjtU v.iihc observance en gênerai. Ce que e'efit 

I Sue c'iji MieSupcrflitio». i'ourquoy elle s'ap- 
UiU vaine ! pjt't/lï ne fe pratique guereî 
Emu péché menti ou véniel, &u' il y a deux 

_ ftflcl certaine.- par lesquelles on peut M re- 
fLttmioijire. V;%irs exemples de ccue Sii[erfîi- 

■^■■p I i u qui haït ceui qui s'occupent 

K ./■-<- ' lentement a îles v-uiitri, iUon 
feSD'» cerre parole tin Rov rrophetc : 

■IM^I a Od-Jii observantes vaaiiatts [u- 
BHHj - ptrvActù , ne peu: qu'il ne (bit 
toper»! .ie la v.vr.c obfervance , qui eft une 

[Aece Je Sup. i(H:]on dans la penlée de cous 
ïjtTfK'o!o£ ens , & qui luppofe de neceffité un 
•léktaJte ou ex.-ies avix le Démon. 
\Lnvntne objtrv:c. s , d.t )c Cardinal Tolet, 
W/« queituc-i.e f'peet le Superftiticn , par U- 
fitlie ttunvaen- ■ tt i*i?,cnl le Démon, (y> on 
B/K de (trta:ns rve; ■ ,i f < n ent aucune vertu 
|Mr produire les ,-Jfi-t, qi.e f 'ex en cfpere . Bo- 
jfeiiueft du m: 'lue f nroont que le Cardi. 
p Tolet, & il iFiire '[lie telle tft l'opinion 
^tpojnijnc dis Tiieo'o»i"t«, c Vanit ob/erv/t* 
Rdit-il, ex f. Thoma & eenmunUer éft 
mnfiitia, <?'■' ■ n>*Ain m:ttt!in adhtbefntir ai 
fnpuium wl~»Ur<-neU»: eùiqiiii *ù quod U- 

|t Pf ;o. h r ;;,•..-.'« S tcft- Li t. i< t>. I. 
r*11W 1-Tm.ï. «titji:, tvfM.tuL iïff. >■ î /. 

ftOI.'i. 4. ». j. 



» 40 Des Superstitions,' 
la média ntc à Deo , ne: à natur/t , virintetn uU 
l*m babtm. Ccltaullï ce que l'on reconnoift 
par cette définition de Jean Polman Chanoine 
Théologal Si Pénitencier de Canibray : a Ob- 
fervjtnti» -varia eft eventPt fcriiuti i''ij-cr[!trtef» 
confideratto , mediique ineffick\ts adhibitte U 
cenfeqitendum ceitum ejfeltum ad tf.tem ttulUm 
habet efficacmm nxfiir.tlem nut ex mflitutt à. 
i/ino , neque Ecdefiaftico. 

Elle s'appelle vaine par deux raifons joupa. 
ce qu'elle n'obtient pas les effets qu'elle fe | 
met , ce qui arrive tres-fouveut ; ou pan 
iî elle les obtient quelquefois , ceux 
pratiquent, en reçoivent plus d'incomn 
que de profit , dautant que pour un ava 
rempote! tout au plus qu'ils en retirent , ' 
tereffent notablement leurs confc:cnces ( 
dem miferablemenr leurs ames. Cir il 
gueres de viine obfcrvance qui ne foit un 
ché mortel ou véniel. 

Elle efi un péché mortel lorfqu'elte fup 
un pacte exprès avec le Démon , ou que < 
quila met en prattique , fçnhant qu'el 
Fuppofe au moins un tacite , ne laiflè paf 
le faire, quoi qu'il ait efu' averti de s'en ab. 
ftenrr. 

Mais elle n'eft qu'un péché véniel , fi 
qu'on la praitique , on ignore qu'elle (uppa 
aucun pa<fte avec e Dcmoii. Ce qui fe d 
entendre de ceux qui ne font pas dans l'oU 
gation de le fçavoir , ou qui n'en o t pas e 
îuffifammeiu nftruits, ou qui n'en oiitjaa 
douté. Car encore qu'on ne fuft pas d'i 
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Chapitre XXIII. 141 
Mon qui obligeait i L- lavoir, on cil 
dant oblige d'abord qu'on eu Joute, de 
-former aui Sçavans ; & il y a de la ne- 
ce à ne le pas faire , puifqu'on a pû le 
ir , &J par confequent qu'on ne l'ignore 
'uni; manière invincible, 
pouroit néanmoins arriver quelquefois 
n'y auroit nul peché dans la vaine ob- 
"ce ; comme , par exemple , (î on ne la 
'quoit que par raillerie > (ans préjudicier 
onne , fans feandalifer perloune , ou que 
en faire voir 1 îlluiîon & h folie, ainfî 
Bc£tunjoui le Cardinal Cajetaii , (elon ce 
Knous avons rapporté de luy dans le Gha- 
(oc dixième. 

Maisau relie , je trouve deui règles infail- 
iks , par lelquclles on peut reconnoiltre la 
line ebfervaiice. 

X» première. Quand l'effet que l'on effets 
)ajft les farces de la nature , il faut confi- 
er Jl félon l'Ecriture fainte , félon la difiiilion 
''iglife , ou félon la Tradition approuvée par 
r t , il doit eslre attribué a Dieu ; Et en 
'il n'y ait pas lieu delt luy attribuer, en 
'ye qu'Helivain & fuperflitieux , @p qu'il 
t par confequent tin pacte avec le Démon. 
feroit fans donre la remillîon des péchez 
]s hors l'ufage des Sacrcmens , & i'af- 
~ce d'obtenir la perféverance finale & la 
tcrnelle,en récitant certaines prières, ou 
ortant certains fignes extérieurs de 

féconde. Quand il eîl constant que l* 
ta laquelle on attribué quelque effet , a 
Keu de Dieu ou de h nature la -vertu de le 
nduire , il n'y a poir.t de vaine elfruance du 
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coilé de l'ejftt qu'elle produit , mais il y en 
avoir du cofie des circonjUinces qui l'm 
gnent . fpavon lorfqu'elits font inutiles , 
titles , ou quelles n'ont eilé ordonnées ni de j 
ni de l'Egli/e pour cela. A in fi ccnefêroitpi 
une vainc obfervance à un Religieux,» 
Ce donner la dilcipline pour mortifier j 
& fes paflîons , parce que l'Eglifc appron 
fagede la difciplïnc pour cette fin. Mi 
feroitjune affeurement , s'il s'imagino_ 
pour mortifier fa chair & fes pallions 
obligé de nefe donner que certaine q 
de coups de difcipline , de ne fe la 
cju'en certains temps & à certaines 
qu'en prefence de certaines perfonnes , 
la main gauche , qu'arec un foliet de foi 
de lin, fait d'une certaine manière. 

Selon ces deux Règles j ceux-là to 
dans la.Superlîition de la vaine obfèr 
qui s'imaginent que l'on foulage la Lun 
fon cclipfe , lorfque l'on crie bien hau 
que l'on fait beaucoup de bruit Voilà ne* 
nioinsceque le Démon faifoit faire autrefoii 
à certaines gens dont parlent les Pcres de 
J'Eglife, M'eflaut informé , dit S. Ainbroife { j 
l'on peuple , a ce que figmjiauM Us cris extr». 
ordinaires que -vous fnfïe^ fur te [oir il ) t\ 
quelque temps , on me répondit que -lohs fit- 
tendieT^par là donner quelque joitlagt ment à k 
Lune dans fin tcltpfe. Alors je me rasllay decml 
folie , & je fus furpru au me [me temps de voîf 
que vous ef}tc\ afi^ bons ChnHiens pour prif-l 
1er fe cours à Dieu. Cwvous cru ~ dt peur qu'l 
ne perdisl U Lune, fs vous fit jfnz. demeurez dm 
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Chapitré XX II t. * + -, 
lt filenct , ■vous imaginant qu'il ne la pouvait 
r.quoi qu'il en [oit le Créateur, fi vous 
ujfie^jtcouru . C'efi bien fait à vous que 
fHitr ainfi ta divinité dans la conduite die 
Ctrl- Mats fi vous le voutc^ encore mieux fat* 
lt, je vous con/eilk de vetlier tantes les nuits. 
Cir combien de fois penfez. vous que la Lune a 
ttltpfé tandis que vous dormie^, fans que four 
(titille [oit tombce du Cui > Pcnfex.-vous qu'el- 
le écltpfi toujours vt rs le fuir , ZT qu'elle n'ccli- 
ffl jumais le jours Selon vous elle n'a de eoutu- 
pt d'éclipjer que vers lefoir, lorjqtievous avef^ 
lt ventre plein . & la tefie chargée du vin que 
toi., avei beu. Elle ne travaille qut lor/que le 
<r« vous travaille. Elle n'efi troublée par les 
ijpuhtntemens que lorsque vos yeux le font par 
if vin. Comment donc (fiant yvrts pouvez-voui 
■M» ci qui je pajt' dans le Ciel à l'égard de tu 
Lune , nous qui ne voye^ pas ce qui fe paffe en 
t-mefmes fur la terre f Voilà jufiement ce 
dit le Sage Qie les fous changea: com- ce 
Lune. Vous changez, comme la Lune lorf. 
[on mouvement vous rendant fous & m- 
, deChrefiicns qut vous ejtie^, vous ikve- 
r acrilcges. Car c'efi commettre un facrilege 
le Créateur q»e d'attribuer des foillejfht 
créature. Vous thangt\ comme lu Lune, 

de fidèles vous devine^ infidèles, 
lor/que la Lune éclipfe , dit l'Auteur du 
ion 1 1 f . du temps , qui cft pamfi ceux de 
Auguftin , vous voyeT^ quelqu'un trier, 
ijfe\ le qu'il commet un grand péché s'il ej£ 
cette penfée facrilege qu'il la p tut foui ager 
es cris contre Us niaj'fica > ne çonfiderant f « 
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que c'eft par l'ordre deVteu , qu'elle éclipfe it 

certains temps. 

C'cll dans ce mefme fensque S. Eloy EvtfJ 
que de Noyona parle ainfi a les peuples : 
(Pu aucun de vous ne Crie lorfque la Luneéctitft, 
parce que ce f par ï ordre de Dieu qu'elle tciifjt 
en certains temps. 

Ceux-là tombent encore dans la mcfme Su-1 
perdition , qui font femer du r-erfil par ua 
enfant , parmi imbecille , par un infenfé , os 
par quckp'autrc perfonne qui n'ait poinffl 
chagrin ,dans la créance qu'il vient uiieuitjttc 
s'il elloit femé d'une autre main. 

Q.ii pour filer beaucoup en un jour,fîlcntle] 
matm avant que de prier Dieu & que de btet 1 
leurs mains , un filet ûns moiiiller , ce ie jeu 
tenteniuitepardefTs leurs épaules. 

Qui ne veulent pas que don brûle des «M 
quesd'œufs,dc crainte, difem-iis , debrûlej 
une féconde fois S. Laurent qui a cité brûlé 
avec de pareilles cocques. 

Qui pour empêcher qu'un malade ne Ctàt\ 
long-temps à l'agonie , drelTent fou ':: en for* 
te que les foleauat du plancher ..e la chambre 
où il eft maladie, ne foient pas de travers , nuà 
en long; car £ une fois ils font de travers, le 
malade lira long- temps à l'agonie. 

Q_jJ_ s'imaginent que (i une femme groflia 
demeure de bcrtitou allîfe a;; pied Ju lit d'une 
pcrtbnn* agonizante , reniant dont elle rft 
groife, fera marque d'une tache bleue audilTus 
du ncz,appellée labkrre , qui lignifie quectt 
enfant ne vivra pas long-temps. 

Qui empêchent ks Eunuques de tuer let| 

a la Vit. l.t. c. ij. 

1 
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ui que l'on mange , Se qui croyent que 
u .,àau:oicnt commis an gtand crime qui 
la uroient mangé de tuez par ces fortes de 
î-li. C'elt une des Superftitions que !e 
Nicolas I. condamne dans certains 

ne veulent pas manger des Volailles, 
ines animaux, à moins qu'ils n'ayent 
«avec du fer. C'efl encore un des ref- 
Paganitine que le mefine P-ipe «prend. 
( les Bulgare s. b 

prétendent faire fonner l'heure avec 
rue futpcnduë dans un verre pat le 
^ d'un filet , à caufe , difent-ils , qu'il y 
rapport entre le mouvement du Soleil Se 
mement de l'artère qui fait mouvoir le 
comme fi ce filet fçavoit s'il faut fonner, 
; <empie, une heure ou treize heures après 
l celte diverfité de compter les heures 
u' purement arbitraire , puifqu'en France 
ompte une heure, deux heures , trois heu- 
Stc. après midy ; & qu'en Italieon coin- 
pi' treize heures , quatorze heures , quinze 
heures, Si ainfi des autres. Joint que quand 
mefmc la bague (ufpcnduè devroit marquer 
ï fteure , elle ne pouroit pas le faire naturelle- 
ment en frappant plufieurs coups contre le 
terre dans lequel elle eft Oifpendue. parce que 
•le partage des heures du jour en douze ou en 
' tingt-qWe, eft une chofe d'mftitution hiz- 

inainc. , , .. 

Qui enterrent, Carefme'frtnmt , c eit a dire 
an Phantotme qu'ils appellent Care'me- 
1 prenant , pour avoir moins de peine a jeûner. 

»I«r./ft../ ..<if\f«K Bulpr.t. r- *' »iJ.c.,«. 



14« Des Sumssïitioiji; 
Qui ne veulent pas que l'on dife que la laifi 

five _boûr , mais qu'elle jooe , & cela pour Ml 

raifon extravagante. 

font fortir les veaux de l'Eftable en «. 
riert , ou comme l'on dit , à reculons, lotfi 
qu'on les a vendus , afin que l eu£S meres a ù, 
ayent point de regret. 

Qj^ ne Teulent pas achrpter des mouche» 
a niici , mais feulement les échanger, de craiinj 
te quelles ne profitaient pas, s'ils les achet. 
toient. 

Q_ri croyenrque les remèdes que les mtM 
des prennent après s'dtrc contenez , & apté»; 
avoir cité communie! , ne tout pas le mefi 
me effet, &netbnr pas ii lajutaires, que s'il» 
avoient cité pris auparavant. 

Qui font dans la penféc qu'un Sorcier m 
peut olter le maléfice qu'il 3 donné , tant rifl 
demeure lié, en prifon , ou entre les mains de 
la Jufticc ; mais qu'il faut qu'il foie enpleinr 
liberté pour cela. Ce qui n'elr nullement «J| 
fèmblablc , parce qu'il peut rompre fon nukfr. 
te , s'il en a le pouvoir d'ailleurs tant qu'il 
n'aura pas renoncé au patte qu'il a fait avec 
le Démon. 
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J)i Mrt notoire. Ce que e'èfi , & quel eff l'u- 
nique l'en en fait ? ®u' il eft Superflttieitx . 
Vt l'Art Je S, Paul. De l' Art des Efpnts ot* 
de l'Art Angélique. 

E que le i Démon fit à nos pre- 
miers parens lorfqu'il les trom- 
pa eu leur failànt efperer la 
fcienee du bien & cîu mal , il le 
fait en quelque Façon par l'Art 
mtm , par lequel il promet l'acquificion de 
certaines Icicnces par infufion & fans peine, 
toaiveu que l'on prattiqu: certains jeûnes , 
que l'on recire certaines prières , que l'on réve- 
icccrtaiues figures , & que l'on obferve tercai* 
aes cérémonies ridicules. 

Ceux qui font profefllon de cet Art,afleu« 
Itnt que Salomon en eft l'autour, que ce fut 
mi fonmoyen qu'il acquit: en une nuit cette 
grande làgeffe qui l'a rendu fi célèbre dans. 
Bmt le monde , & qu'il en a renferme les pré- 
ceptes Se la méthode dans un petic Livra qu'ils 
prennent pour guide & pourmodele, 

Qaoi qu'ils ne conviennent pas tous dans 
Jjmanieredel'enfeigncr, & que les uns aven t 
des principes & des pratiques que les autres 
n'ont pas , néanmoins voici la méthode la 
«ks ordinaire & la plus ufitec dont ils fe fer- 
ïenr , félon le témoignage du P. Dekio.4 

1 LU. j. iiftvifit, Mt£ic. fart. 1. ». 4 /"«S. U 
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Ils ordonnenr d'abord à leurs Néophytes 
s'il faut aiuii paiier , de f«ire une ConfélEoM 
générale de tous leurs péchez ; i!e s'approcllif 
fuuvcncde la (Lin te Table ; Je le conreflci le 
meime jour qu'ils font tombez en pechéj<§ 
garder exactement les jeufnes que i* 
commande ; d'y en ajouter d'autres qui 
volontaires; de jeufner tous les Vendre 
pain & à l'eau ; & dédire tous les jours 1 
Plèaumcs Pcnitenriaux , & quelques 
Prières. Ils leur enjoignent d'obfcrver 
ces choies dans la dernière exactitude 
dantfept Semaines, & cependant de iw. 
ter ablblument à toutes les affaires dumoai 
de. 

Ces fept Semaines eftant écoulées , ils lai 
preferivent certaines autres prières , & lem 
font adorer certaines images , leur marquai 
certains jours Se certain temps pour cela , foi 
voir les iept premiers jours delà nouvelle I* 
ne à Soleil Levant , ce qu'ils les obligent de 
faire pat trois fois durant trois nouvelle» 
Lunes. 

Ils leur font choifir puis après un jouroù ils 
fe /entent plus pieui qu'à l'ordinaire , & plus 
diÇjofèz à recevoir les iofpirations divines ; Et 
ce jour-là ils les font mettre à genoux daât 
une Egliie , dans une Cruppellc , "dans un 0- 
ratoire, ou dans le milieu d'une CampagBM 
ils leur font dire trois fois , les mains & its 
yeux élevez au Ciel , le premier VerfetS 
l'Hymne Vent Creator Spiritus , & c . & ils leu: 
perfuadent enfuite qu'ils ne feront pas moittÉ 
remplis de toutes fortes de feiences que Sa- 
lomon , que les Prophètes, que les Apofhe^ 
Se qu'ils feront autanc fur-ris eui-niefined 
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ton changement fi ïubit & fi extraordinaire 
uc s'ils cftoicnt devenus des Anges , ou 
o'ils fuHcnt tout autres qu'ils n'citoicnt au- 
atavant. 

Pour peu qu'on ait de connoiflance de la 
onne & faine Théologie , on n'a pas de 
cine à s'appercevoir de la vanité de cet Art. 
I Thomas l'appelle illicite & incapable de 
roduire les effets que l'on en attend. 

a // tfi illicite , dit-il, parce que pour ac 
Htrirde la feience il je fert de certaines chofes 
'ont pat d'elles mefmcs la vertu d'en don- 
tomme par exemple de l'infpcttion de cer- 
s figures , de la prononciation de certains 
' inconnus , & d'autres femblables p'atti- 
-. Cependant il ne t'en fert pat comme des 
s , mais feulement comme des fignes de la> 
. Or ces fgr.es ne font pas snftiiue^ de 
comme les Sacremem. Et ainfi ce font des 
(uptrfius ty qui concernent quelque paclt 
Ique focieti avec les Bernons, 
ifi auffl incapable de donner de la feience, 
'en pouvant donner par une voye qui fait 
Se a. l'homme , je veux dire par acqutfî- 
, il faut de ncccffttc qu'elle vienne on de 
tu des Démens. On ne peut pat nier que 
n'ait donne la fageffe & la feience par in- 
k quelques perfonnes , comme à Salomon 
'x Apoftres. b Mats auffi efi-il confiant 
ette grâce n'efl pas accordée à tout le mon- 
ni avec certaines cérémonies , mait feloU 
platfià l'Efprit- Saint , ainfi que l'enfe 'tgrtc 
)fire. c Pour ce qui regarde les Démons , 

, i, q 9< i. !» corf b i f.eg j. ejf l Ttirulif, 
c tU c [• tV, 11, 



ifo Dis Super s tit r onj; 
tommt il ru leur Appartient pas a" éclairer tett* 
Undemeut , a fuivant ce que nous avons dit 
dans U première partie de cet Ouvrage , fa ont 
four avoir de l a fennec & de la fageffè il f AHt 
que l'entendement [on éclaire , il s'enfuit ont 
jamais perfonne n'a en m fcience ni fagtfje t>t r 
leur moyen. Ils peuvent bien a la -jertté ens'tm 
tn tenant avec les hommes , leur donner la ton. 
noiffknce de certaines chofes , m.iis cette con, 
noijfance n'efl pas ce que l on cherche par l'Art 
itùtàire. 

b S. Antonin Archcvefque de Florence M 

Denis le Chartreux rniployenr le niefme rai. 
lonnement que S. Thomav c contre cet Art, 
que l'on peut afec jufticc appellcr une curio* 
iité criminelle par laquelle on tente Dieu, Si. 
lofi «es paroles de Gcrfon d: Conttngit Dem 
lentari dupliciter. Vn$ modo fin» necejfitate £ 
abfquemagna utilitate , quttentatio dteiturtu* 

riofitas Ad tam fpeclat cum bemt n*4 

fer alignas orationes.veljejunia acquirere feien* 
tiam aliquorum occultorum . vel eontm qui ne» 
funtfibi, vel flatui fuo competemia , vel * 
habeat gratin* aliqums gratis datas , qui nen 
funt utiles iffi petenti , fed magts mutiles fj» 
no xi*. 

t C'eft aiîeurément ce qui fjitdire au CiW 
dinal Cajetan cjue cette manière d'acejucri* 
les fciences,eft un péché mortel , parce qu'elle 
luppolc necefîairement un pacle avec le De* 
mon ,qui confeille les jeûnes , les prières , ft 
les autres obCèrvances de cet Art , bien qu'il 

a f. 109 ». r b Tn Sun. i.p. ,\ t . ri. ». 10, « lii. 
ttUtriyir.Saptrfiit. art. ,<, rf Trjlt. Je dirtetn». 
tiri.ttnfidcT. 14. c In Sun. r, Stipirftitio. 
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raflè inutilement , parce qu'il n'eft pas en 
i pouvoir de verfèr des fcicnccs dans nos 
les. H&c Superflitio eftpeccatum mortxlepro- 
t tmiam [octet *tcm cum lis, mené de cujut 
lUitior.e htc fervantur . & inutilité?, quiet 
itmtmnontii tnfundere fcicntmm animaiitu 

: donc que cet Art fuppofe neccflàire- 
un paire avec le Démon , & qu'il cft 
e & incapable de produire les effets qu'il 
et , il s'enfuit par une confequence in- 
qu'il cft Superftiticux. Audi fut - il 
né comme tel par la Faculté de Thx>- 
Parîs l'an i 520. * fuivanik rapport 
, Delrio. 

aisan refte on ne fçaic ce qu'on doit bli- 
: davantage dans les fecrets qu'il renfer- 
,dans les maximes fut lefquelles ileftap- 
■&dans les circonftances qui l'accompa- 
ent. Car n'y a t-il pas d« la folie à dire 
ipe Salomon en cft l'Auteur ? Ce (âge Roy a- 
t'ilconnu noftre Vendrcdy , noftre Conferfion. 
Sacramentelle , noftre Communion , noftre 
Hymne Vtnï Creator Splrittu f N'cft - ce pas 
démentir l'Ecriture ûinte que de foûtenir 
qu'il a acquis la Sageifs en une nuit pat le 
moyen de cet Art , puifque l'Ecriture fainte 
dit pofitivement qu'il la receut de Dieu qui 
j'apparut à luy eu fonge pendant la nuir T 
»ptés qu'il la luy eut demandée , ainfi qu'il 
eft porté au troiiïéme Livre des Rois ? 
,b Dixtt DomintK Salomoni : pcfiulafli 
verlum hoc, & petifti tibi dits multos , née 



t. j. THfanif. MetgU, ï*rr, ». f. 4. »■ 



ïfi Dis Supsr stitionî" 
dtvutM , aut animas inifntrnrum t:.«rnm,È^ 
fvjlulaft, tiii fsp te „!, am ad difiemenditm^ 
dtctum: eue ftci (ecundum (ermones tnûs , £ 
duit Ubi cor }af sens é> intéU lg e»s , T M tKm2 
nuQus ante te fimslh t*,f, lcr it , me totl te fur.' 
nHurut fit. lVur-on fans W a!r | ltIne m:tXK 
les Ptofeffeurs Je cet art en patelle avec h 
lomon.avec les Prophètes & avec les 
"es ? Si ces Profefleurs n'ont qu'un IM 
ait efté compofe par Salomon , d'od T1 
qu us ne s'accordent pas tous dans leurs pnn . 
cipes , dans leurs pratiques & dans leur me. 
tiiode? NVft-ce pas une tcmer, rc (acrîleoe ï 
eux d'abufer des chofes les plus faintei I 1m 
plus facréesde noftre Religion ? Car enfin* 
qui rendent-ils homage ? ' A ou. offrent- £ 
leurs jeufnes, leurs prières & k s autres cho.' 
les qu tlsobfcrvent, fiaon au Démon danslej 
mvfteres duquel ils font initiez , & dont il, 
font les efchves ? ^ 
Ce qui découvre encore la Sunerflition de 1 

n ont efte eftabl.es nide D:cu , ni de l'Elfe 
Pour .afin qu'il fe p ro * pCl f c . q^; oMcrv ^ 
teurcs , les jours & les tempCquoique l' E . 
«mire les Conciles & les Pcres le défendent 

dans le Chapitre fu,vant ; & qu'il oblige da- 
doter des figures qui ne font ni de Dieu ni 
de la ûjarc Vierge , ni des Saints , mlIS Z 

Squer emCnCdeSfiSUreSm3Si(ÎU<:S & d ' a ' 
Lorfque Dieu Teut communiquer f a feierj 
«&û %eaeau! hommes, il n'obf,rve pis ' 

preKrit, Autrefois il fes a communiquées i 
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Adam , à Salomon , à fes Apoftres , & à 
gotiques autres ; mais peut.cftre ne les com- 
jnunique-t-ii aujourd huy à perfonne , on 
(paires-peu deperfonnes. Cependant félon 
Jesnmimcs de l'Art uoroire,tout lemondeen 
peuuvoir communication, Il tout le monde 
garde exactement tout ce qu'il ordonne. 
Sora la communication cjuc l'on en a , s'il 
«ttTray que l'on en ait quelqu'une, ne vient 
ni de Di:u,ni des bons Anges, mais feulement 
des Damons , qui feuls feront la recompenfe 
M qui efpercnt de devenir feavans & fa- 
pat le moyen île cet Art. 
eluy que quelques-uns appellent de S. 
I, parce qu'ils s'imaginent que Dieu l'en- 
i S. Paul lorfqu'il fut ravi au troilïéme 
,& quecegrand Apofhe l'apprit enfuhe 
hommes , ell quelque cholè d'appro- 
de l'Art notoire ; Et quoi qu'on n'en 
oiflè pas bien les myfteres , on peut dire 
gu'ii n'eft pas moins fuperftitieux m moins 
illicite; tant parce qu'il eft combarru parles 
œefines raifons que nous venons de rapporret 
tontre l'Art notoire , qu'à caufè qu'il eit tres- 
IPttqueS. Paul aie jamais révélé au* hom- 
mes ce qu'il oiiit dans fou raviiïèmcnr , puif- 
qp'ilditluy-mdme qu'il entendit des paroles 
" "ables qu'il n'eft pas permis à un homme 
: onttr : a Audivit arcuna verba quâ non 
homint laqui. 

y a encore un autre Art qui a beaucoup 
rapport avre f Art notoire , bien qu'il ne 
erte pas la fcicncc par voyo d'infafior,. 
If nomme ï An 4a Effrits , ou l'An Ar>' 
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f clique , & on prétend que par fou moyen H 
lomme peut acquérir, avec le iècours de fin 
Ange- Gardien ou de quelqu'autre bon Angj 
la connoiûancc de roue ce qu'il veut. 

On en diftiugue de deux (brtes ; l'un obfcn 
qui s'exerce par voye d élévation , de tranj 
port, de raviflèment ou d'extafe; l'autre M 
& diftindt qui s'exerce par le miniftere^ 
A»ges qui s'apparoiifent aux hommes fous de 
formes vifibles & corporelles , & qui s'ent^ 
tiennent agréablementavcc eux. 

11 eft rapporté dans la Vie du B.Jean de 1 
Croix, qu'on peut appeller le Coadjutcurj 
lâinte Therefe dans la Reforme de l'Ordre 4 
Noitre-Dame duAlout- Carmel «.qu'il décos 
Tnt la fourberie & l'impofture d'une certaî* 1 
Religieufe, qui ayant fait paéîe avec le « 
mon , fçavoit très- bien la Théologie SchoM 
tique Se en difputoic avec les plus fçani 
Maiftres , ce qu'elle pouvoir faire par i 
moyen de l'art Angel ique. 

b Ce fut peut-cïrre de cet art dont fefern 
le pere de Cardan , loifqu'il difputa contre le 
trois Efprits Sénateurs d'Avcrocs , & c'êl 
peur-eftreauiîi ce qui a fait croire à bien de 
gens qu'il y avoit des Génies, des Efpri»j| 
des Démons familiers , qui apprenoient à ça 
taines perfouncs tour ce qui Ce psflbit ;« 
qu'eltoitceluyduPhilofophe Socrates, & oj 
luy que le Pere dumeCnc Cardan eut pendait 
environ j ; . ans. e 

■ Quoi qu'il en foit » je foutiens que cet Ai 
cft fupcrftiticux & en foy & en fes fora* 

ta 

Vit. CndéM. M, lt . ititnmvtriit.(. f} , c 
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ta foy , par.e qu'il n'eft autorifé ni de Dieu, 
nidel'Eglilè , & que les Anges par leminifte- 
reJdquels on fuppofe qu'il s'eiercc , ne font 
jurres que des Anges Je ténèbres & des Anges 
de Satnati , qui nerefpirencque noftrc ruine 
& iiolcrc perre. 

En fes formules , parce qu'elles ne font 
Iquedes conjurations & des imprécations , par 
Wquelles on oblige les Démons, en vertu des 
jttâes que l'on a faits avec eux , de dire ce 
qu'ils fçayent , & de rendre les fervices que 
foa eff ère d'eux, 
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Chapitre XXV. 

De Vobfervance des jours , des mois , des ttmfi 
& des années. En quoy elle conjifle f ffiu'tBt 
eff fiipeiftitieufe éf condamnée comme' rtSt 
par l'Ecriture. , par les Conciles £?» puT k( 
Saints Feres. Divers exemples de cette Super, 
fîition , 

E u x qui n'obièrvctit les joutlj 
les mois , les romps , Se les an- 
nées , que pour connoiftre !ft 
effets naturels qui font produit! 
parles influences chertés , & qui 
arrivent fëlon l'ordre que la Providence dirS 
ne a eftabli dans le monde , comme font M 
Médecins dans les maladies , les Labourer™ 
les Vignerons & les Jardiniers dans l'Agffl 
culture, ne peuvent fans injnftke cftre ictm 
fez de Superftition. 

On n'en peut pas aurtî aceufer les Chrefritu 
quoi qu'Us obfcrvcnr les années Jubilaire»! 
les Quatre-Temps , l'A vent & le CarclîneJ 
les Dimanches Se les Feftcs , parce qu'ils jj 
le font que par l'ordre de l'Eglife, laqucN 
cft.iiu conduite par le S Efprit, les rnetl 
couvert de toute (brte de Superftition. Joij 
qu'à proprement parlerais n'obfèrvent pasïq 
temps, mais ce qui eft /îgnifîcpar les triopg 
Jelon cette judicieufe remarque deS.Augnf 
tin*: Et fervititer obfervabmit Juda:i non in- 
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*Mp»tes ad quarum rerum jigntficationes &> 
fnmmationts fertinerent. Hoc in eis calpat 
Jftjhlus,0> m omnibus qui fervtunt creatttr* 
ftum qtikm Creutcri, Sam nos qitoque & T)o~ 
K'.rucnm diem & Fafiba jolemniter itltbramus, 
qn.tf!ibet atifti Chri/itanat dierum festivita- 
tu: Sed quia inteihgimus qui ptrtineant , non 
\g0jnaobfirvamus , j(d qm lilu fgnipcintur, 
tmponbus. 

Mais on ne peut pas exempter de Superfti- 
Son cenu qui ohfcrvcnt les temps par rapport 
chofèsquine dépendent ni des influences 
les , ni de l'ordie de la nature , & fur lcf- 
."es les aftres n'ont nul pouvoir , telles que 
les évenemens cafucls , les opérations de 
tendement & les acfions de la volonté. 
On voit des gens , par exemple , cjui s'imagi- 
nent qu'il y a des temps heuteux , Se qu'il y 
Bade malheureux ; & qui dans cette imagi- 
nation attendent certains temps , pour fure 
ou peur ne pas faire certaines chofes , comme 
û tous les jours de l'année n'efloient pas 
, Se qu'on ne pût pas avec la grâce de 
, faire de bonnes allions tous les ans, 
tous les mois , tous les jours» & toutes les heu- 
KS du jour. 

C'eftdecette Supcrftition dont s'eft plaine 
iftreS. Paul dés il y a plus de feize cens 
comme d'une chofe qui eftoit capable de 
iertoutle fruit des travaux qu'il avoit en- 
trepris pour la converfion des Galatcsd , & 
détendre inutiles toutes les peines qu'jl avoit 
pifes pour leur falut. Vous obferve^ , leur 
lit-il , les jours & les mois , Us Jaifons & Us 
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Années S j'appréhende pour vous que je n'uytttê 

vaille en vainparminous. 

Je ne diftron viens p.is que la plufpart de 
Interprètes de cet Apofhe n'expliquent phi 
naturellement ces paroies , des obfervance 
legaies , & des cérémonies Juda ïques que h 
Galates prattiquoient encore après leur cou 
verlîon. Mais il me fuffir que S. Jean Chrf 
foftome , que S. Ambroife , que S. AuguM 
que plufieurs autres Saints Docteurs 
n/ent entendues des obfervanees vaines r i 
des pratiques fuperftitieufes des Gentils,» 
fe perfuadoient contre toute raifon qu'il | 
avoir des temps heureux & des temps tnalhfll 
xeux , 8c qui n'euffent pas voulu faire certaine! 
chofes en certain temps , parce qu'ils eulfe* 
crû qu'il leur en fuft arrivé quelque mal,cj 
qu'ils n'y eulleiit pas fi bien reiiiïî s'ils s'y fut 
fént pris en un auiK temps , ainlï qa'onl 
peut voir dans Macrobe , dans Alexandre d'^ 
lexandre, 8c dans Aulugcile. Vaine p^rfuafiou 
Car ils ne conGdcroient pas que tous I 
temps font bons de leur nature , & qu'ils! 
loin appeliez malheureux ou inauva s , qoVj 
égard aux malheurs ou aux maiix qui v ara 
venr. Ce qui faitdire à S. Paul b , pu'il fm 
racheter le temps , parce /fue les jours font mu 
vais ; Se à noftre Seigneur dans l'Evaugi 
C Qu'à chaque jour fu$t fenmal. 

Orvoicy le feus que S. Jean Chrvfofton 
donneàces paroles de l'Apofbre , Vomi ci fa 
•vt^ les jtntrs & les mois , les faifons & les M 
*ces , dans une Homilie qu'il a faite au fui 
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èe la nouvelle Lune que le peuple d'Antioche 
pflbitenfeltins & en débauckes,afin d'en tirt/r 
un heureux prclàgc pour le relie de l'année. 
Ce Gin: Archevêque prefche contre cette 
pnefte prartique comme contre une coutume 
qui l'afflige leniîblement , parce qu'elle cil 
pleine d'mipierc & d'intempérance, a Elle eii 
mfie , dit-il , parce que ceux qui commettent 
Utabui , observent les jours , fe fervent d' aucu- 
ns é" d* prefages , Q> Je perfuadent que s'ils 
fêftnt avec plaifir & gayetè la nouvelle Lutte 
titmois , ils feront joyeux tout le reste de l'ari- 
Ctltt coutume est aujfi un effet d intempe - 
ttfrie débauche , parce que dés le point du 
les hommes &< les femmes tmplijfent dévia 
poli Ô> leurs tajfcs pour en bette avec excès, 
fkofes font tout -à- fait indignes de la modef- 
Ô> de la fageffe dont vom faites profeffion, 
que vota les prattiquiei^vous me fine s , fott 
vous les regardiez faire par d'autres , par 
w; domeftiquis , par vos amis , par vos voifins. 
Vttvt\-votu pm oiis dire à S. Paul : Vous « 
fcbftryezles mois, & les temps, & les années, « 
feerains d'avoir travaillé inutilement pour ce 
ous. C'ejî la dernière foltt de croire que fi un ce 
ijoaraeflé heureux . tout tt refte de l'année 
une fuite de profperite^. Mais ce n'es! pa< 
m un effet de folie & d'extravagance, 
nuffi lu marque d'une opération diabolique, 
mire qu'il faut pluftoft régler la conduite dt 
•e vxtpar la fuite la fuqfffion des jours, 
far l' ardeur &■ le "{e le de vos bonnes actions, 
'ente l'année fera htureufe pour vous , non px< 
mtnd vom vous fitreX^ enyvré au commtnct- 
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ment de la nouvelle Lune ; mau fi -vous pnut 
queT^ ce jour-là &• durant tous les mitres jeun 
de ï année , ce que Die» demande de vom. Cm 
les /ours ne /ont m bons . m rnaitvatr de leurruh 
titre , put/qu'un jour nef} pas différent d'un a*. 
ire jour; maU c'eflnoilic ^ele ou nojlre làthiA 
qui leur donne cette différence. Le jour **quà 
•vous ftre^de bonnes œuvres, -vous fera heureuxi 
mai' vous n'y trouvere^ que des malheurs fait 
fupplices ,fi vous l'employez à offcnferDieu. ' 

S. Ambroife parle dans le mefmc efpriï 
lorfyu'il du*: Ceux-là obfervent Us jours ai 
5j difent par exemple ; II ne faut pas partit dé 
m main , car après demain on ne doit cot» 
mencer aucun ouvrage ; Ce qui fait qu'A 
font davantage trompe^. Ceux-là objervent k 
mois j qui recherchent les ratfons du cours Je h 
» Lune en difant : Il ne faut pas palier d'iâfl 
« le Ic-pricrne jour de la Lune ; il ne faut pl 
m mener chez ioy un efclave que l'on aun 
achetté le neuvième jour de la Lune 
jjj Ce qui leur eau fe ordinairement quelque mtl 
■>■! heur. Ceux-là obfervent les faifons qui À 
55 ftnt , c'eft aujourd'hui le commencement dt 
3j Prinremps , il cft aujourd'hny fefre , apr| 
demain arrive la feflede Vulcam , il -y a é| 
=> malheur, il ne faut pas fortir de lamaifb", 
33 Enfin ceux-là obfervent les années qui difaj 
3j le premier jour de Janvier.eft le nouvel éa 
comme fi l'année ne s ' accompliffoit pat tout h 
jours. Mai: iff n'obfervem cette S uperfftth 
dont les Chrefîiens doivent avoir horreur, m 
pour honorer la mémoire de lanus à deux vifit 
ges. Car quand on atmt Dieu de tout foncam 
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Chapitre XXV. i*ri 
Upttcefait qu'on n'a ni crainte , m fouppon de 
\thuts ces chofes , ey lorfnu'on agit avec fimpltct- 
par un principe de véritable pieté, on peut 
ttuffir dans tant ce qu'on entreprend. 
■ S, Atiguftui cil du rnefîne [èntiment que 
fcnrmiltre S. Ambroid'. a Nous n'obfirvons 
fin lis jours , dit-il , les années . les mois , ni Ut 
[■fttfins . de crainte que F ' Apoïhe ne nous dtfe: 
J'appréhende pour vous que jen'aye travaillé « 
ttivain parmi vous. Car il blafme ceux qui <c 
iifent: Jeu- parnray pas aujour l'huy, parce ce 
Hjttec'eft un jour in.ilheurcuXjOU parce que h ce 
Larieeft dans une telle pofition ■ ) Ou bien , je ce 
pirtiray afin de mieux re'uffir , parce qu« ce 
pififtoiles font difpolïes de telle manière ; ce 
Je ne fcray ponn de commerce ce mois, ou 
ftn fcray , parce qu'une telle Eftoiledomi- ce 
■ Be ; J; ne planteray point de vigne cette te 
«nnce, parce que c'eft une année" biflèice. ce 
VHtm jamais Us personnes fages ne croiront que 
ItmX'là obfir-vent fuperftteufttntnt le temps qui 
iifiK ; Je ne parriray pas aujourd'hui , parce ce 
qu'il sert élevé une tempe fte ; Je ne ferayee 
pas voile , parce qu'il y a encore des relies ce 
: Je l'Hy ver ; Il eft temps de femer , parce que ce 
[Ja terre efl tmmecléc.lespluyesde l'Autom- ce 
se ; Ou qui conftdcreront les ejfets naturels qui 
têt confit, par la diverfité des faifons que Dieu 
)t fut dépendre de la difpofition des Ajires 
'gentil a dit en Usfaifant, b Qu'ils fbient des ce 
wnes , & qu'ils marquent les temps , les ce 
bars & les années, ce 
f CfSjai croirait, dit-il ailleurs, que ce fujlun 
ftitd péché que a°obferver les jours , les moit % 

ttp, ii j. ç, 7, b Gentf. i, c £»c*icW, f. ?f. 



l6l DU SufUSTITfONSj 
années & les faifoni , comme font ceux qui À tit 
tains jours , à certains mois & à certaines amk 
veulent.on ne -veulent pm commencer quelque cbt 
fe, parce que Jeton la naine doiirine des hommes H 
l' imaginent qu tl y a des temps heureux ,&é 
temps malheureux , fi nous ne confinerions /, 
grandeur de ce mal parce; paroles de l'AfosTn 
53 J'jppreliende pour vous , Sec. 

Il faic voir encore da-us fon Commenraiî 
fur l'Epiftre aur Galatcs a , que ce paflige 4 
S. Paul , iè peur auflî-bien applicjueraui Gtn 
riis cju'aui Juifs , & il Uijft au choix duLtHeu 
de fuivre laquelle des deux opinions il veudrt 
pourveu , dir-il , qu.il (cache que les obfen» 
fions fuperflttieufts des temps caufent tant it dl 
mages à l'ame que ï Apoîlre a dit fur ce fitjt 
J'appréhende, &c. Et bien que /es partitif 
lifent dans les Eglifes avec beaucoup de foltmH 
té & beaucoup d' autorité , nos affembléis g 
laijfcnt pas d'étiré pleines de gens qui confubn 
les Mathématiciens fur ce qu'ils ont à faire, 4 
qui ne font pas difficulté de nous avertir de i 
pas commencer à baftir , ou à faire queum 
chofe ftmblable aux jours qu'ils appellent Egy- 
ptiens b ; c'eft à dire aux jours malhenreu^ 
que l'on dit eftre le i. &leij-.de Janvier } | 
4.&le i<. de Février; le r. Se le iS. de MiR 
fc io. & le %o. d'Avril ; le 3 . & le dernier de 
May ; te r o, & I517.de Juin ; le r 3. & le ijj 
de Juillet ; le 1. Se le 14. J'Aouft ; le &1 
ir.de Septembre; le ^ . 5c le 11. d'Octobre 
le r. Se le i $ de Novembre i le 7. & le ît.ol 
Deeambre. 
Sur cjuoy l'on peut ici obferver en paiûrt 
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Chautri XXV- * £ j 
que certains Auteurs attribuent la Rem.-urquc 
ici jours malheuieux au Patriarche Jofeph, 
tnluue de la viiion qu'il eut d'un An^e en 
^gjpte ; & que c'efb pour cela qu'ils foûuen. 
jtttucju'on les appelle Egyptiens , Mais cette 
KnfiSc cft indigne & Je l'Ange qui s'apparut 
a Jofeph , & de Jofepli mefme. Il y a bien 
plusii'apparence à ce que dit Martin de Arles 
tekidiacrede Pampelotme , a qu'ils ont efté 
appeliez Egyptiens, ou à caufe que ç'ont ctlé 
«Egyptiens , peuples exriémenK.'in uiperlti- 
Bcni ,quiles ont marquez les premiers , ou à 
ttufedes neuf playes oue Dieu envoya fur l'E- 
gypte & de la défaite de Pharaon Roy d'Hgy- 
pte «qui fut englouti dans la mer-rouge avec 
lome ton armée. Car d'ordinaire on nom- 
jaow malheureux ou noirs , les jours aufquels 
en avoir fouffert quelque perte coniîdcrable, 
jinfi qu'Ovide le dit des Romains, 
• lit: nam Rerna dubtts 
Damna fub adverfo tr.Vria Marte tnlit. 
î C'eft donc, un grand mal dans lapenfée Se 
S, Augultm , que d'obferver les jours & les 
JDoiSjlcsfaifoDS & les années , & que de s'i- 
«aginer qu'il y a des temps plus heureux de 
Ibyles uns que .es .«titres, 

' Voilà pourquoy le 4. Concile de Cartilage 
.ta 398. b ordonne que l'on chajfe de i ' «ffem- 
Uie des Fidèles aux qui pb'enent les Suftrfh- 
tms & Us Feries luduiquts , de la manière que 
t fcs Juifs les obfcrvoient , fans en confiderer les- 
xa:fons «Se les fïgnifîcations, 
L'Auteur du Sermon des Augurtt, c que S» 

tTnfl.di SitpfrfliritDÎb. bCan. Ij. c Sert». 14*, 
ii ttr*[. 



164 El s s SupïUTtrroNs; 
Bjj.iface Archevefque de Mayence croit eftre 
S- Augufhn a, ne veut pus que l'onobftrvtk 
quel jour on fort de la mai/on , ni à quel jour 
en y rentre , farce que , comme C Ecriture leti'l 
moigne , Dieu a fait tous Us jours. 

Le Synode de Rouen que l'on croit avoir] 
efté tenu iln temps viu jeune Clovis , dit An» 
thème à ceux qui oblcrvcnt les jours > la LonM 
les mois 5c les heures, b St qttis m Calcndis Itm 
»!4.tr iis aliquid fecerit quod à V aganis imH 
':</» eft . jj> dits ob \ ri-.it (y lunam (§• «MmH 
& horarum ejfeciiva potentat aliquid fp'rt iM 
melifts aut in deterius verti, anathema fit. 4 

S. Eloy Evefque de Noyon parle de la mcf. 
me manière à lés peuples c : Qu'aucun CfajH 
tien , dit-il , n'obfervc à quel jettr il fort (■ 
the^ for. ny à quel jour il y revient , pane fM 
Dieu a fait tout les jours. Ne vous attacUU 
r.: au jour , ni à la Lune , lorfque vous V|H 
le^ commencer quelqu ouvrage , 

Le Pape Nicolas I. dit aux Bulgares dm 
Qti'ils r.e doivent obferver aucuns jours , &M 
pour commencer quclqu' entreprtfe , fat pourftjM 
ejuclqi l'autre chofe , finon les jours de Dimaam 
thes , ô> Ae Feiles ; ey qu'ils ne dètvent pctM 
mettre leur efperance dans les jours , mais feaî 
hment en Dieu. Il leur dit aulîl e , que fobftiM 
vance des jours & des heures eft une des pcmpm 
0" une des œuvres du Démon , auxquelles nom 
«vont renoncé dans naître Baptefme. 

S. Thomas expliquant l'EpHlre aux Galatfifl 
parle ainlî/: Vous obfeivex. h> jours bniriH»' 

iEfifl. tiZtchsr.'Ro Potf.c. s. b C. ij. à L.M 
Vit c. ij d Ui Cnnfitlt. Buteur, art. '}4. e IkiÂ 
ut. a. { la c. +. Ltîl, 4. 
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Chapitre XXV. zer 
If Us jours malheureux . les mou , les fàtjens 
é l*s années . cet! à dire les constellations tj. le 
mules corps celeiîes , & H efl confiant que tou- 
Jttts obfervances viennent de l'Idolâtrie, & 
)$r tonfequent qu'elles font mauvaifes & con- 
tes au culte de la Religion Chreîhenne , datt- 
que la différence des jours , des mois , dei 
ns 0> des années fi prend du cours du Soleil 
J t etluy de ta Lune. Ainfi ceux qui obfer. 
' cette différence honorent les corps celefies, 
■lent leur conduite e$> leurs actions fur la 
Jtiondes Aftrcs, qui ne peu-vent faire au. 
imprtffion directe fur U ■volonté de l'homme, 
~ ce qui dépend de fa liberté. B'-o'u il ar- 
qu'tls s'expofint à un grand danger. C'efi 
noy l'Apofire dit ; J'appréhende , & c . „ 
il fmtt que les ItÀelcs évitent toutes ces 
ancej. 

Synode <TAufbourg en ij<8. a veut 
Ion refufe la Communion à tout ceux qui 
tint certains jours , & qui s'arrcflent à 
fil fortes de folies contraires à la foy des 
'''rrfticns , aux Commandcmms & aux Canons 

Monficurde Mordue Evefcjue de Valence" & 
kb , veut aulîi que l'on en ufe de mefme 
gard de ceux qui par une coutume fuperfii- 
titHfe r}> magique obfeivent les jours , les nuits, 
$ lis heures , comme fi un certain jour , on une 
Vftiine heure pouvait changer la vertu des 
Mmtes , ou leur donner de nouvelles facilitez 
fade nouvelles forces. 
le i. Concde Provincial de Milan en 
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i66 Dis Supîrstitions, 
Cil I 6 S f . 3 ordonne aux Eve fûtes de pmt 
tous aux qui dans l'entrtprtjc , dans le comme*, 
cernent . m dans le progrès d'un voyage s» A 
qticlqu' autre affaire , obftrveitt les jours , ht 
umps (j 1 les momens. 

Jean François Bonhomme V i/îteur Apot 
tolique & Evefque de Vcrceil , défend t>4 
cv<. illir de la fougère ou de la graine de fo*p\ 
rs à certain jour ou à certaine nuit pnriicnl)tnj 
dans la fenjée qu'il Jeroit inutile d'en eiitim 
ru un autre temps ; Et il ajoute : S' il fi \ 
te quelqu'un qui prattique cette Slip 
qu'il feit fe-verément puni félon la gran 
fon crime . & félon qu'il plaira à l" Ordin* 
lieux. 

Le Concile Provincial de Bourneaux a 
i f gj. c recommande aux Curez de repwéi 
ceux qui s' imaginant qu'il y a des jours hti 
rjr des jours malheureux , obfervent les i 
(5* les momens , pour entreprendre , ou poitrt 
ver leurs affaires. 

Les Statuts Synodaux de Sens en \6m 
d & ceux d'Evreuicn i 6 6 4 . e condanufl 
les préférences ineptes de ctrtains jours eu m. 
tains mois , foit pour lis mariages . ou far 
les autres affaires , comme fi Us uns tfùi 
heureux & \?f autres malheureux. 

Enfin les Statuts Synodaux d'Agen ■ 
167?./ déclarent que ce font des risJesduJm 
çanifine de l'Idolâtrie & des invemimM 
*Demon , que les dislintlions des mois m 



a Conflit, p. U tir. 10. h T» Ti-crer. TijiittM 
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■m heureux ou malheureux pour le mariage, 
.iOllibien que do cuei/lir ou de porter des herbe' t 
jw joy eertami jours on. ht ures, 

Àinlî on ne peut lins violer les Loix de 
Hguïe , Se lins tomber dans la Superftition. 

jtoûtenir qu'il y a des jours heureux & des 
jours malheureux pour faire certaines chofts 
.comme (ont les jours des Fefres de S. Jean & 
de S. Paul de S. Martial. des Innoccns, & de la 
ftanHation Je .S.Mam ni cornme,par exemple 
Wp'ilnefautpas fc baigner pendant la cameu- 
jjt, le jour de fjinte Anne , le jour de S. Ja- 
ques le Maj.uc, m le joue de h Madame, 
jreequeces jours font périlleux s ou qu'il „ e 
tpas baftir , ni envoyer les enfaus à l'E- 
le i cerrains jours que l'on croit maiheu- 
jeix. 

N= pas vouloir Ce marier le Meeredy , ni 
ians le mois de May , ni dans celuy d'Aouit, 
four les ridicules raifons que l'on en allégué 
4'ordinaire. 

Réfuter de travailler , de coudre, de filer, 
nains jours de la Semaine, comme les Jeu' 
.dis ou les Samedis , de peur , dit-on , de faire 
ifeufrir le Fils de Dieu , de faire pleurer la 
ûinre Vierge , ou de s'attirer quelque mal- 
ieur. a S. Aiiguftrn donne le nom de Sacri. 

à cette Superftition , & menaffe de la 
damnation erernellcles perfonuesqm la prat- 
iquent. S. Eloy la condamne en ces termes: 
b Ne patfe^ point le Ieudy d*ns Vsiftveié ni 
■fendent le moit de May , ni dam un autre 
temps, à moins qu'il ri arrive c* jour-là quel- 
que Me. 
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i6B Des Superstitions, 

Ne pas tailler ni coudre des clicnnfcslel 
Vendredis , parce qu'elles attirent des poMj 
ne pas iè peigner les nie fines jours pour 11 
melme raifort. 

Ne pas chanter Alléluia , ni Noël cnCità 
me , de crainte de faire pleurer la bonaj 
Vierge. 'M 

Mettre du fcl aux quatre coins des herbago 
le i .jour d'Avril , afin de preferver les bclhaui 
de maléfice, 

paire comme certaines femmes de Suéde, 
lelquellcs au raport du P. Jacques Sprengtr t^ 
du P. Henri Infinorz, (brtent de leurs logiifc 
le i. jour de May avant le Soleil levé, & s'a 
vont cueillir des feuilles de faules & de cerriSÉ 
autres arbres, dont elles font des couronnes, 
qu'elles attachent à l'entrée des Eitables d< 
leurs beftiaui , s'iniaginanr que par cemora 
elles les preferveront toute l'année de malefiai 

Prendre douze grains de bled le jonr M 
Noël , donner à chacun le nora d'un ia 
douze mois, les mettre l'un après l'autre fif 
une pelle de feu un peu chaude , en comme* 
çint parceluyqui porte le nom de Janvier & 
en continuant de niefme , STquand il y en i 
<|ui fautent fur la pelle , aileurer que le bled 
fera cher ces mois- là , comme au contrïjfl 
qu'il fera à bon marché , quand il y en a qui M 
fautent point fur la pelle. 11 y a une doaw 
Suprrftition dans cette prattique , parce Q« 
l'on veût deviner d'une manière indue , 
l'on s'attache pour cela au jour de Noelplfi) 
toit qu'à un autre jour, h Antoine MizauH 

a M ttt. Jitliflc. i. p. j. i, {, 7. b Ccnm, S.t 



Chapitx» XXV, 169 
npporcc h mefmc pratrique d'une autre fa- 
f (on, mais clic n'en cil pas moins fupcrfti- 

• 

' - Croire que pourchaller le; Sorcières , ii faut 
fermer les cloches de la Paroiflc la nuit de 
liinre Agathe , à cnufc que c'elc particulicrc- 

1 BKnt cette nuit-la qu'elles courent. Cela Ce 
prjitk]ue quelque part en Efpagne , félon le 

f upporc Je Martin de Arles 4, qui le condamne 

[édcfaulleté & de Supcdtirion tout enfemble. 
ftd hoc fttlfum tjt , dit.il , Superfîitio- 
f*m. 

Ecrire c'e fon fang fur fon front la nuit des 
['lois les noms lies nuis Rois Gafpar , Melchior 
SBol^hafar , (è regarder, enliiite dans un mi- 
- loir > Si croire que ion s'y voit tel que l'on le- 
t'ai .l'heure de la mort , de quelque genre de 
œott , & de quelque manière que l'on meure. 

Ne pas faire la iaiffive ni durant les Qua- 
ÎBt-Teuips , ni durant les Rogations, ni pen- 
dant les jours que l'on chante Ténèbres , ni 
nuis Noél ju (qu'aux Rois , ni pendant: 
l'Ochvc de la Felre- Dieu , qu'on appelle en 
ceniinsiieux /« Ocloubres , ni les Vendredis, 
decraincequ'il n'3rrivc quelque malheur. 
I Croire que la p'uye qui tombe duranr l'Oe- 
Un de la Felte- Dieu, fait mourir les chenil- 
Jcs plutoft que celle cjui tombe devant ou 
HKCS, & que les bettes a laine que l'on tond 
CD ce temps-là, meurent dans l'année. 
Ne pas mettre rouir du chanvre ni du lin, 
ne pas cueillir des fruits dans les Q^atre- 
Temps de Septembre. 
Allumer des feux Se faire courir des enfans 

* trtS. it SnfrflitioHii. 
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par les champs le i. jour de Mars, afînie 
rendre 1er terres plus fertiles, a Polydorc Vit. 
gile rapporte ^ue cela le prattique tous les I 
ans en Umbr:e,& que la coutume en ert ve. j 
nue de ce qui fe faifoit autrefois a Rome le 
jour delafeftede Ceres O-s en pourroit peut- 
eftre dire anrant des Brandons que l'on porte 
allumez dans les champs certain Dimanche 
de l'année. 

S'imaginer que le pain cuit la veille del 
Noël fe peur garder dix ans fans lè corrompre, 
& qu'il preferve les vaches de bien de» 
maux, quand elles le mandent dan 1 ; k'iir brea. 

Ne pas filer depuis le Mecredy de la Se* 
maine-fâinte jufqu'au jour de Rifques , de 
peur de filer des cordes pour lier noitre Sei. 
gneur. 

Se perfuaderque quand on fait unefoflelr 
Dimanche dans une Eglife , dans une Cha- 
pelle ou dans un Cimetière , puuc euteaa 
quelqu'un , il moutra plufleurs petfonrtes k 
mefine Semaine dans la ParoilFe. 

Cîicillir certains fimples , certaines fueill 
certains fruits , ou certaines branches- d'aï" 
Je r . jour de May , le jour de la Nativité < 
Jean Baptifte , ou quclqu'autre jour , av 
Soleil levé , dans la créance qu'elles ont 
de vertu que fi elles eftoient cueillies C 
autre temps. 

Croire qu'il vaut bien mieux enter ou | 
fer des arbres le jour de l'Annonciation i 
Vierge , & faigner des chevaux le jour i 
Fcfte de S. El tienne, qu'à tout autre joui,. 
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Chatitre XXV. 271 
Dite qu'infailliblement quanti il pleut ou 
■u'ilfait beau temps certains jours , comme le 
tait de S. Vincent , le jour rie la Converfioii 
icS PJ-ul ,1e joarde S. Gémis & de S. Pro- 
duis, le jour de S, Urbain , le jour de S. Me- 
jtld,&c il pleuvera où il fera beau-temps 
littgt, trente, ou quarante jouis de fuite, il 
-«cette année-là mortalité, guerre , abon- 
ou dizette de vin , de fruits , de bled , de 
,de prunes , &c. Ce cjui a donné lieu à 
rntre vers fupcriritieux que l'on a faits 
jour de la Converfton de S . Paul , & qui 
■uvent dans le Traite des Divinations 
de Pucer a : 

Clara dits Failli bona tempera denot.it ann; s 
Sifucrint nebith , pereimt animait a quiquil 
\ Si faerinticnti , defignant frs.Ua giUi ; 
Sinix & pluvia , difignant ttmpora tara. 
En voiei deux autres de mefiue nature oui 
bit rappoitez. pat Martin de Arles dans Ion 
Traité des Sup«ftitio»s , & qui regardent la 
feftedeS. Vincent : 

Vincenti feftoji fol radiet, memoreïio, 
Para tuai tuf pat quia militât colltgif uvat . 
Q'eft de cette fburec que font venues ces O'j- 
fewiions: Telle, Rogations, nlUs fanaijons. 
WS.Medard , ttlAousî. Tel S. Vrbain , tcfos 
imUnges. Autant d'orages en Eftê , que de 
nébuleux en Mars, Autant de brouillards 
Tafques ©• au mois d' Aouiî . que du ro/ees 
is de Mars. LemeGne Pucer b témoigne 
Frédéric III. Duc de Saxe jugcoii de la 
: des neiges pat le nombre des jours qui 
' nt depuis le premier joui qu'il «voit 
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& 7 1 Des Superstitions; 
neigé juTqu a | a nouvelle Lune fui vante, ij 

Ne pas vouloir couper les ongles le VeuJ 
dredy , nifemer, ni planter, ni labourerai 
taire voile, ni couper du bois , ni remuer M 
bled dans les greniers, ni faire des ContnSj 
a cerrains jours. 

Manger un Cocq le Jcudy- Saint en t»J 
moire de celuy qui avant chanté par trois foa| 
fitlouvem'r S. Pierre de fon peclié; Ce qui «2 
rre la Superflition , cft une prévarienionlrt 
précepte de l'Eglife qui défend de mjngeràf 
la chair ce jour-là aufïï.bien que tous ies ij 
très jours de Carefme. 

Serrer les cendres à certains jours de la $S| 
maine , afin que la laiffive en (bit mtil. 
Icure. • 

rorrer dans la nappe qui a fervi le jourjl 
Noè'I.Ie bled que l'on veut faner , afin mtf| 
vienne mieui & qu'il foit plus beau. 

Ne pas vouloir fe baigner les Mercredis ni 
les Vendredis , qui eft une Superftition pofill 
tivcment condamnée par le Pape Nw- 
ias I. 4 

Refufer de faire des œuvres de charité ou 
de ncccrtiié les Dimanches & Us FelL*. 
connu un Paï'an , qui non pas de CordonnteH 
comme celuy delà Fable de Phèdre b , mais 
de Berger, s'dtoit érigé en fanieur MedecM 
quoi qu'il ne f çe ull ni lireni eferire , qui avoit 
une h grande tendteflè de confcience qui 
n'eufl pas voulu rien ordonner aux malades 
les jours de Dimanches Se de Feftes , que Vefl 
près n'euflenrefté dites à fa Paroiil?. C'eltoiJ 
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Chapitre XXV. 175 
Srcnouvcllcr le Pharifailine que noftre Sei- 
ptcur a blâmé fi hautement au Chapitre 11.de 
rirangilede S. Matthieu. 

Ne pas (ouffrit que les chevaux fortent de 
[trône le jour de la Fcftc , & celuy de h 
rranflation de S. Eloy , ainfi qu'il fc pratti- 
qoe en quantité de lieux , contre les règles 
2c la véritable fnetc , & de l'honneur qui eft 
âtn à ce grand Evefque de Noyon , que les 
Laboureurs & les Maréchaux prennenc ordi- 
nairement pour leur P.-cron , & habillent mef- 
(Kuuc!que(bis en Maréchal, dans la penlee 
-s'il a cité Je cette profelïïon , ce qui eftune 
fort grofliere. 

e pas vouloir femer du bied le jour 
lint Léger , de peur qu'il ne vienne 
er, 

Ne remplir que les Vendredis un Fom- 
jsn de Cidre doux , afin qu'il conferve ù. 
douceur & qu'il ne s'aigrifle point. 
\ Sevrer les enfans le Vf iidrcdy- Saint , de 
pinte qu'ils ne tombent en langueur. 

Appréhender le mois de Septembre , a 
Kfeque-les grandes Révolutions des. Et- 
ats arrivent d'ordinaire vers ce mois-ia. En 
effet . Bodin en rapporte un grand nombre 
pies notables dans fa République. * 
fi l'on avoit bien examiné tous les 
ersnemens que les Hiftoires anciennes Se 
modernes racontent , on trouveroic qu'il 
■ifcft guère moins arrivé de changemens 
dans les autres mois de l'année qu'en celuy de 
Septembre. De forte que , comme c'en 

' 1 l. 4. c, 1. 
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17+ Dis SapiRsriTtoKs; 
Dieu qui permet les Révolutions des EibU: 
pour des raifons qui nous font impénétrables^ 
& que fa Toute-puiil'ance n'elt attachée ^ 
aux jours , ni aux mois, ni aux làifons > m 
eux années, on doit eftre perfuadé qu'il le»! 
permet auffi-bien en Un temps qu'en l'autre*; 
auiïî-bien au mois de Janvier, qu'au moisi?! 
Septembre. » 
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Chatitie XXVI. 

Vil'obfervance des chofes fanées oh des 'Reii- 
muts. Ce que c eft: h» quoy on peut rtcon- 
nafire qu'elle ef} Stiferjhnctife > Exemptes de 
UtteobfervAWt. Du port des Reiiques & des 
Ewgilcs. 

'Abus qui (c comme: dans les 
chofes facrées , & particuliere- 

dans les Reliqu-S , & dans les 
Croix, en les portant fur fojr 
d'une manière Superftiueufe , 
en s'en fervant avec de mauyaifes circonf- 
tuues . cil proprement ce que les Théologiens 
bpjllenr ÏObferu.-nce des chofes faciles. 
S, Thomas en ttaitc lorfqu'il examine cette 
Qoeftion ei; Vtrum fufptndcre divin* -vtrb* 
E&ttum fit tllicitum t S'il eft illicite déporter 
des paroles divines pendues au coû ? Et le 
^Ofdinal Tolet la nomme l'Obfervance des 
Reliques , Obfervantia Reliquiarum. 
[ h Polman la faic confïfcer dans l'ufage que- 
l'on fait des chofes facrées pour produire des 
ffféts qu'elles n'ont aucune vertu ni naturelle, 
Sdivine , ni Ecciefiaflique de produire : Ob- 
'ftrvantia Sacrorum , dit-il , eft adhibitio rti fa- 
foi ad confequendum efeiium , cujm preducendi 
tm habet efficaciaro naturalem , divinum , aut 




ou 



a i, »- 5. jfi.a. 4. b Bnvmr. Ih alog. f. t. *. »- 



Dis SupirstiTiow tjl 
Ecclefiafiicam. Tel dl le port des Evangile* 
des Reliques, des billets ou brevets, desceuS 
tures& des br3.'l'elets fur lefcjuels il yailtsp^ 
rôles facr ces ou des Croix écrites, avec Jllctt 
rance de ne point mourir de mort (ubite n 
fans Coiif-dion , ni par le feu , ni par l'ea^ 
de n'élire jamais bkilc à la guerre , de| 
Qî?intenir toujours bien dans les bonnes gr» 
ces des Princes & des Grands de la terre, a'çà 
tenir la (ànté de l'ame ou celle du corps, « 
quelqu'autre effet extraordinaire. 

Pour reconnoiflre quand cela arrive,! 
faut entendre parler S. Thomas, a Dans m 
les enehantemens , dit ce Dodleut Angelm 
& dans toutes 1rs écritures qu'on perte Jur fey,A 
faut bien prendre garde premièrement à ce A 
tan dit,' ou à ce que l'on écrit, parce que s'iljR 
quelque cho fe qui concerne l' invocation des OjJ 
mons.ecla es} fhpetfi'atSux &illicite, Secondent^ 
fi ce que ton dit, (j-eeque t on écrit ne contient^» 
de mots inconnus, & ne renferme point quela 
chofe d' illicite, Troifiémement qu'il n'y ait H. 
cttnefaujfeté , dautant que l'effet que ton entj 
pere.ne pouroit pat venir de Dieu , qui ne ffM 
roit efire le témoin d'une faujfcté. Quatriim 
ment qu'il n'y ait quelque vanité mefét avec li 
paroles facrées , par exemple quelque autre t» 
ratière que le figne de la Croix , ou qu'on n» 
confiance dans la manière d'écrire ou de lier ei 
paroles , ou dans quelque autre vanité qui » 
marque pas le refpeS qu'on doit à Dieu , part 
qu'il y aurait de la Superfittion en cela. 

D'où il efl vifible que l'on peut pécher e 
quatre manières, en portant fut foy des chofi 
fierces. 
a Lté. cit. 



Chapitre XXVI. z 77 
I. Eu tes portant en confeqiwnce d'un pacte 
licite ou exprés t'ait avec le Dtmon , comme 
ffl.it ceux qui portent fur eux la inclure de la 
pbvc au coite de nuitre Seigneur, dans la 
créance qu'elle leur procurera tous les avanta- 
MBqutlonc marquez à la fin del'Encheridiort 
mentait precationum , parce qu'elle ne peue 
•Je» leur procurer que par l'entremife du Dé- 
mon: Voici les propres termes de ce detefta- 
flfc Livre : Hic eji menfura ping*, qui erat in la~ 
Ut Chrifii deUtx ConjUntinopoli ad Imperato- 
IfM* Canlum Magnum tn quadam capfula au- 
m , ut Reltquid preriofi/fimx , ne ni lus hoïiis pof- 
mhuttrtei. E/us autan tantatfivtrttu , utnec 
ipis^nec aqua , neeventus , nec tempeflas , nec 
MM , nec enfis . nec diabolus pofjlnt nocere ti, 
■fùvtllffe leget , vellegi jubebit , iW feciim fe- 
rtl. Prttsrea midier dolore pnrtttt nen morietur 
fie die eam vident , fed fubit'o & facile libe- 
rniitur. DcmJc quicunque eam menfuram fe- 
Omgiret , de fuis tntmiris vicioriam reportabit, 
mpie injuriam atit detrimentum pati patent. 
Denique eo die que qmt eam legerit , improvifa 
turtenen detebititr. 

t. En les portant accompagnées de mots 
inconnus , tels que font ceux-cy, Authos . 
Jaejlro . Noxio , Bay , CUy , Apen , qui le 
fient dans le mefme Livre avec certe Préface: 
it funt nomina omnipetemis Domini ttuflrt 
Chrifii , qu& extrada funt ex altis ejnfdem 
tnibtti. Qtafquis ea fuper fe portaverit , 
' fe omne ntgotium fuum habtturttm effi , 
nnquam fieri poffe ut prodttiene e ipiatur, 
fi tn'do afpenft ab alîquo porfabm.t ir , il!e 
tmnibttf diligetur. 

j. En les portant jointes avec quelque 
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fautfcté , comme qui portèrent l'Oriifon 
tendue du Pipe Léon , Crux ehrifii qii.m 
fer adora , çpç S imaginant ljuc ce taui 
>mpie , cet exécrable préambule , firent vi 
ble : Hu junt verba que. Lté Papa C* 
jno Régi ac Imperatori mtfit , quorum vit 
probata. G^utatmque igtttir pcrjoiia ta 
portavtrtt «ut legtrit , feu Ugi fecerit 
evadet perkula malt mortis , ntque 
que aqu* offenfionem nllam pattetur , 
honore (y jenedute morietur , (j> omnem k 
rem trit confequutttt. F.ifi qua multer grt 
fnrtaverit friper fe dicta verba , qui p< 
non poterat . cita parier , non pottrit 
perdmonem. 

4. En les portant ou mêlées avec 
vanité, par exemple, avec des cara~ 
gicjues, fcmblables à ceux qui fe trouvi 
le mefine Ouvrage ; ou afin de s'en fe: 
de vains eff-ts , comme pour faire tourn 
fis, pour faire mouvoir un anneau fur 1 
de fil, ou pour d'autres fcmblables pourli 
duclion delquels on (e fert des paroles de ïjâ 
criturc- Sainte ; ou enfin dans la penfée quel 
elles n'eftoient écrites ou gravées par tin;; cm 
taine perfbnne , à certain jour, en certH 
temps, d'une cerrainc manière , fur un cerna 
papier , fur un certain parchemin ,ou fur ad 
certaine autre matière , elles feroient insu 
les. * 

Ainfi à l'égard des fignes de Croix, quoiqjB 
ce foie une cholè lojiable âc pieufè d'en poraj 
fur fo",il yauroit néanmoins de la fu 
tionà n'en vouloir porter que dç ceux 
roient faits d'une certaine manière, ou par 
certaine petfonne, qu'avec l'Oraifon quicon 
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Chapitu XXVI. t 7 , 
Wnce Earnata Lentias Excella ^ & c . 
que pour donner quelque maléfice , que pour 
«Ire prcfirvé de quelque mal, ou que pour 
chalfcr quelque maladie par une voje indue. 
'Caril elt important de remarquer avec l'illuf- 
ttc Chancelierdf l'Univcrfité Je Paris « , que 
'tonte obfcrvanee qui elt le moins du monde 
Ppecte on inrefte* d'idolâtrie , dherefic, ou 
d'apofhfie, quelque fainte ou falutaire qu'ele 
■fcoifle en du ,en vingt ou en trente de fes 
parties ,doit palier pour entièrement fufpecte 
ou infectée de l'un de ces trois crimcs.à moins 
■iqa'on ne diflingue bien ce oui elt vil d'avec 
«qui eft précieux. Omnù obfervatio, dit-il 
fumtumcumqtie finira & falubrk -videatur, in 
itam, sut vtginti , autirigmta particulù fi ha- 
'katunicampartiadam de idololatria, vel herefi, 
Kf de^po/lafia fufpeclam , aut tnfeilam , débet 
M* fiifptSa 0> infecta reputari , nifi fiât ma- 
tifefiatio preltofi à vili. 
Quant au* Reliques, l'Au'teur de la Somme ap- 
pelles Angélique Jbùàeac qu'on n'en doit point 
potter pendues au cou. Car s'eftant propofé cet- 
"tequeftion : Vtrum RehqiiiA Sanftomm deheant 
ftrtxri ad collum ? Il la refont en cette manière: 
Xefpondeo qqod non. S. Thomas foutient au 
contraire qu'il n'eft pas défendu d'en porter, 
'te fou opinion efb fuivie prefque de tous les 
•Théologiens. Cependant il yauroit de la Su- 
"perftition "à ne vouloir porter des Reliques que 
dans un Reliquaire fait d'une certaine matière 
OU d'une certaine figure, ou à y avoir tant de 
confiance que de croire qu'elles font capables 

i ùtTftnittOpr-fi. ah'nr J~c1rii*m eajafkm Mt- 
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touics feules de nous obtenir le pardon den» 
pcchei, Se la grâce de la pcrfevcraïue Hiuie 
lhnsnous mettre en peine de Faire de bonnl 
oeuvres, ni de changer de vie. 

Pour ce qui concerne les Evangiks,il feu 
ble que les Pères de l'Egide n'approuvent pi 
qu'on les porte pendus au cou, pour g-.ietiri 
maladies. Car voicy comme ta parle S. Ja 
Chryfuftome a, s'il cil vray qu'il luit l'Ai 
teur de l'Ouvrage imparfait fur S Matthm 
que quelques Sçavans luy attribuent, quoiqi 
le Cardinal B.-lbrmin b k plulleurs au:res ( 
foient pas de ce lèntiment. &ue!quts-tiru,ii 
il , portent écrite autour de leur cou une pm 
de l'Evangile. Mair ne lit-on ptt; totttltsjtà 
l'Evangile dans ÏZglij'e ■ afin que tout 
monde l'entende ? St donc reluy à qui on lit M 
les jours l'Evangile n'en profite point , comrn 
enpoitra-t il profiter & en tftre guert , lo'rfq 
portera pendu à fin coû} En quoy confi. 
vous prie la vertu dî (Evangile î Eil-ce 
les figures (3" l" caractères des lettres , oit 
l'intelligence du fens qu'il renferme f 
confî/le dans les figures & les caracleres 
très , ces! bien fait que de le mettre attt 
■vofirecoù. Mais fi elle confisle dans ï inte 
ce du fens qu'il renferme , c'esl encore miett 
que de le mettre à voflre cxttr , & il vous y 
plut de bien que fi votu ï 'attachiez autant 
wfire cOtt. 

Du temps de S. Anguftin il y avoit 
gens qui fe faifoient meure î'Evang le de, 
Jean à la cefte, lorfqu'clie leur faifoit rnalj 

a H«mi/, 43, b LU. it Scripttrib. Ecdif isS.J 
Cbrjfi 



Chapitre XXVI. 281 
S reflcnroient qudqu'autre douleur. Cette 
: quc eftoit dévote en apparence. Etnean- 
s voici comme ce faint Doitcur en parle; 
:ty dont ! Lorfque la tcfte vous fait mal t 
vous laitons de çe que vous y appliquez. l'E- 
jj/f de S. Jean, plutoft que d'avoir recourt 
ligatures. Car la foibleffe de ceux qui y 
ours.eft réduite à un tel point, & nous fait 
de pitié, que nous nous réjoiiiffons quand 
voyons qu'une per/enne qui efl dans fin lit 
aillé de fièvres &> de douleurs , ne met fin 
net qu'en r Evangile de S. lean qu'elle 
à fa tefie. Le fujet de noftre joye ne vient 
tet que cet Evangile a cfié fait pour cela, 
de et qu'on le préfère aux ligatures. Si 
vous le mette^k voflre 1 elle , afin de fairt 
voflre migraine , pourquoy ne le mette^- 
fai k voflre cœur afin de le guérir du pe- 
ïaites-donc. M au que fere^-votu ? Met- 
à voflre coeur % que voflre coeur foit gueri, 

I bon. Il efl bon aufft de ne vous point 
; en peine de la fanté de voflre corps ,finca 
demander h Dieu. S'il voit qu'elle veut 
ile , il vous la donnera. Mais s'il ne 

la donne pat , c'tflqu tint jugera piu qtt'el~ 
Us foit avantagtufi, 

-, Auguftin n'appronve pas par ces pa- 
le procédé de ceuicjui mertoient I'Evan- 
de S.Jean à leur tcfte ; il îc blâmeau con- 

II compare ces deux chofes l'une avec 
Mettre l'Evangile de S. lean à fa tcfte.' 

orr recours aux ligatures ; Et il afleure 
a bien plus de joye de voir faite la pre- 
que la féconde. C'eft à dire qu'encore- 
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1S1 Dis SnpiRSTinoNJ, . 
que ce foirun mal qu; de meure l'Evangile j$ 
S, Jean a là refte , ce n'.-i; clt p is toutefois un 
fi grand que d'avoir recours aux ligaturai] 
Mais toujours c'en elr u;i , parce que i'Evan- 
gile de S. Jean n'cfl pas tau pour gu;nr 1» 
maladies : Son quia ail hoc ! \>d:im eji; Et cju'oa 
ne peut en attendre cet eft t , !àns aller conrtti 
l'intention du fâint-Ef'prir qui a dicté cet 
Evangile pour d'autres fins, 

Ainfi je ne ?oy pas qu'il y ai: de feuretc de 
confeience à porter cet Evangile pendu à toit 
coûdans un tuyau de plume d'O-c- bro té pw 
Jes deux bouts Si orné de frange de fove , quoi, 
qu'on dite que quelques pe rfo mies conlei lient 
de le faire pour la guerifoii Je quantité de 
maux. 

1 
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Chapitre XXVII. 



jjil'sbfervance des fante\. T.n qtioy elle con- 
tât. S)u'elU regards aujji bien la fanté des 
animaux que cette des hommes, Qu'elle efl 
fuperjlttteHjc. Qu'elle efl quelquefois un p'ché 
véniel, & quelquefois un péché mot. il. €nt' él- 
it efi condamnée par les règles de l'EgliJe. 

> 7 ^ - -ji Ors q__u E nous employons de* 
K{^W|! moyens vains & mutiles pour 
B Lj^'a v0,r la fanté ou pour la forti- 
fier , pour conferver noftre vie 
^^g'-^ ij nu pour nous prelcrver de quel- 
ques fadheux accident, nous tombons dans la 
Çupcritition appcl.ee t Obfervance des fante^.. 
Car voilà jufteim m comme le Cardinal Tolec 
U définie a : Obfervantia fanitatum, dit il, efl. 
tum hemo ad fanitatem obtinendam vana mé- 
dia (yintailia ajjiimit , ut lai qui quibufdam 
itMitomiut fanant dolerem chpitis , & aliorum 
msrborum , rctinent fanguims fluxutn , fanant 
ttiam alim infrmitatcs , ctiam animaltum. Et 
çette définition s'accorde parfaitement b:erc 
avec cclle-cy, cjui efl de potman b : Obfcrvan- 
ti* fanitatum efi adhïbitio intfficacis . ad obti- 
vtndum morborum curationem, vulnerum im- 
mnitatem. Medii inefrkacis, v.g. certorumfi- 
pra», verborum, aliorum, Ht aiunt, nominum 
bet.tnfuffatwntsoccHlorum, ctrtmoniamm in- 
Mtilittm, BiC, 

a Inflna Sucer. I. 4- 1. \S. H. i. bBrtvi.ir.TUif. 
i. Suierflïi. a, »8i. 
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184 Dhs Superstitions,' 
Surquoy il faut remarquer que lorlîpi; Itf 

Théologiens parlent de Iànré,ils en tendent wî, 
fi bien celle des animaut que celle des hom- 
mes, comme il paroill pat ces derniers moll 
du Cardinal Toler, etiam MimaUum; par cet 
paroles de Cajctan a : Secunda efi fit pof.itit si. 
fervtttionum tttendo laptdibtu , herbis , lipim 
animalib:ts, imaginibus, curminibus, ritihui 
factendum aliquid, put» fanandum dolorm 
pHis, curttndum caballum , fifiendum fitnpt' 
medendum vulnus & cetera ; Se par cette: 
Ce de Bonacina b : Refpondeo obfervatione 
nitatum ejfe fupetfiitionem qua ttdhibtm 
qua inania & inutilia ad fanandos 
haminum vel animalium, 

Ainfi cous les moyens frivoles &diipro~ 
tionnez dont on feièrt pour procurer laÉ|ï 
aux hommes & aux beites , ou pour éloigna 
des uns & des autres, certains maux & cet») 
tains dangers, font fuperlticieux & illicites. U 
raifon qu'en apporte S. Thomas r, cil qu'ils 
n'ont nulle vertu naturelle pour produire 
cun de ces effets. S» fimpliciter adhibeantmr 
naturaUs, dit- il, ad aliquos ejj ceins produce, 
adques putantur naturalem habert virtut 
/ton efi fuperfiitiofum vel illicitum. Si 
adjungantur vel cbaraciires aliqui, vel alsqm 
nomina , vel alii quncumqut varie obftrvatiti 
nés, quA 'manifeilum esl naturaliter cffîcxcim 
non habere, erit fuperil'uiofum &• illicitum. \ 

Orpuilqueces moyens font fupcrltitieux M 
illicites, de quelque manière qu'on s'en fetve,' 



a Jh Sum.V.SupdUUio. bTom t. Trait, dtltfk, 
in p.trl>. itfp. s. <]. j. finit. 4. H-.nt î, 
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Chatitri XXVII, igj- 
2?adu péché à s'en aider pour obtenir h fan- 
lé. Le péché n'eft C]ue véniel, félon le Cardinal 
folct a, lorftjue ceux qui s'en aident^le font 
iirignorancc ; mais il tlt mortel i lorfqu'aprcs 
tioireftc avertis du mal qu'il y a à s'en aider, 
bec laiflent pas de le faire , car alors ils in- 
voquent Iciemmcnt le Démon & avec con- 
aoùTance. 

Q^o: L ]ue le propliete Roy alfeure b , Sfié'd 
tml mieux fc confier au Seigneur que lie Jan- 
érr fp» efjicmme fur l'homme ; & que le Sei- 
gneur <ii!c luy-mefme par la bouche de Jcre- 
OÙe (, 6)ut ccluy-là eft maudit , qui met fis 
tn$»r.c7"d.ins l'hemme , & qui s 'appuyant jitr 
>mhr*s de chair , détourne fin caur de Dieu : 
{•nique l'Afofhe S. Paul défende abfolu- 
mcnt aux Chreftiens- d, d'avoir aucune pmt 
« aucune ficitté avec les "Démons : Il s'en 
Ir néanmoins de fi aveugles, & défi mal 
iferfuadei de !a vente des faintes Ecritures, & 
des Maximes de leur Religion toute pure & 
;»nte fainte , qu'ils ont plutoft recours aux; 

tpmmes & aux Démons mefrnes, qu'à Dieu 
ins les maladies & les autres accidens qui 
■ leur arrivent, & qu'ils fe confient davantage à 
;«nains remèdes fuperfhtieux Se diaboliques 
|<pe l'Eghfe a toujours condamnez , qu'aux 
'moyens qu'elle a faintemenr eftablis pour im- 
; ylorer le fecours du Ciel dans le befoin. 
I On ne voit que trop de ces gens-là dans le 
inonde. Qu'ils gemiffenc fous !e poids de leurs 
[pech-'z, qu'ils Ibient accablez delà multitude 
prtfquc innombrable de leurs crimes , ils font 
peufenfiblesàces maux. Parce que ce font des 
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maux fpimuels , ils ne fe mettent pas 
coap en peine d'en cftre délivrez. Mais ils 
extrêmement tendres a l'égard des incor 
ditez corporelles, & ils n'en font pas p 
travaillez , qu'ils cherchent des remèdes 
eneftre guéris. Si bien qu'on leurpeut*] 
quer dans un bon (bus ces excellentes p 
de S. Bernard », qui dit : Q5 fi une 
vient à tombir , on ne manque pas de 
qui la relèvent; mais que quand une a 
perd.il ne fe trouve peitumie qui y faite 
moindre réflexion ; & que nous fouîmes 
vivement touchez de la perte des chofes 
riflables , que de la damnation de nos 
qui font immortelles St incorruptibles :C 
*fina, & eSï qui fublevet eam ; périt *H»r 
ntmo est qui reputet. S^tàm tohrabtliks 
corruptibtlium , qukm memium fuïlmtrtmu 

Louis XI. eftoit un Prince fort Superlti- 
tieux, fi nous en croyons les Hiftoricns de !» 
vie ;& à bien confidercr fes pèlerinages , fit 
fondations> & fes dévotions, il C-mble qu'il» 
les faifoit à au:re intention qu'afin d'obieniF 
de Dieu des biens temporels, & fur tout laûn-. 
té du corps , & une longue heureulb vit, 
Meffirc Claude de Seyflël Archevefque deT 
rin b, raporte de ce Roy qu'un jour un Pttl 
difant pour luy une Oraifbn à S.Eutrope,dan» 
laquelle ileftoit parlé de lafanté du corps Se de 
celle de l'âme, il luy commanda d'ofterle 
i*jant , ajoutant que c'efloit aflez de d< 
der à Dieu la fiuué du corps, tans qu'd fuit 



ft 



g Lift. 4. ât Conftiirit. e. 6. 

b U ns tHiSloin de Umi XIL p- 91. & H 



Chapitrb XXVII. zty 
rdc l'importuner de tant de chofes touc 
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i Religion Chreftienne n'eft pas fi fort 
mie de li nature , qu'elle cmpcfche que 
ine nous fervionsdes remèdes que la Me- 
aenous prefaue dans nos maladies. Elle 
m contraire, ce que dit l'Ecdcfiaitique * t 
c'eft le Tres-haut qui les a fteées de la 
que l'homme- fage ne bs rebmiera pas: 
Iftmus en*- il de terra medtcamtnta.&vir 
au non abhorrcbn tlla : Et elle nousexhor- 
Buicfoiî à en prendre quelquefois par pré- 
tiucioni. Anu langtiorem adhibe MedtcmanK 
;ik ne fçauroit (bufFrir qu'on en employé 
rsqueceuiqui font dans l'approbation 
decins,ouqui font autorifeade Dieu ou 

ïlife. • ■ 

âpourquoy elle rejette les Phylactères 
Klo6,Ies ligatures, les brevets ou bil- 
ceintures d'herbes, les figures , les ca- 
i,lesparo!es & lesoraifons , les prarci, 
, 'les cérémonies , par lefqueiles cerrai- 
rfoiines luperftitieufes entreprennent de 
les maladies; ic elle regarde toutes ces 
comme des ouvrages de ténèbres, des- 
de l'Idolâtrie , Se des. inventions du De- 

,oy Evefque de Noyon dit aux Fidèles e: 
! toutes chofes. mes Frères, je vous avtr- 
jtus conjure de n'ajouter foy ni aux Ma- 
ni aux Devins . m aux Stnitrs , ni 
t Znthanteurs , & de ne les peint confuhtr 
quelque fijet. on four quelque maladie ?«# 
*>, ptree que teluy qui commet et crime [erd. 
UpU grâce du Èapte 'me. 
} %. b Mi*f. iï. « t. i. fjf. Air* 



iSS Des SupirstitiomS, 

Etiienne Ponchcr Evclîpe de Parisdan 
Statuts Synodaux «du i f i f. enjoint am 
rezdefou Oioceze de s'informer foigneuftn 
delafoy& de l'ejperance de leurs Paroiffii 
& dis S uperjtit ions contraires « ces deux 1 
tus , pour la guerifon des maladies. 

Le premier Concile Provincial de Mil* 
en iy6 f .Anne pouvoir aux Evefqucs dt 
ntr feverement & d 'excommunier les Magie 
lui fe perfuadent , ou qui promettent aux 
très qu'ils fourrant par le moyen des ligatm 
des nœuds, des caractères & des paroles fec" 
troubler les ejprits des hommes, donner 
ladies ou en guérir , çj> changer la figure 
tonftitiiiion des corps. 

Jean François Bonhomme c Evefcjued" 
ceil défend de fe fervir de tableaux , d i 
d'anneaux , d'oraifons écrites , ou de brev 
Itfqucls il y ait des caractères ou des 
connut , pour guérir tes maladies des ho 
d/s befles. 

Le Concile Provincial de Toutoufè 
i f 90. ordonne aux Confeffeurs & aux 
cateurs de déraciner des- ejprits des Fidel 
■vaines ebfervances qu'ils pratiquent po 
guerifon fuferftitieufe des maladies. 

Les Conftitutio'is Synodales de S- Fr 
de Sales, & de Monu'eur d'Aranton d 
JE venues de Genève e, enjoignent à tom 
& Vicaires d'enjoindre fotu peine d't 
tnunication à leurs Parotjfîcns , qu'ils n 
*Hcttn recours aux Sorciers & X>evins,pour 
tir ou eux, ou leur btflail. 

■ TCif il i'ncr nain I „ir»;f. h Co fit p. la fît, 

e In Oc ret, Vïfttti. fit Suptrjiitutton. 
d Pjiï. +.c, J2. ». (. e Part. t. c, 11, 

Et 



Chap i trs XXVII. i8 ? 
'Enfin ics Statut Synodaux a'Agen a en 
«7}.aflèuren: que e'e/i unrejh d.t l'agauifme 
WÙtlitoUtite.ijue de frocunr U gitertfon des 
timmes & dit animaux . en prononçant cer- 
Umif*nifs. '•:/ faij.vn < c naines figures. 
K'ett ce qui paroiltra encore davantage 
nos les Chapitres fui vans, où nous traite- 
tons de ces paroles, de ces figures, & des autres 
KmeJes fuperftineux en général & en parti- 
culier, & où nous laiLhcrons d'en donner des 
Wtes allez juftespour les connoifrre, pour les 
ffitcr,&pouren faite comprendre la vanité Se 
Million. Cependant il ne faut pas oublier icy 
que le Diable ; par le minifterc d'une ihtuc' 
IS&i!ape , inipita autrefois plulîeurs obfer- 
knces des (aurez au* Romain s,ainfi qu'il pa- 
piftpar ces paroles gravées fur une table de 
Burine, qui fut trouvée dans le Temple d'Ef- 
olape, & qui citent encore gardée du temps 
BMijolus*, dans l'illuftre Famille des Ma- 
phées en Italie : Hi'ce dubm Laïco eu, dam vi- 
n naculum rtddidit , veniret ad facrum Al- 
un, ut genua Retient . à parte dextra -veniret 
ni Uv*m & poneret quiwjue dtgitos juper Al- 
im , &etevaret mamim & poneret fuper pro- 
fits ont loi , & recii vidit, populo pnjente & 
fttuUme , quod grendia miraaila fièrent Jitb 
Infermore nnfire Antonio. Sang.'itnem revomen- 
mUlitma defperato ab omniltts homintbtu ex 
»mih!o refpondtt Deut , veniret (5> ex ar.t ca- 
fertt nucleos pini , é> comedetet ttnà cum melîe 
fyt tris dies , & convaluit , & tiivens gratins 

:T : .t. h MtfcW Tr*3. de Vxticm-tt, foi.jjj. 
Wf K. •«ffîjir. fnir Mtrca'itA. iib. i. de GymmiUt, 
fit tim--i*t in. miaule cbvfi. 

B b 



;ço Dss Superstitions, 
ttjt publici.prtftnte populo. V xlerio JpromiU 
cnco oractilum reddidtt Dan , tcmret & »ak 
peret fanguintm ex gallo Mo , aiimijrens'Mm 
ej. eollyrium corfcect , & tribus ditbws utmï 
turfufr* oculos , ey-viMt, & w>t.& gratis, 
r^it publiée Deo. Lttcw ajfecto lateris dokrt 9 
dcfperato à cuncîis hominibut , oraculum r- 
dit Veut, venitet & ex ara tolleret cinsrem 
tina eu m vine cotwnifceret , 0> poneret fup, 
tut, & convaluit , & pvblicè gratis egit 
t^popultu congraui lattes tjiiUs, 



Chapitre XXVIII. 191 



Chapitre XX V I I I. 

■ères au prefé natifs en gênerai. T>et 
i acceptions du mût de PhylaStre. <S)ne 
ylititircs jbm des remèdes jitpersliticux 
«. far les Conctlts 6> par Les Eeres 
ÏEgltfe. 

N Grec Çvï.xxin&t, , srj^WVoj , 

en Latin Pbyiacéerutm , periaptum , 
penamma , Pictachlum , con;crvato* 
•vaterium , ligatura , amolmtcntum , 
», ou pour mieux dire, amohtum , ft> 
Eus », qui lederrve du verbe amolior, 
en François ce que nous appelions 
i OU preftrvatif. 

l'Evangile de S. Matthieu b les Phy- 
félon l'explication d'Origene, de S, 
btyfoltome . de S, Jérôme , d'Eurhy- 
! de plufieurs autres Interprètes, fc 
nt pour des bandes de parchemin fut 
les Comman cmens de la Loy 
: écrits, & que les Scribes & les Plia- 
ns portoient autour de leurs teftes Se de 
afin d'avoir toujours la Loy de 
vint leurs ycu\ r . Elles Ce nommoient 
Hères , parce qu'elles eftoient faites pour 
rer la mémoire de la Loy. 
îlques Auteurs Eccleliattiques , & en- 



I ïtptti'.QgtS. b C.tp, 13 V, f . 
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i 9 i Des SurBRUiiioNt, 
u 'autres S- Grégoire leGraml a, Se HelgaUo 

b Moine de Eleury ou de- .S. Benoift fa W 
re , donnent le nom de l'hjlacitres à (™- 
s'appelle parmi nous Reliquaires. 

Mais on entend plus ordinaireme 
Phylactères ou Pnfcrvutifs , certains t 
luperftitieui que l'on he & que l'on ; 
au cou, aux bias, aux mains, aux pieds, 
jambes, ou à quelques aunes parties des f 
des hommes & des belles, pour chaflère 
nés maladies, ou pour détourner certain 
cidens. C'eit de la qu'ils s'appellent aufl 
pâtures, à caufe qu'on les lie. Amfi les fe 
teres , les Prtfervalifs, & les Ligures 
qu une mefme chofe dans le fond. 

Un Philofophe Chaldéen , nomme , 
qui cftoit un des plus fameux Magie» 
fan temps , a écrit quatre Livres des!) 
où il parle ue ces fortes de remèdes pou 
tes les parties du corps humain, aiuû 
témoigne Suidas. Iuliantu Chtldtus, A 
feriffit De Darmonibus libres quainor. 
net Mttem Phylactcrta pro fmgulis corpor 
m»ni membrii , qttales fltnt eperationes j 
fanmtùnes Chalumct. 

L'Empereur Csracalla, comme le raf 
Spartien dans fa vie , vouloit que l'on J 
ceuxqui fè fetvoient de ces remèdes fur 
tieux contre la fièvre quarte & contre lai 
tierce. 

C - font ces mefmcs remèdes que lei » 
«les & les Pères de t'Eglife ont condamr 
pc fin vtment fous le nom de phylactères 
Ligatures. 
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Chapiio XXVIII. i?î 
l Delà vient que le Concile de Laodicee a 
1 défend aux Ecck-lulli^ues , de faire des Phy- 
Uàtrcs 1"> '''»"< d,s !,ens d " * meS ' & ^ 
«donne que l'on ckafe de ÏEglife ceux qui m 

I^Oraene, ou I"" rfe Jenifalcm fr, loue les 
JjHeJjb ne s^mjhictit 

»«'■'■«■* îrcCerwsfs .m aux pl*cq»e, 
m^nxieu C.n toutes Us prends peu,** , 
êt il :f«»ff q»e seules ces cho,es jont 

de, t oir.pru s du Diable . des rejies 
ïhdoUtrie.des illufwns & des fcandales des 
Mi. Ce que U plupart des hommes ne recon- 
nut P*< au,ourdhuy , AuJJÎ-tofî qu'il' '«* 
Jlpe incommoA:-:. ils je jet-vent de Ugatures 
\dcprefervatifs , ils écrivent certains c«r*cie- 
fut du papier, Istr d:i plomb ou fur de l etain. 
À ils Us lient à quelque partie du corps de 
bferfonnsqinre-Jè», de la douleur. Us /e/ep«- 
mé iél'ig»ent de Dieu pour attendri leur!* - 
Ut des chofts mfenfibles & inanimées. Ils fetn- 
iUni htur ndoUtrte.&tls dorent lésâtes 
In Idoles, <e veux dire Us prefervatifs. Us de- 
Ummnt leurefperance de la mifencorde de Vie* 
mt pH,^nt&vivant.& mettent dans 

èi tkofel mettes & fan amt, dans des pre/erva- 
m& dam d autres flefnflitim. IctirZ-les Avis 
U pour voir Ci elles pourront s'aider & Je te- 
tiJ t U»-™t™< du feu. Si elles ne peuvent 
iuder ellts-mefrnes, comment pourront-eUes nous 
ttder'S, elles no peuvent fe délivrer eUes-meJ- 
M d« feu , comme», pourront-elles noSU délivrer 
b w infirmuez. r Dites-moy. je vous prte.f-*- 
„n meilleur remède que le fain qui réjouit 



i 9 4 Du SiipasTirioNs 
le cœur de l'homme ! Cependant fi vous'f 4 
chez, à voslre coït, {uns mordre dedans , f m 
manger. ,1 vous fera mutile , U ne vous f m 
de rien. Si donc h pain, qui esl /a -vie du et 
estant attaché à noftre cou, ne nous fende r 
que -vous fervmns les prefervatif, tylesem 
teres écrits fur des plaques mortes & inanié 
qui font des effets de l'efclavagi (y de MM 
du Démon. ©. une participation de l'Util 
Celuy qui tfpere en une Sîatue inantmée.efin 
heureux mais celuy qui efpere en de, p r ,fo 
Ufs morts, efl encore plus malheureux. 

S. CjriJie Patriarche dv Jcrufalem a afle 
que les prefervatif s & les carrières aplani 
*cnt au culte du Diable . & que nous dn 
les éviter après noffre Baptefme , de crainte , 
Je Démon ne nota traite avec plm de fem, 
qu'auparavant. 

Lorfque nous fommes dans l'affitHion.^ 
Bafile b,nous avons plutoft recours à toutti 
tre chofe qu'à Dieu. Ave^-vous un enfant r 
Jode, veut j, net, les yeux ae toute, parts t 
•voir fi vous ne trouvère^ point quelque C 
jneur , ou quelqu' autre perfonnequi vous i 
iUs caractères vains &> mutiles pour les au, 
au coude voslre enfant sou bien vous allei ro 
cher un Médecin & des remèdes .fans voui m,,, 
tre en peine dt celuy qui peut guérir voftre enfm, 
S. Grcgoirede Naziauze, intime ami de S 
Baule, rejette généralement tous les prefe m ' 
nfs, & veut que ks Fidèles (è contentent de 
1 invocation de la Très- famtc T t nité , rout 
I« garentir de tout m^i . Vous n'avez q ue fa 
m dit.il c,di fre/ervalifs ni de charme, 

i Ctuch. i . Myllw., b Homil. in P/ii. 4Î .* 
cOrut. 4..111S, Bjprifîaa. ' ,: 



à 
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Chapitre XXVIII. tff 
mm illufton tient fi fin le Démon pour s ir.fi- 
\ tuer dMi les efpr'ts des fimplfi. &> pour fi faire 
imite comme en cachette ty clandestinement 
\ Iknntur qui est dcù a Dteit. Contente^-votU 
WklaTrmtté. C'sfi un grand & un beau pre- 
ftrvttif. 

[ S. Gaudence Evefcjue de Brefle,dit aux Nco- 
th::s,ijiie les charmes ey les ligatures font des 
tfttcti dldclatrie. 

S. Ambroife a déclare nettement cjue ceux 
<jtii mettent leur confiance dans les preferva- 
nhk les caractères, feront damnez : &ui ton ■ 
fiant tn Phtl /trieras & thamdtrtbtts , damna- 
tmm. 

S, Auguftin b témoigne que les ligatures 
: 0 Us remèdes que la Médecine toniamne, fou 
utils cenfiftent dans les enthamemens. ou dans 
ttrtaim characîeres , appartiennent à la Magie, 
l£ font des effets de quelque pacte a-vet les De- 
mtni. 

On peut juger de l'averfion qût ce grand 
JJockur avoit pour ces fortes de remèdes, par 
ce qu'il dit dans le premier Difcours fur le 
Pfcaume 70. lorfqu'il appelle mauvaifes & in- 
finies les nietes qui ont recours aux ligatu- 
rai ficrileses & aux charmes, pour guérir 
i enfans du mal de celte : &uand* fitik 
dolet , mal* & infidèles maires ligaturas 
l: ai é" incantationes qttxrunt. 
n'en parle pas avec moins de force dans 
itre Dif-ours t. Il y a maintenant , dir-il , 
tifine perfictitiôu du Diable , qui efi plus 
&plusfine que n'étaient tilles de l'Egli- 
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fi primitive. Un Chrtfhcn cft au lit mil* 

ileft: tourmenté de grandes douleurs, il | 
Dieu ; Dieu exauce lès prières, ou pour m: 
dire, il ne lesexiuce pas, mai» il l'éprouve 
l'exerce, il le chaftie, afin de faire voir qu' 
traite comme Ton enfant. Dans le fort d< 
douleurs , il eft tenté du cafté de la lati| 
Une fvrnme, ou un homme, fi ou le peut 
peKer homme , s'approche de fin lit & lut : 
» Faite cette ligature & vous ferez guéri-, 
» luy-cy &celuy-là en ont ciré guéris, y 
» le pouvez içavoird'eux-mefmcs. Le n 
ne fe rend pas à ce di'eours, il ri y obéit 
demeure ferme, il refisle, quoiqu'avec bit. 
de peine. Le mal qu'il fin ffre luy ojfe les}, 
mais cela ri empefche pas qu'il ne v.imji 
JJemon, Il devient martyr dans fin lit ^ 
luy qui a ejlé attaché pour luy à une Croi 
donne la Couronne du. martyre. 

Il dit encore ail'eurs a, que ceux qui 
tent foy aux Graveurs de prcfervitifs.ai 
vins ,aux Arufpices , aux Phylactère* . 
Augures, quoiqu'ils jcûnenr,quoiqu*i!s f 
quoiqu'ils ail eut continuellement à tff 
quoiqu'ils fjfientde grades aumônes, quo. 
mortifient leurs corps , ils ne gagnerons 
t'ils ne renoncent à ces obfèrvances iranfj 
factileges,qui érouftvnt & ruinent tout 
qu'ils pourroient faire. g>:ti prtdiclis nu 
ti~} caragis & dtuinis ,"%Hfpicib*s vttp 
terus , & aliis quibuflibct auguriis créa 
ttfs jejunet , etft oret , etfi juciter ad £« 
entrât , et/! largas tleemofynm facijt . e. 
pufiatlum in omrit afjluïione fnum cruri» 

a Sirm. 14,, fa Ttmp. 



Chat mit XXVIII. 197 
,i prodertt qttamdut itlafacrthgia nonre- 
it : quia impia Ma facritegn obfcrvatio 
U ornai* bona obtint & tverirt. 
line fera pas hors de propos d'obfcrver icy 
Le le mot Caragt figmfïe ceux qui gravent 
des lettres ou des caractères fur les pt.ferva- 
lifs.De là vient que les lettres ^ les caradte- 
tts "s'appellent en Giec %»yklfi<»m , à caulè 
qu'ils lont gravez ou écrits, & qus caraxare 
Jn Latin ? euc àire graver ou écrire , félon ces 
pôles Ju Poe:e Prudence dans l'Hymne de 

font Ronwn : 

Çaraxat ambas ungnhs fcnbeniibiis 
Cenas, cruen'.is & Jccat fxcitm tictû. 
I . Le Conçue Ro.i-.ain tenu fous le Pape Ge- 
l»fe l'an 4*4 d ■.■;'..! re apocryphes tous les 
■Wachres, >.h»':1 adiure eftre faits par l'art 
du Démon : PtrUchri* omni» . qu* non An- 
ttUnm, Ht tU; confmgunt , ftd dumonum magif 
trie cm fer if t a Ju rit , apocryph*. 
fetConcilc d'Aide a en f ofi. dit la mefme 
chofe des prcferv'ai.f, , .que le Concile de L10- 
" ce que nous venons de apporter. 
"• Grégoire le Grand , dans un Synode 
_jin *,fij!mine des anathemes contre ceux 
fe ferveur de prefervatifs. , 
. Eloy Evefqnc de Noyon c, confclH* a 
euples de ne point s arrêter atixGravturt 
Hftrvatifs .qu'il appelle Caragos ou C*- 
tt, comme fait làint Augufhn d,& de ne 
Mint éUmthtr de ligatures au cou de, hommes 
L de, bettes, quand mefme ils vcrroicnt des 
Sulcf.Jltjues en «fer ainjl . & 1» on leur *. 
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» 9 S Dis Superstitions, 

Tfit que cette fnUtique (croit f'.uute, cy qu'tlb 
ne renfermerait que des proies de t Ecriture, 
parce que ces fortet de remèdes ne viennent pis dl 
Jssus-Christ, mats du Dcmon. 

Le Concile de Confiai! tmop le a en tut 
veut que ceux qui donnent des preièrvjtif», 
demeurent excommuniez liv ans , & s'il» 
continuent, qu'ils foient clialKz pour toù. 
jours de l'Eglife , conformément i ce que 
lacrez Canons ordonnent. Sexennii C 
fub/iaantur Amuletorum prtbitorcs. Eos 
qut tu ih perfislunt , Eccleftà omnina c 
bandos dectrntmus , fient é- f"*i Cantines 
eu m. 

Le vénérable Bedc b déplore la folie de 
taincs^ gens, qui dans un temps de mort 
au mépris des Sacrcmcns de la foy , aufquel» 
ils eftoient initiez, avoient recours à des te. 
medes hiperftiricm & idolâtres ; comme y», 
dit- il, par le moyen des charmes , des preferv». 
tifs , au de quelques autres fecrets de l'art nm- 
gtque & diabolique , ils eujfent pit détourna 
une calamité qui avait efié envoyée de la part 
de Dieu le Créateur. 

S. Boniface Arch-vefque de Mayence t ; 
fê plaintau Pape Zachane, de ce que' des AU. 
Icmans .des Bavarois , & des François , qt» 
«voient fait le voyage de Rome, s'clroieot 
fcan-ialifez d'y avoir veû des femmes, qui î|3 
facondes Payens, avaient des Phylactères & 
des Ligatures aux bras& auxcui(Vjs,&qui en 
vendoient publiquement à tous ceux q u î c » 
vouloicnt achetter , Se de ce qu'ils prenoieat 

a Cmcil. Trulla», fan fi. b L. 4. H'!i. An,!„ t l7 . 
c Bpift. ti Kithat, P.af,/. t. s. 



Chapitre XXVIII. 19» 
Je là occalion d'empefcher le fruit de lès pré- 
dications. C'Jl ce qui l'oblige de le iupplici 
d'abolir cette coutume Payenne. A quoy ce 
Souverain Pontife répond » , qu'elle luy pa- 
xoilt deteftable auflî bien qu'à tous les Chri- 
tkns,& qu'elle eft pernicieulè : De Yhylacie- 
tiis qm Gênait more objervetri dixifii aptiÀ 
hutxm l'etrtim Apojïolum • vtl in urbe Rcma, 
btc éf nebis & omnibus Chrifimnts deteslabile 
pemiciojnm cjfe judicamUs. 

Le iroîfiémc Concile de Tours b en gi ;. 
trdonne aux Curez. d'a-jertir les Fidèles, que 
lis ligatures ne pavent foulager en aucune Ma- 
tière , m les hommes , ni les animaux mal»- 
ies. boiteux , on moribonds , e? qu elles ne font 
que des pièges & des embufihes du Démon. 

L'Empereur Chatkmai;ne & l'Empereur 
Louis le Débonnaire fon fils,.dans leurs Capi- 
tulâmes, défendent aui Ecclefiauiques & au* 
Laïques l'ufage des phylactères & des Ligatu- 
res , qu'ils difent élire des marques de ma» 
gic e. Vt à Clerui: -vel LaïcU ?hylactcri*\ntl 
Juifs, infiriptioms aut ItgmurA, qui imprudente! 
pro febrihut aut aliis pefiibus ad/uvari putant. 
nu'do modo vel ab Mis , vel à quoqttam Chrt- 
SiM9 fiant, quia mugici attis infîgnia funt. 

Le pape Nicolas l. d défend aufli aux Bul- 
gares , de pendre des ligatures & des prefer- 
vatifs au cou des malades afin de les guérir , 
parce que ces remèdes eftant des inventions 
du Démon, on ne peut s'en fervir fans crime. 
C'eft pour cela, dit-il, que les Décris Apo- 
ûoiicjucs veulent que l'on frappe d anatheme, 

aEpi/Z.i. ^tchir tdBr.nif. b Cm. 41. c L.S -trt.7 1. 
d Rt/f onf. j.d. Canfult. Vuig. <rf. T9- 



■joo Dss Sur m s'r i t i on s, 

& que l'on challe de l'Eglife les perfonnst 

qui en ufenr. Huptfmodt qtttppe tigatun 
phylacleria dxmoniacis funt inventa -ver/Htm 
ammarum homtnum ejje vinmla comprabm. 
tun ac ideo hù mentes an.nhematc Apoïhlïm 
décréta percujfos ab EcclrJJa peUi pmctpittnt. 

Le premier Concile provincial de Milan 4 
eu 1 j6j. enjoint aui Evcfcjues de punir ftbt. 
rement & d'excommunier les Magiciens & / M 
Sorciers qui fe perfuadem , ou qui promertt0', 
aux autres qu'ils pourront par le moyen dit ti. 
gatures , des nœuds & des caraiiens, donner dix 
m ni a die s 011 en guérir. 

Le Concile Provi icialde R.-ims ben i tfr\; 
defcid k toutis fortes de perfonnes, de ft ferm 
de f'gnes qui marquent un pacte tacite ou ex- 
prés avec le Démon . comm» de ligatures 0» 
caractères , quand mefmc ils pourvoient 
tu quelquefois un heureux fûccer^. 

Le Concile Provincial de Bourreaux, t 
la mefme année, afTetire avec S. AugufHn 
ijtit les ligatures, les carafons, ry les prefervm 
tifs . appartiennent à la Magie , qu'Us font 4ei 
effets dt s pâlies que ton fait a"?c les Démons, 
& qu'un Chreftien Us doit éviter. & les aviif 
in horreur. 

Le Concile ProTincial de Tours d , aufli cm 
la niefme année défend aux F.n.'efî.ijlieiuei,- 
feus peine de fufpen'e , & aux Limites' fin 
peine d'excommunication , </' fe fervir de pn. 
firvattfs ou de caractères , & d'y ajouter fn 
tn quelque manière que ce (oit. \\ renouvelle 
crj/îiire le 41, Canon que nous venons de ri- 
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Chapitre XXVIII. joï 
ter du troificme Concile de ia mefinc ville. 

Le Concile Provincial de N.nbonne a en 
KO*;, excommunie if fo facto , ceux qui pre- 
ptdcnt guérir /aferslil lentement tet maladies 
fgr dis ligatures. 

Enfin les Sntuts SynoJau»de S. Mslo b 
pi 1618. Ceux de Sensten 1 6 f 8. reui d'E- 
?tcux il en 1664- Ceux de G- îeve imprimez 
à Pans e en 1 6 7 ; . & i-eux d'Agen/en la nié. 
nie innée, condamnent expreirement les Li- 
gatures. 

C« C. j. \\ Att 11.cTit.i13 Caut. ehiiC »">"■ f- 
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IJOl DES SuPiRSTITIONt, 

Chapitrï XXIX. 

£>e quelques T hyl-aBeres qui fi font fans f 
Des Tulijmans & des Camahez.. Des Plaq 
caractérisées. Des Caractères, Des AmicK. 
De la corde de pendu , du Trèfle à qwttn 
feuilles & du coeur d'hirondelle. Des te mm- 
res d'herbes. Des nerfs, des os . des pellicule!, 
des herbes & des racines renfermées dans <k 
cuir. Des pièces teintes, &du poil d'Ours, 
la coiffe des enfans neuuelltment ne^, 
aufs de poules pondus le Vendredy Saint 
du pain cuit le mefme jour. De la fgtne 
d' Alexandre le Grand. - 




WÏ-TTfe A 1 s CC " P aS a ^' z 'avoir 
montré que les Phylactères oa 
prefervatifs en gênerai , font con- ' 
I damnez par I'Egliic , ii faut faire 
voir en outre qu'ils le foin auffi 
particulier. 
Or j'en trouve dedeui fortes, les uns qui t 
font fans paroles, & les autres qui fc font av« 
des paroles. Cela eft clair parcerte remarque de 
Théodore Balfamon a Patriarche d'Antioche, 
Thyla£ierii,hoc es? remediorum feu amulctonm ' 
pribitores dicuntur.qui fraude danoms.cts qui i 
fe deeipiuntur , vtncstla quidam ex ftrieis filîA 
contexta, pnbenti qui aliquando qutdem inîm\ 
habent feripturas, aliqitando vero falfa qtudm] 
*lia , qutcumque inadertrit. Dicunt asttem Ue 
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Chapitre XXIX. $oj 
jfiwï fi ex collis eorum qui illa auipi'tntprr- 
ftruo pendeant , ad omne malum uitandum. 
Nous erpliquerons les premiers , après que 
nous aurons parlé des derniers , entre leiquels 
je mets, 

r, I. Les Taltfmans ou Muthalfam , comme 
ks appelle Frcy a, quoiqu'il y en ait qui fe fonc 
ijjtc des paroles, ainfi qu'on le peut voir dans 
fcs Centuries d'Antoine Miziuld h , mais ou 
lespeut mettre au rang des Conjurations ou 
Ixorcifines. On appelle Talifmans ou MuthaU 
fus certaines figures, qui font de l'invention 
itt Philofophcs Arabes, Almanfbr , Maffàhal- 
Jt^Zahel , Albohazen , Halyrodoam , Albarer- 
nius, Homar, Zigdir. I-fchamed.Serapion, & 
quelques autres. Elles tout faites fur des pierres 
ou fur desmetaui de (ynipathic.qui répondent 
à certaines conftellations. Auilî l'Auteur ano- 
nyme &fuperll:iti£ux du Livre intitulé Lis Ta- 
m/mansjKft/fic^Aes definic-il en cette forte c , 
< ï , «///«J*r» J dic. it, ri tft autre que lejceau, la fi- 
ptt, lec.tr/fclnt, ou l'image d'un Signe celefh , 
îUrtctte ou Confie liât ion faite, graver ou ciselée 
fitr me pierre fympathiqne , eu fur un mit «il 
Strie/pendant à l'A site , far un Ouvrier qui ait 
Jfflprit arrefté & attache à l'ouvrage & à la fin 
il fin ouvrage , fans eftre diftrait ou difftpt en 
'taHtrcs penfees étrangères , au lotir & ht nfe du 
Wjmette.en un lieu fortuné , en un btmu temps 
"bftrain, <5* quand il efi enlamt:lU:tre dijpofi- 
iitn dans le Ciel qui 1 , petit eftre , afin d'attirer 
fbts fortement fis influences, par un «jff t depen- 

1 t In A'm'sri\*;l. Caliiar. t. 10. b Crxrur.i. ».4r. 
Kï» 94. Ccnrur. z. M 8.4*. & Ctntur.\,n. >K. 
ftilnr. +.«. 100. Cautir. j, «. 4S. c P. 10. 
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JO+ DïS SUP£HSTIT[ONI, 
dant du tntjmt pouvoir & ne i.i vertu de fil if s 

jiiiences. 

Leseffers que L'on attribué iccs fîgutcs,fonr 
couc-a-fait merveilleux. On ait, par ixnn ( 'lc, 
que la figure'd'un Lion [ettceou gravée, (S «H 
Je Soleil efrant dans le Signe du Lion, pie .ru- 
de la gravelie ceux qui .ij ortent ; & que celle 
d'un Scorpion faire lotis e Signe du S orpion, 
garentit des blciiures des Sc<>rp:<:m Le met 
me Auteur a des T*lij>r,si)i> justifiez, en ap. 
» porte plufieurs exemples, Pd/;j- /(j maux it 
•j lesleb. gravez, dit si, s lî;;ttre du U -lier avec 
33 celle de Mars,cjuielr un homme armé aval 
» fa lancc.&dc Saturne qui cil un vieillard te- 
53 liant une faux a Ij m.n:! , teuns deux citj.11; 
33 directes, & Jupiter n'eihnr point en Anes, 
» ny Mercure au Taureau : ou marquez lim. 
» plementlc Bélier, L Sol', i y dtanr. Peutfa 
53 maux de gorgt & du aie, gravez la figuredu 
53 Taureau en la troiliéme face-, le .Soleil eitant 
> 3 fur la terre. f«;ir les m.vix de reins fretu- 
33 ques d, gravez la figure du L:imi lu la premie- I 
» ce fo.ee. Pour l,i joye. bemite Ô> ' orce de corjit, 
33 fgravczla figure de Vei.us quj eft a,,cDa- 
>3 me tenante en main des pommes; & dc$ : 
>3 Heurs en la première fjce de la B ibnce, de» 
53 Poidbns oudu Taureau. Pour guérir in gcit- 
»te . f gravez la figure des Poillons, qui font 
33 deux postions, l'un ayant la telle d'un codé, 
>3 & loutre de l'autre, (iir or, ou aigent,ou fur 
33 de l'or radie d'argent, quand le Soleil eft 
33 aux PoiîlQnSjlifcred'inf -rtune , &: -ne Jupi- j 
j> ter Seigneur de ce Signe , eft aulli foitsjri, j 

a Trtj UU. bf. ioj. c f. uo. d ihi, c f • îm 



Ch^pitri XXIX. jof 
acquérir aifément les honneurs , grau- « 
& dignité^, «faites graver l'image de ce 
iter, qui cft un homme ayant la tefte et 
i bélier futile l'eftaing & de l'argent, ou « 
ie pierre blanche ,au jour & ncure de " 
r, quand il eft en Ion domicile , com- « 
u Sanitaire , ou aux Poiffons ; nu dans 't 
aliation , comme au Cancre ; & qu'il ce 
brede tous cinpcfchemens, principale- et 
tdes mauvais regards de Saturne ou de <c 
qu'il foit vide Se non bruflc du S r >- <c 
e:i un mot qu'il foit fortuné en tout. « 
cette image fur vous , effcanr faite <c 
e deiTus, & avec toutes les conditions ce 
ceSj Se vous verrez ce qui furpaife vôtre " 
n:t.Poitrej}re heureux en marchands fe •< 
4»/fH,i gravez l'image de Mercure fur de " 
forgent, ou fur de l'eftaing, ou fiir un me- ce 
éilcompoféd'srgent, d'cllain Se de mereu- « 
je, au jour & à l'heure de Mercure , portez- ce 
M fur vous, ou ki mettez dans un magjzin c; 
de Mir.'hand, il profperera en peu de temps <; 
d'une fjçon picfquc incroyable. Pour e(he <u 
murageiix & victorieux. c gravez l'image de ce 
iars en la première face du Scorpion. Peur ce 
r U faveur des RoU , des Princes des ce 
k, & mefine pour guérir Us maladies, d ce 
z l'image du Soleil, qui eft un Roy af- ce 
ans un thrône, ayant un lion à fon cofté, ce 
fcr'del'or trcs-pur& tres-rafinéen la rraçiif- ce 
facedu Lion, & qu'il foit fort Se fortuné, et 
r avoir l'efprit plu* [ubtil & la mémoire ce 
turc, gravez l'image de Mercure , qui ce 
jeune homme allîs , tenant en main e< 
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joé Dis SursRSTiTiONS,' "1 
>j un Caducée & lare Ire couverte d'un cht 
^peau, en la première face de 1 ; JunicauiotlÉ 
23 la Vierge, fur un métai', comme nousartl 

» dit cy-delHls. Pour acqmrir des ruhejjii, (j 
mcfme pour guérir dt s maux froids, a grait! 
"la figure de l'Ecrevifle a l'heure de Ssiurnt 
=5 le Cancre eftant au milieu du Ciel , Se Si 
» tu me à la féconde place, fur du plomb tfi 
« né, ou fur de l'argent, ou fur de l'or. 

Frey témoigne qu'il n'y a jamais es i 
fèrpens ni de fcorpïons dans la vilie de Hinipj 
à caufede la figure d'un Scorpion gravé raS 
mamquement fur une des pierres des munil 
les de cette ville. 

Ceque Bodin rapporte dans fa Demonomi 
nie revient allez bien à ce propos Voie 
fes paroles : On dit qu'-au Palais de Venifii 
■n'y a pas une feule mouche , (y au Pataki 
Tolède, qu'il n'y en a qu'une. Mais il ftutj» 
^r, s'ilejl atnfi de Tolède & de Venifei om\ 
y a quelque Idole enterrée fom l'effeuil d* fi 
lais , comme il s'eft découvert depuis qutltM 
années en une ville d'Egypte, où si ne fe trowH 
point de Crocodiles , comme és autres 
long du Nil, qu'il y avait un Crocodile 
enterré fous l'effeiiitdu Temple , que Mehtà 
JBen-Thaulon fit brufler , tlequov Us habitmtA 
font plaints , difant que depuis le> Crocodiles k 
cm fort travaille"^, 

Grégoire de Tours c témoigne qneccrraiaï 
gens difoient que la ville de Paris avoitd 
ciennemenc eflé faite ou confacree en fofl 
qu'élit: n'efloit poi'it fnjette aux incendies ».| 
que l'on ny voyoit ni Scrpcns , ni Loirs ; Ml 
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Chapitre XXIX. 307 
que Je fon temps comme l'on nettoyoit un des 
anaux ou une aes voûtes du Pont de Paris, & 
que l'on oitoit de la boiiè dont elle eftoit toute 
pleine, l'on y trouva un lerpent & un loird'ai- 
nin.que l'on en tira, & que depuis on y vit 
une prodigieulè quantité ue loirs & de fer- 
pens. & que cette ville commença d'eftte 
ïoietieaux embrazemens. Super autem, dit-il, 
tkm ctmiculas pcntis emuniaretur , & cetnum 
it que rtpklum f itérât , a» ferrttur ,ferpcnttm ,gli~ 
nmjite treum repercrunt . quitus allât ii & gli- 
111 tbt demeeps extra nitmerum, & ferptmes ap- 
ftnurunr , ©■ peftca incendia perferre coeptt. 

Maisquelquc vertu qu'ayent ks Talilmans, 
ils ne la peuvent tirer que d'un pacte expies ou 
du moins tacite avec ie Démon , & on ne les 
doit regarder que comme des Phylactères ma. 
giques & fupctfhticiu, puifqu'ils ne font efta- 
Uisnide Dieu ni de l'Eglife ,& que la nature 
ne peut pas produire les effets extraordinaires 
qu'on leur attubue. 11 fera tres-facile d'en re- 
foiinoilcrc la fupcrftitien, fi l'on veut bien fe 
donner la peine d'eiaminet la définition que 
nous en venons Je rapporter ; félonies quatre 
Kglesque nous avons cy-devant expliquées. 
Tel efloit le l'aUadium de Troye », les Bou- 
cliers Romains , les Statues fatales de Con- 
feniinopic, la Statue de Memnoncn Egypte, 
oui fc mouvoit & qui rendoit des Oracles auf- 
fi-toft que le Soleil avoit donné deïTus } la 
Staïué de Fortune de Sejan , qui infpitoit -le 
tffpcd, & qui portoit bonheur à tous ceux 
qui lapoilèdoient ; la Mouche d'airain tt là 
Sangfuèd'or de Virgile, par le moyen def- 
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joî Des Superstitions, ' 
quelles ilempefcha ks mou-:lifs d'entrer iU| 
Naples, & fit mourir les !arig!uè's d'tm puiBj 
1» figure de la Cicognc qu'Apollonius mit] 
Conltaminople pour en cluifcr les cicogn»! 
la ftatuè d'un Chevalier, qui fei voit de prejj 
Tatif à cette mefme ville contre la perte ; 
figure d'un (èrpent d'airain qui empefchoà 
rous les ferpens d'enrrer dans le mefme liev, 
D'où il arriva que Mahomet 1 1 . après la prit 
de Conftantinople, avant cailé d'un coup dj 
flèche les dents de ce ferpeut , une multirnl) 
prodigieulê de ferpens fe jetta furies habita 
de cette ville, fans néanmoins leur faire aucsi 
mal, parcequ'iis avaient tous les dents caflect 
comme celuy d'airain. 

Il n'en cil pas de mefîviedes Cttm/tbt^ c'« 
à dire des figures naturelles qui fe trouvai 
formées fur des pierres precieufes & cotnm* 
nés , fur du marbre, fur du jafpe , fur des m 
cùers, fur des métaux, &c. Car ces figures ni 
tant à proprement parler que des jeuïdtfl 
nature, elles-ne font nullement fuperftitieufil 
Pline «parle d'une Agathe du Roy Pvrrhnj 
laquelle reprefentoit les neuf Mufes & Apd 
ion au milieu, qui tenoit une harpe : ce qui 
eftoit un pur effet de la nature , où l'art n't 
voir aucune part , Pyrrhus Siabvtjfe tradm 
Jichaten , in qua nouem Mufa çy- Apolle Cu 
tiiaram tenens fptHaretur , non Attt , fed fpm 
nature ita difcurrcMibui nwcHlis , ut Mai 
quoque fir.guiis fit a reddenntitr infignitt . 

iYlajolus b alléurequ'à Venize il y aunea 
tre Agathe, fur laquelle on voit la figure d'nj 
homme naturellement formée. On dit qa'j 
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Chapitre XXIX- 3°? 
pfedansl'Egliiède S.Jean, il y a mie Image 
(iemefine genre, qui reprell-nre un vieil Her- 
Jnite dans un défère, qui elt a fil s fur le bord 
d'an rnifTeau, & qui tient en fa main une clo- 
chette, comme l'on dépeint ordinairement S. 
■Moine. Dans le Temple de fainte Sophie à 
Conftaïuinoplc , i! y avoir autrefois lur un 
marbre blanc l'Image de S- Jean Baptiftecou- 
«rt d'une peau de chameau, mais avec ce feul 
défaut que la narure ne luy avoir fair qu'un 
fied, A Ravennc dans l'Eglile de S. Viral , on 
*nit un Cordelier naturellement figuré fur une 
de couleur centrée. Quelque tempi 
la Paffion de noftrc Seigneur , on rrou- 
nen Italie la figure d'un Crucifix fi naïve- 
ment reprefente dans un marbre , qu'on y 
Kirarquoit les clous, les p!aycs,les goûtes de 
fine, 5: routes les particularités que les plus 
èrcclhns Peintres venant pu figurer. Cette 
fgure eit encore i prc-feir a S. George de 
Venue, lïnou-. en croyons GafEirel. On dir 
que le Marquis de Bade a une pierre precieu- 
fcqut reprefente toujours un Crucifix , de 
quelque cofré qu'on la tourne. A Sneibergen 
Allemagne on a trouvé dans une mine un cer- 
tain métail non épuré, fur lequel eftoit !a fi- 
.pK d'un homme qui porcoit un enfant fur 
fen dos.ainiî auc l'on reprdënre S. Chrifto- 
pLc On a auiTi trouvé en Provence dans une 
mine quantité de figures nature'Iesd'oifeaux, 
d'arbres , de rats & de ferpens Enfin à l'cn- 
tféedes parties Occidentales de la Tartarie,on 
wit fur des rjehers divers Gamahcz. de cha- 
meaux, de chevau i & de brebis. 
Il, Origene , ou Jean de Jerufalem * , con- 
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jio Des Superstition*; 
damne positivement les plaques d'eitain & de 
plomb fur lefquelles eltoieut gravez certains 
caractères, & dit qu'elles font dts pièges rf 4) 
tromperies du Diable , dts refies de /' idoUtrit , 
des illufions ô> des feanda-es des urnes. 

On doit faire le meime jugement de toutfl 
les autres fortes de plaques caracrerifées, qatU 
les qu'elles puiffent eftrc , d'or , d'argent , it 
cuivre, de bronze, d'acier, de fer, d'aiiaiii,^ 
bois, de pierre , de marbre , de jafpe, d'os,d'i. 
voire, Sec, parce qu'il n'y a pas plus deiaifoi 
de fe fervir des unes que des autres. Si ncani 
moins lefaint & terrible Nom de J es us, g 
ligne de la Croix ou quclqu'autte figure ou 
caractère que i'EgUIë approuve, y eftoit gl* 
vé,& que d'ailleurs on les portait dans un 
entier cioignement de fiipcrliitioii , il n'y au. 
roit pas lieu d'en blatôner i'ufage. 

III. On doit encore raifonnerde la mênu 
manieredes figures ou caractères, autres qui 
ceux dont nous venons déparier, HebraïqBej 
Samaritains, Arabes , Grecs, Latins , connu 
ou inconnus, tels que font ceux qui le trou 
venr dans l'abominable Livret intitulé Eneiu 
ridion mitnuaU precattenum , 8c dans quelque! 
autres de mefme nature , parce que ces fignifl 
ou caractères ne reçoivent la vertu qu'où leur 
impute ni de Dieu,ni de l'Eglife, ni de la na- 
ture, félon ces paroles de Gerfon a : CaraSh 
res . Jeu figun, vel ttteri. non habenr de rMtm 
fun tjuod ordmentur ai aliquos ejfcftus . m 
mediante rationali vel iatel/eSuali creatur» 
Signifieare tnim esl rem m intelkctu conftitm 

aJnOfu'c, <tivtrf"t>ii3r. iitjtifdai» Midi, An 
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Chamtri XXIX. jiï 
mk. \ . . Contint quod talic oi>jerv*tio non efi 
ftfit* abEcdefiit & jacris D«3ortbns, tanquam 
MM*; tftecius [ferAttts per miraculurn drui- 
mm im'o nec ptrfanîlos Angeles Dei qui funt 
ttmmifitatvrii Jptntits proprer electot Dei ad 
Wftun tttmiim , mxgis quant ad curum corpora- 
Um. 

AulTi font ils défendus par Origene , ou. 
lan de Jerufalem *, par S. Bjfilet, par /ainr 
Auçuftni c> parle Concise Prouincial de Bour- 
ges d en i f 18. par le premier Concile Pro- 
rinchlde Milan « en 1 r S r . par les Décrets de 
Jean François Bonhomivu / Vifoeur Apofto- 
ïque& Evefqtte de Verccil , par le Concile 
Provincial de Reims ?, par celuy de Bour- 
deaux h & par celuy de Tours /, tous trois te- 
nus en 1 r 8 }. par les Ststurs Synodaux de S. 
tAi'to k en i6i8.par ceux de Cahors l en 
Iïj8. par ceux de Genève imprimez i Paris 
en 1*7 j. & par ceux d'Agen % lamefme an- 
née, m 

Si bien que l'on peut dire avec fondement 
nneceux à qui les armes à feu nepeuvent nuire 
tcaufe de certaines figures ou caracl.irs qu'ils 
portent fur eux , font véritablement, fous la- 
arotediondu Diable, qui arrefte l'effet de ces 
«mes en leur faveur ; & que c'eil cet efprit de 
ttnebres qui foulage ceux qui ont des carac 
ttrespour faire de granies traites de chemin, 
4rjui leur aide à marcher ; ce qui toutefois 
nlenipcfchcpas qu'ils ne fe trouvent eitreme- 

1 fritt. 3. \t> ht. h ticmil. in Pf.il. c I ■ i il 
TttSr. Chrifi :. 1.-1. d Dr cm. 1. t ConjlU.f. i. fit. 
fTi(. dt Suptrfiu.çLit 6. ». ). h Tir. 7. i T»r. 4. 
kvJrr. ti. 1C. 16, m Tir. 55 . 



ait Du Superstitions,' 
meut fatiguez aptes que leur couriè eftachei 
vée. 

IV. Cor'.TUs a té.noignc qu'il y a des an* 
neaux qui lervcinde Pli via: 1ère s ,& que l'on 
porte aux doigts pour lé prefejver de matas, 
dies & de dangers, pour rciiilî: heureufement 
dans lès affaires, pour avoir plus Je facilité i 
faire certaines chofes , pour Ce concilier l'ami, 
tié de certaines perlbanes , pjur fçavoit dej 
chafës lèCKtt.-s , pou: produite certains effets 
qui furpaifent les forces de la nature, & qui 
peuvent cftre produits que pi; le p. re Je insn- 
ibnge. Tels effoient les fept anneaux qu'bflfl 
chas Indien donna a Apo'ionm-" b Jes deux en 
Tyran Exceftus équipât le b,u-t qu'ils fii. I 
fuient l'un & l'autre , l'avertilToieiit ne ce qu'il I 
avoir à faire , celuy de G ges qui le JcroMH 
aur veux des hommes, quand il en rournoitlH 
chiton du codé de la main , & qui le fiifok 
voir lotfqu'il l£ touin il: en dehors ;cejï que j 
donnoient les Rots d'Aigleterre e qu i lefceala 
doient en ligne directe des anciens Comtes 
d'Anjou, pout guerirdu mal-caduc ; celuy d'BH 
doiiard Roy d'Angleterre qui gueriflbit lei 
membres engourdis & infenlibles ; celuy dont 
fefèrvoitle Juif Eieazar^ pour chailér leDe--, 
mon j celuy qu'Augufre donna à Agrippa i 
pour guérir de grandes malad e.-; - ceux des 
Rois d'Angleterre ' , que l'on eo.i f.rvoit an- , 
trefols daiis les Archives de l'Egide de V.'eft. 

a In ~Pt/<rtf:\it « / D i 5 nj V PWcflr. f,}.] 

Vit. AfoU T/jj'.ik.c C m. A'ex. I. i. Siro d tf«,-«iNM 
i. Citt'. I. f. 0$: S.Gr.f W-,^ H/s»:, u. c tjm 
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Chamtre XXIX. jrt 
Hainftcr : Endn cclu^ du Magicien Thebitfajcc- 
d'AIexandre de Tral.'e célèbre Médecin, 8; 
7 où l'on enfermeroit un morceau du nom- 
d'un enfant. Enfin celuy que l'on fait d« 
nkr&ulin a, ou de la première pièce de 
nnoye présentée à l'Offerte le Vendredy 
nr i l'adoration de la Croix, pour giftnrk 
rment,ie tremblement ou l'en gourd iflà- 
tde nerfs, ainC que parle le Cardinal Ca- 
i£,de quij'ay appris cet admirable reme- 

> quelque matière, & pour quelques ufk, 
—e foient faits ces anneaux Si les autre* 
bles.ileft hors de doute qu'ils fonerc-» 
uvei dans l'Eglifê, 

e Pape Jean XXII. par là Bulle Saper il- 
t fiewla, excommunie tpfi ceux qui 

font, Se ceux qui en font faire, & ceux qui 
s'en fervent. 

l£ie Concile Provincial de Tours e en i j 8 5 . 
iiftvà à tout Ecclefiafliquci fous peine de fuf- 
fmji.ty àtsus Laïques fous peine d'excommu- 
nication , de Je firvir d'anneaux en gênera) , & 
iy ajouter for en quelque manière que ce fit. 
Le premier Concile Provincial de Milan den 
lft;. ordonne aux Evefques de punir fevere- 
11MH ceux qui Je trouveront avoir fait, ou-jih- 
V dis anneaux ou quelqu'autrg ebofe pour des 
(igts magiques ey fuper/litieux. 
Et Jean François Bonhomme e Evcfque de 
yetud,»eveut pat que l'on Je ferve d anneaux 
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1 1 4 Des Superstitions, 
four guérir tu maladies des 'volumes on de! 
bettes. "■ 
V. Il y a desgensaflez fous pour s'imagi- 
ner qu'ils feront heureux au jeu, & qu'ils y g«. 
pueront toujours, pourvu qu'ils avait fut eux, 
un morceau de cor Je de peinm, ou du trcjflei 
quatre*-fi'ii.lles,ou un coeur d'li:rosidel.'c.Mav 
c'elt allez réfuter cette vanité que delarappor. 
ter, n'y ayant d'ailleurs aucune proportion ea*-| 
trc le bonheur du jeu, & un morceau de corde; ; 
de pendu , du treille a quatre-:". iiii.'es , ou un- 
corur d'hirondelle, a moins que le Diable ne J 
/bit de la partie, comme il n'en clt que trop 
louvent dans les jcux,& particulièrement i - 
ceui de hazard , qui font tres-expreflèi 
défendus par les Conciles i par les Pere 
i'Egliic, & par les Loix Civiles , quoiqu'il 
fent aujourd'huy l'occupation de bien des g 
du monde , & mefnie > ce qui ne fe p.'ut 
làns douleur, de bien des Ecelcfiadiqucs. Il 
un autre Itérer pour gagner à tentes [on 
/f/<.v,daus le Livre intitulé Le Secret des Sec 
tic nature. Mais la fougère qu'il faut cueilli 
veille de la S . Jean juftetnent àMidy, &leb 
celctfaiten la forme de cecarauer_-,H V 1 
lênrenttrop la Superftition pour qu'on 
m.'ttrece lècreten ufage. 

VI.LeSynoiedc Bourdeaui fous Mon fieatl 
le Cardinal de Souidis Ardicvef nie de Bout, 
ueaux a en ifioo. les Statuts jSVnndaux dt 
Calwrs k, ceux de S. François de Sales, Stccui 
d'Agen , ne veulent pas que l'on llrve de 
ceintures d herbes pour laguwiloa des mal*. 



t> «h i 'V ^t*»I> fi ,» ïhi'** •l.'v^^^l 
a Oe'ia»n*nen At SoHrdttuXi lit. ic. b Dm 
Ut litnx ij'^jt Ivvtnt. 
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îft, parce qu'ils les conliderciit comme tics 
pedes fupcrltirvux. lis ic fciu en efFer, 
jrfque les herbes qui font renfermées dans 
pjccintiitcs , n'ont nulle vertu naturelle de 
■pries maladies pou: ielquelles on les por- 

VIl.Tatien a Difciple de S. Jufrin mar- 
Riparledes nerfs , nés os , des pellicules, îles 
erbcs& des racines, que l'on rcntèrmoitétaiis 
U cuir pou; feivir de prcicrvanfs. Mais i. de- 
bit que toute leur venu yenoie de l'opération 
TjDcmon. 

I, On promenoir autrefois des ours Se 
s autres animaux par les villes & par les 
gnes, ou kursttachoit à la rcicc& ail- 
les pièces d'étoffe teintes , & on donnoic 
spieces &du poil ne ces animaux a tous 
,ni en demanuoient , pour les preièrver 
tkdies, & pour empcillicr qu'on ne leur 
annrlf lavetic, ainfique l'alleur; Théodore, 
mamou b Mais cette prnttique fut condam- 
C par le Conciie de Conftantino^ le c en 
IL & 'a condamnation qu'il en fir, fe peut 
[Èbueravec beaucoup de ju(t ; ceala prarti- 
_lede certaines femmes fuperitirieufes , lef- 
«iclles.ainlï que le témoigne Martin rie Ar- 
les rf,atrach oient mu épaules de leurs enfjns 
Beunorccaux demiro rs caflez ,ou ries pièces 
b cuir de renard ou de brebis , afi'i de les ga- 
BBurde la veue empoifonnce dcsSorcicrs.ee 
qbi eft une vanités une fuperftition,qui n\ It 
Ibndée ni en raifon n tutelle, ni enraifonAi"- 
foogique, ni en talion Theoiogiquc , comme 



y\ Ortt. coHt r.: Gentil. f. ri, tiit. pirîC. h f* Cju, 
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p„r:e lemclhie Amem, Hoc vanum q< fi/pcifti- 
ttofum efi & fine ulLi ruttons nxtmalt , mit 

jtjtrolegici», aut Théologien . 

IX. Quelques enfans viennent au monde 
avec une pellicule qui leur couvre la tefre ,cjue ' 
l'on appelle du nom île confie, & que l'on croit 
eflre une marque de bonheur. Ce qui a donné 
lieu au Proverbe François, lelon lequel on dit 
d'un homme heureux , qu'il efi né coiffé. 0$ 

a vû autrefois des Avocats allez hmples pour 
s'imaginer que cette coêfte pouvoir beaucoup 
contribuer a les rendre éloquents , pourvu 
qu'ils la portafTentdaus leur lèin. Eiius Lam- I 
pridius en parle «la» s ia vie li'Antonin Diadu- } 
mené. Mais ce Phylactère eftanr li difpropor- 
tionne à l'effet qu'on luy attribue, s'il le pro. 
duilbir, ce ne pourroir e/tre que par le ininif. 
tere du Démon , qui voudroit bien faire pin 
de fa faufle éloquence à ceux qu'il coiffe de 1 
la forte. 

X. Je connois des gens fuperftincui, qui | 
gardent toute l'année des oeufs de poule pon. i 
dus leVendredy Saint, qu'us diiênt eflre très- 
fôuverains pour elleindre les incendies , dan» 
lefquels ils fontjettcz. Je fuis perfuadé que le 
grand myltere dont l'Eglife célèbre ia mernoi- 
re le Vcndredy Saint , rend cette journée p!ui ! 
illuftre& plus vénérable que bien d'autres. Mais 
je ne croiray jamais que les œufs donc il s'mÊ 
jçit,ayetKla vertu d'appaifèr les incendies, 4 j 
moins que le Diable ne s'en méfie. 

XI. J'en connois d'autres de mcfme trem- 
perai Ce perfuadent que trois pains cuits le 
mefïne jour, & mis dans un tas ou monceau 
de blé, empefehent qu'il ne foit mangé de.» | 
rats, des lourjs,dcs charenfons ou calendes,!!» 1 
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des vers. Si ci la eft ainfi 1 comme des perfon- 
nés dignes de fojiquien ont eu de l'cxp-rk iicc-, 
DiC l'ont atfcuré , ce ne peut eflrc que le De- 
> raonqui opete cette merveille. Jouit que cet- 
te pratique, au/fi bien que la précédente , cft 
une obfervancc des jours, & par confequent 
une autre fuperditioii , qui a bien du rapport 
me celle de ceux qui s'imaginent que ie pain 
cuit la veille de Noël ne moifit point , Se qu'il 
I fat de médecine a beaucoup de maux. 

XII. La figure d'Alexandre le Grand naf- 
foir autrefois pour un grand prelèrvauf. Dans 
b. fomilledes Maeritns, qui ulùrperenr l'Em- 
pire du temps de Gallien Se de Valeiien 5 les 
sommes i'avoient toujours fur eux en or ou 
enargent, &'es femmes ta potroient lut leurs 
cocrKires, fut leurs bralfcicts, liir leurs anneaux, 
an mot fur tous leurs omemens, ainfi que 
témoigne Trebellius Pollion « en ces ter- 
Videtur non mihi prttereundiim de Ma- 
rum familia, qut hodiéquefiertt , id di- 
quùd fpeciale femper habuerunt. Alexan- 
Jrttm Magnum Macedonem viri m aura ejr> ar - 
flto , mulieres & in reticulis & dtxtrocheriU 
tn minuits & in omni ornamenterum génère 
Ktfmlptum femper habuerunt : eeûfque ut tuni- 
tt,Ô> limbi, & pénal a matnnnles in famititt 
tjus hodiéque fine, qn» Alexandri efftgiem de- 
Stiis variantibus monfirtnt, Vidimus prexime 
Ctntelium Mactum in eadtm familtn virum , 
«MB coenxm in Templo Heratlts duvet ,p ai erant 
tkarinitm, qui in me dit» vulturft Alexandri ha- 
iirtt.& in circuitit omnem Hifloriam contine- 
nt Jîgnii brevibus & minutulis , pomifici propi- 
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318 , Des SbphrstïTIONï,' 
tiare i quart qutdem citrumjtfrt ad oiiintst 
illius virt cupidtffimos ju/jik. Et cet fiifto 
ajoute qu'elle elt d'un grand (ècours pouri 
tes Jcs actions de la vie, a tous ceux <J1 
portent en orou en argent : od idetret 
fut, dit-li , qnta dtcuntur luvan in omni-' 
fuo qui A'exandrum cxpnjfum vel auro j 
tant , vel Mftm*. 

Le peuple li'Antio-lieeftjit dans la 
luperfrinon du temps de S J-'ari ChtyQ 
me, a, M ns ce gr.inti Arch veique la cos 
avec beaucoup de force , & ce qu'il en dit 
plus que (iiffiÛM pour en détourner les \ 
Clircitiens.v oicy comme il en parle: <-j)*ri 
tn dinde ceux qui Je fervent de charmes^ 
ligatures, ©> qui lient autour de leurs ftÛi 
de leurs pies des médailles d' Alexandre de, 
cedoine ! S)uoy ! eji-ce là ok toute nostrt 
ravee efl réduite ? Après la Croix & la m 
nojlre Seigneur , ne nous' rtfle-t'il plus d 
tendance que dans l'image d'un Roy Payer 
fcave^.vouspns combien la Croix a opéré t 
ueiUes ? *E'de a ruiné lit mort .elle aeffeintt 
ihé.eUe a épttifé f enfer , elle a détruit la J 
fanée du Diable; & -vous ne c™?eX_P'« fl— 
voir raifinnablement mettre uosire ror.jiantepm 
le ritahltffemtnt de la faute dtrojire corps* m 
s rejpifcitt toute la terre , & vous n'en ej^H 
rien tiour vous ? De quel fupplirc n'efies-vtt 
pas dignes pour ce manquement de foy ! 1 
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Chatitre XXX. 

Exemples de ùiverjcs pratiques Sape'fiitieHfts 
t que l'on peut mttire au rang des Vlylacieres 
. tu frcJcrvMifs jjtns puretés ., & dont on Je 
. Un pour proutrer lu jhrité nux hommes & 
b *ux lejîcs , pour cfire heureux , ou pour evi- 

ur quelque mal , quelque danger ou quelque 

ptr;:. 

ieK)| £ mets encore au rang des V h y ■ 
la clercs ou préfcrvatifs qui Ce 
fonc fans paroles , les vaines 
pratiques- que l'on obfcrve en 
- quautitede lieux pour guérir les 
|pmmcs & les belles de divetfes maladies, 
Oupour les garentir de quelques accidens ou 
de quelques pênes qui leur peuvent arriver, 
jÇgr comme l'on n'en peut rendre aucune rai- 
•fcn naturelle , & que d'ailleurs elles n'ont cfté 
(pftibiiesnide Dieu , ni, de l'Eghle , pour pro- 
duire les effets que l'on en attend , il faut de 
-neceflitc qu'elles foient illicites & Soperili- 
^tufes, puifqu'elles ne peuvent point avoir 
tre vertu que celle qu'il piaift au Diable de 
donner. En voici divers eiemples parlef- 
quns ou pourra facilement juger des autres 
pc je ne rapporter^ point ; ce qui font en 
Mfeî-grand nombre. 
! L Ne point mander de chair ni d'oeufs ccr- 

■ tain s jours de Rites folcmnclles > comme le 

■ joorde Parues, afin d'élire prefervé de fié- 
Kcs le relie de l'année ; comme fi ces jours, 
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& l'abftiuence de ctnir & d'oeufs que l'on y 
fait , avoienr plus de vertu pour cela qu'une pa- 
reille abftinence faite k d'aucics jours, Auffi 
cette Supetftition eft-elle condamnée en cet 1 
termes par le Concile Provincial de Reims Cft 
i f 8 5 . a Nemo à camibtu fuperftitiese dtehm 
folnnmbw abliineat , ut facto dit Pafthi.M 
toto armo febre iabsret , attt Jimile quidpiampM 
ciat , fuadeat , «ut cred-tt ; F.t par celuy de 
ToultJufe en if^o. b ffiui vma nonnullortm 
mimes ifivajit Superflaiô , carnibttt ad tiitalh 
dam febrtm die fafchaii abjlinendum ejfe , M 
ttno qxoque Epifcopo m flirt Dtacefi , diitptm 
difquifitiotie eognita tollatur fj- arceattir. 

Laver fes mains le i. jour de May dans du 
jus de fumier , Si abattre croîs fois le couvercle 
de la huche fur fes mains , pour empefcbtt 
qu'elles ne te jarcenc en Hy ver. 

Gucrirla fievre en beuvanc dans m 

feau d'eau après qu'un cheval y aurabeu. - : 

Lit,s qu'une femme ell prefre d'accoucher, 
prendre fa ceinture , aller à l'Eglile , lier U 
cloche avec cette ceinture & la faire fonrtt 
rrois coups , afin que.cette femme aecouclÉ 
heureulêmenr. c Martin de Arles ArclndiaaÇ 
de Panpelonne alT.ure que cette Superftiticn 
eft fort en ufage dans tout fon pais : Siiptr&S 
lioftim cft quod fere in omni hac noftra pari» 
ob'ervalur , ut dur» femina efi propinqua p*t> 
lui . novam vel corrigiam qua pnchsgittir.M^ 
pienres ad Ecclefiam occnrrttnt çj» cymb*i$^ 
mod^ q»o pofîunt corrigia Ma vel zona M 
cumdant ry ter penutientes cymbalum , ftwn 

a Th. f. n 3. h Tttt, 4,r. n. n. t. c TrJfî. J 
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Hum crcdunt v.ilerc ati frofferum fartutn , qntd 
A Suferftitw/um & ■vanam. 
E Frotter les verrues à un Geneffc & le lie * b 
plus bas de terre 1311e l'on porma , afin de les 
(lire tomber. Le mefme remède fert pour faire 
tomber les cors des pieds. 
' Frotter les venues avec de la bonrre que 
l'on aura trouvée fortuitement dans un che- 
min , puis la jettet, Stcduyqui la ramaffèra, 
aura les verrues. 

Prendre autant de pois qu'on a de verrues, 
les envcloper dans un linge , & jetter ce linge 
dans un chemin. Celuy qui le ramaflera, aura 
les verrues , & ceiuy qui les avoir auparavant, 
n: les aura plus. 

Couper une pomme ou un morceau de 
boeuf en deux , en appliquer les deux morceaux: 
furies verrues , puis les lier cnfemble & les 
ter entuire. A mefure qu'ils fe pourriront 
verrues diminueront. On attribué le mef- 
me effet aux Railles de figuier, aux cœurs de 
Pigeon , & aux rçrains de lel. 

Faire durer un œuf au feu, & le mettre 
dans une fourmiilierc , afin de "guérir la T. 

Bailler une ebambre fois i rebours 

pour charter les maux de .... & de ... . 

Cueillir cerraines herbes entre la veiLe de 
la S. Jean & la veille de la S- Pierre , & les 
garder dans ur.e bouteille pour guérir certai- 
nes maladies. 

Faire palier par un écheveau de fil les per- 
fonnnes qui ftmr malades de la colique , U 
celles qui ont des defeentes de boyaux , &c. 

Frofterlc front des enfuis avec de la bouc 
pour empefehet qu'ils ne foient malades 
de ... . 
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Attacher des telles de cl:, us aux portes <1« 
mations , afin t-jneks £ens & les belles mules 
habitent, forent prefeivez de charme & de nu- 
lofice, a -S 

S'im;giner connue foin quantité ...'Idiots 
& d'Idiotes, que la toiie faite de lil qui n'a 
P ! ->int eilé filé les Samedis après midy ,c§ 
capable de refljfdtcr les enfaus morts-atS 
qu'on y enveioppe. - 

Se mettre dans l'un des plats d'une balance 
Se mettre (on pezant de Seigle dans l'aurt» 
pntireltre guéri du mal caduc ; & clolier Ufr 
c!ou dans une mitraille pour tftre guéri ds 
mal de dents. Ce loin deux SupeilhtionsdS 
Denys le Chartreux parie ainii b : Ad SHpm 

xfiittonem ptrtmet pamUratio hominis «d 
ptsUmj/ùjtmi contra morbum caduatm ; Cn. 

diluas qstod contr* dolerem dtntium valtM 

tlx-ïut infixui parmi. 

cLa première fois qu'on entend le coucou 

«mer la terre qui eft fous le pied droit de«i.j 

hiy qui l'entend , & la répandre dans les màfj 

■Ions afin d'en chatteries puces. 

Faire lécher à la cheminée neuf fortes de 

bois , ou certaines herbes , afin que la fièvre», 

quelques autres maux dimnuent à mcfwe 

que lei neuf fortes de bois , & lesherbesdjJ 

min lieront. 

Cueillir un certain finiple avant le Soleil 

levé Se en frotter les pieds des vaches, d«l 

chèvres , des truyes, des cavales , &c. afii» 

qu'elles ayenr beaucoup de lait. 

a UitfktdctHt. 4. d. t<. fyent. y.tt. 4t b Lib. 
<■««,-< vitit S„, trfiit. art. 9. c ««. 4. ». 
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Cacher luus l'écorce d'un tremble avant le 
Soleil levé , du poil d'un -homme ou d'une 
teitt qui aura e!té bielî'ée , Se Mire la metiiiG 
chulé pendant quelques jours, afin de f.irr 
tomber ou mourir es vers qui le feront ac- 
dicillis à la piave. a 
ï.iire boire les beftiauv au retour delà Mcflè 
minuit , av.mt cjuc de rentrer au logis Se 
nt que de parler à perfonne , pour les pre- 
jfcrrer de certains maux. # 

Enterrer un bœuf , une vache, un bouc, une 
duvre,un porc,une truye,un chjva!,une cava- 
lc,un mouton, ou une brebis morte,lans l'efta- 
ble mtfine où elle rit morte, ou bien pendre 
a la i.h'.m:iiée, pour empefeher que 
autres ne meurent. 

Croire qu'ur.e bîkhe que l'on commence i 
jhettre au Feu ia veille de Noël ( ce qui fait 
ga'elle t(r appelée le infeîr , ou le tijon de 
Koè!) & que l'on continue d'y mettre quel- 
que ttmps tous les jours jufqu'aux Rois , peut 
garentir d'incendie ou de tonnerre toute l'an- 
née la mai l'on où elle eft gardée fous un lit, 
ou en quelqu'autre endroit ; qu'elle peut em- 
pêcher que ceux qui y demeurent, n'ayent les 
mules aux talons en Hyver i qu'elle peut gué- 
rir les beftiaux de quantité de maladies ; qu'elle 
peut délivrer les vaches preftes à vêler , eu 
failintt tenir et un morceau dans leur breuva- 
ge, enfin qu'elle peut preferver les bleds de la 
rouille en jettant de fa cendre dans les 
champs. 

Se lier à certains arbres avec une corde ou 
avecquelqu'autre lien , de bois ou de paillc^Sc 
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demeurer quelque temps en ccr eibt ; pour tf. 
tre guéri des fièvres. QMqucs-uns diftoi 
gu'jlraut faire cela de grand matin & citant 
a jeun , lainer pourir le ; R „ autour de l'ai, 
bre , & mordre l'ecorce de l'arbre avant qœ 
de K retirer. 

Traîner un brin de fil dans du làinc Cfircf. 
me, ou cacher une image de terre fous ua 
Autel, pour eftre guen de certaines incom- 
modirez. 

Saigner Juriez fur certaine quantité defefj 
tus dilpofei d'une certaine manière , afin d'é. 
tancher le fang qui coule du nez en abon- 
dance. 

Courir çà & là dans une Eglife pour guérir 
la plcurefie. Le Concile Provincial de Ton. 
ioufè en if^o. « condamne cette pratriqpe 
par ces mots : vana nonmtllorum mrmti 
mvajit Superïlitio , Jtd nmeri concept «m ,mt. 
gmxr,*, plexritidU opmhncm à nojhis homini. 
é«f adhièetur , per Ecclefiam cir,„mcurfat», 
raque omnia quA anili Superftj,i ane homimm 
mentes detinere ctnfiuvertmt , „b unoqitoqm 
Zpifcopo in fit* Dieectfî diluent, inquifoim 
cognitx.totlimtur & arceuntur. 

Faire changer les chevaux de Paroi/Te, oA 
comme l'on dit en certains lieux , les fiirï 
changer de dimage , lorfqu'ils font maladej 
des trenchéesou des avives , pour les en Éaire 
guenr , dans fa penfée qu'ils n'en guériraient 
point fans ccfi. 

Porter une perruque faite des cheveux d'ail 
pendu , Se trempée dans le fang d'une Pudu 
afin de fe rendre invifiUe. 

a Pjrf. 4. c. ii, M . s. b Miîxtdi cttt. 1. ». 7 ,, 



Chapitre XX T. . ; i r 
Couper l'ourelet du fuaire d'un Mort, le 
paûcr lous les reins , & en ceindre ceui qui 
ont la colique , ou quelque defcente de 
boyaux. 

Traire une vache trois matins tout de fuite, 
uns laver fes mains Se avant le Soleil levé-, 

puis jetter le lait fur les des beftiaux , ou 

Itmcttrefous le de leur eftable, ouïe 

Ytilèr fur une pour les preferver de 

mil. 

Remettre les os difloquez avec de l'ozier 
fianc h! d'une certaine manière. 

Gucrir les verrues que Ton a aur mains, 
on en regardant le i roulant , ou en mettant 
dans un papier autant de petites pierres 
qu'on a de verrues , & en jerrant ce^papier 
dans un chemin , mi enfin en (prenant de la 
boue derrière foy & en les en frottant. Il yen 

a qui les frottent avec un morceau de 

'ils etuerrenteiifuite dans un lieu fecret , & 
efure que ce morceau de fe pou- 
les verrues s'en vont. 
Frotter les louppes à l'habit d'un Bourreau 
peu de temps après qu'il a fait quelque exécu- 
tion , afin* de les diflïpcr, 
■ Relever l'eftomach ou en baaillant, ou en 
ippliquant un foc de charuë trempé , fur une 
«ruine partie du corps. Ce dernier remède 
Mcritauflï du mal de gorge. 

Manger la première jafquerette que l'on 
trouve , ou fe frotter au premier Houx que 

l'on tencontre,pour guérir la fièvre 

Porter dans fa bourc« la tefte d'une Pupu, 
afin de n'élire point trompé parles Marchande 
& de gagner beaucoup. 4 

a JHl^..».'(i .::.(, 



ti* Dïs SuruiiiTioNs, 
Guérir un malade de la en metung 

bouillir dans l'eut qu'on Uiv ..«v.ne a boire 
une pincée d'aiguilles que l'on aura pnie au lu- 
zard & fans compter dicz un Marchand. 1 

Jettcr fur une Aubcfeine ie lau qui lé caillq 
trop toit , afin cju'il ioit plus Ion g -temps a fr 
cailier. 

faire porter fur foy à un mari un morceaS 
de corne de cerf,- afin qu'il loir tnûjo 
bonne intelligente avec la femme. La i 
choie peut fervir aux bœufs & aux cheval 
afin qu'ils ne foient jamais malades, a 

P^iTjz entre la Croix & la Bannière 
ParoiiH-Jorlqu'on fait la Proceffion à laj 
MelTc ies Dimanches, afin de n'avci 
la fiévra. . , . t utc l'année. 

Faire Taire les fers des Aevaux des efl 
avec lefquelles on aura tué quelques perfonfljji 
afin que ieschevaui ibient plus agiles a hcour- 
ie. Les rendre plus tnitt.'.bles & plus douxen- 
leurfaifant faire des mors de femblabies cf.- 
fées, b 

Faite porter à un homme marié le coeur d'M 
Jie caille iiKifle. , & a fa femme le coeur d'ofl 
caille femelle , afin qu'ils vivent tcj'ours CB' 
paix, c 

l Toucher àcerrains jours de l'aiv-i'e avec ans 
balay les herbes & les kgumes des jardàjB 
pour cmpef her que les Fourmis , les SauterelJ 
les , les Limaçons , les Chenilles , les Vers te] 
les autres Infectes ne les ga fient 

Arrefter le ûng en mettant une def creaM 
dans le dos. Arreder le lai: en mettant une pi. < 
reille clef dans le fein, 

a Mi^auld ilid. b Alitji:tld ilid, c M ;.-,.' i .tut, 
B, », ié. 




Chapitre XX X. 3 1 7 
Porter fur [bv iu-uf Patenoftres d'Ambre 

pourguerir certains maux. 

^Qjjj"d une f:mme cft en mal d'enfan», Iuy 

■te mettre le haut de chatille de fon mari, afin 

WB'clx accouche (ans douleur. 

Pendre un Harcn le Vendrcdy-Saint ,- U s 

BoliVMin d'une chambre , afin deaipetLhfr 

[famouchesd'y entrer. 

i lidu-r des épingles dans- le Suaire d'un 
M*t, porter fur Ib y ou une dent de loup , ou 
ÏWdroir d'un loup , après l'avoir faitfcihtr, 
afin de n'avoir point de peur. 

Fcn lté un chefne , & taire palier' trois fois 
ijneniant pat dedans, afin«de le guérir de la 
pergne. Le per. & la mere de J'en faut doi- 
Bfteftr. à clncun un tolté duchefhe. * 
(Brider certains animaux d'une ronce, afin, 
wJcsgucrtr îles mauA de . . , . & de .... 
Attacher une grande dent de loup au cou 
Achevai , afin le le rendre infatigable à la. 

feicher à la cheminée la pellicule 
, ifin que les poules du logis ne per- 
inc leurs œufs. 

her une pierre percée au cou d'unche- 
hannitcrop , afin de le taire Caire. At- 
ilacjueuè d'un afne , une pierre afin de. 
lier de braire, a 
du boiiillon de Carefme- prenant 
foirez , dans les Mares, dans les Ef- * 
,&c. afin défaire taire toute l'armée le»: 
'les qui y font, 
flumer les tliats & les poules autour de la 
Oaiilcre pour les attirer aulugis , & pour 



3 «, » Dis Superstitions, 
les obliger de n'en pas forcir. 

Mettre une grenouille de builîbn dans un 
pot d« terre neuf, & enterrer ce pot an milieu 
d'un champ , afin d'empêcher les oïl'cauxde 
manger ce qu'on aura lèmé dans ce champ. 
m Mais il faut enterrer ce pot un peu avant la 
tHoiHbn.de peur que les grains & les ftuitl 
tie foknt amers. 

Porter fur foy une feuille de .... comme 
font quantité de Chaffeurs , de Cavaliers** 
de Portillons, pour empêcher qu'on ne rfT 
corche le derrière quand on va à cheval. 

Ouvrir & fermer la huche trois fois tout 
matins duranr neuf jours , faire du vent en 
l'ouvrant 5c en la fermant , & expofer à ■jp 
vînt ccui qui ont des dartres ou du feuvolig 
au vifage, afin de les guent. Ou bien faire] 
mefme choie en difant .. ..fois PMtr tujfa. 
8cc. en diminuant à chaque fois que l'on ou- 
vre la huche. 

Guérir la galle en cette manière. Se roder 
tout nûdans une pièce d'avoine , en arracher 
une poignée i s'en f.otter le corps avec de 
l'eau de fontaine : après s'en élire ainû frotté 
la mettre feicher fut un arbre ou fur unehaje,: 
à mefurc qu'elle fcichcra , la galle flichera ;~ f 
£, & s'en ira. 

Peftrir un petit pain avec l'urine qu'a 
perfonne malade delà fièvre quarte aura re 
'dans le fort de fon accès, le faire cuire,le 1„ 
froidir , le donner enfuite à manger à un . 
& faite trois fois la meiïne chofe pend 
trois accès, le. . . . prendra la fièvre qu 
8c elle quittera la perfonne malade. Si ce 



a M.y'&hU cm, !■' ». if. 



Chapitre XX.V. jr<j 
pcrfonnc cil un nulle , on donnera le peru 
paiua un ... , fi clic cfl femelle , on le don- 
nera à une .... Lambin dans fon Commen» 
turc fur ces paroles d'Horace .» , 

trtgtda fi fuerum quart an* teliquerit , 
ifleure qu'il a appris ce remède Superltiticux 
Jk illicite d'un Uinbrois. Febris quartam de- 
ftHcndi , dit-il , rattonem miram & fai'.czt for- 
itjfe tnauduam , quam cum m Jta'ta efftm à 
podam Vr/ilro accefi , hic referre ■volo.Sttmatur 
tftum id loiitim qtiod ager febre vigente ,ftu a-a- 
fj\vcfin j tem' orc femel effudertt Hoc lotio.in lo- 
omaqut, txntum furtnt quantum fati'.fit ad 
niptttm fanem conficiendum ,ttmftrunr jnbiga j 
Ur ac fmfatur ■ Pamfque fiât cognatur ; ecc- 
t*l o> nfigcralm .... ma feule ejurienti , fi iger 
fit mas , fermai . fi f mina fil , fnbeatur , idqne 

ter fiât. Hoc faiio £gcr con-ualefitt febti 

ytartitnaeorriftetur. Mais en parlant de la for- 
te, ils montré qu'il nVHoit pas grand Théo- 
logien. Antoine M izauld rapporte le meiinc 
irtnede.i 

Mettre les pieds & les mains des enfans 
dans la giacc , ou, s'd n'y a point de glace, 
dans l'eau froide , arilTi-toft qu'ils font nez Bc 
mm cju'ils ayent receu ie Biptelrne, pour 
empêcher qu'il"; n'ayent l'on^iéc aux pieds-.ou 
aainn uS; Et leur faire boire du vin suffi tofb 
ju'iis font venus au monde , pour empêcher 
qu'ils ne s'eny vr.nr. 

Guérir une vache quand elle clo:he d'un 
mil appelle en crrtâins pais , le fourchtt , en 
kiy arre fiant le pied donc elle cloche fur une 
motte dherLcou de gazon, en cernant cette 

[ 1 Lii. i. Sarj. y b CtMtttt. C- »• 
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? 5 o Des Suterstittons,' ' 
motte delà graudeurdu p.iJ malade, &cnb 
mettant feichercnfiiite fut une haye. 

Attacher un clou d'un Crucifix au brasd'tm 
Epiîepticjue , pour le guérir. 

Faire durcir un œuf, :e peler, le picquer 
de divers coups d'aiguliie , le tremper dans l'u- 
rine d'une perfbnne qui a la fièvre... .pua 

le d°onner à un fi le mal.; k cft un min 

le ; ou à une fi le malade ef t une feinelleJ 

&la fièvre s'en ira. 

Monter fur un Ours,ïc faire certain'; toun 
AcSaS po ircltre prefervé de la peur. Celafl 
prattiquoit autrefois en France plus coim»J 
nément qu'aujoutd'huy , ou parce cjuaujouM 
d'huy on voit moins d'Ours en France qu'MH 
trefois ; ou peut-eftre parce i]'.i'aujourd'h:ryiS 
François four plus éclairez & moins SupîîjJ 
ftiticux qu'ils nettoient autrefois. Car c'tflj 
une Superftirion toute pure cjue de croœj 
qu'on n'tft plus fufceptible de peur , des Ion 
qu'on a monté fur un Ours. 

Guérir un cheval encloUc en lu y tirants 
clou du pied , en l'enf >nç mt dans une h. ou 
dans quelqu'aucre morceau de b, & ci riita 

Faire faire les premiers foaliers des enfuis de 
cuir de loup , & les leur f tire porter, afin qu'il 
ibient prclèrvez , Sec. Le Synode du Mont. 
Caflin en 1 6i 6, condamne exprelleaientcnd 

prattique. 

Guérir la fièvre avec cet a.lmirabta 

remède. Prendre un morceau de linge neufjj 
(pli n'ait poi it encore cité mis à la lailiive,* 
enfermer un peu de lèl , de La toile d'arraignal 

a C, t. Dicrtt. i. 



Chapitre XXX- 551 
l'oignon , & quelques autres drogues , puis 
_ mettre fur ie poignet du bras au commen- 
cement de l'acccs , l'y laitier pendant «. heu- 
Kt , & enfuite le jetter au feu lins regarder de- 
dans. 

Partir du heu où l'on fe trouve, fins falucr 
qui que ce foit 5c fans dire mot à perfonne, 
aller chercher une certaine herbe, l'arracher 
le la jetter au vent , pour guérir la fiévic 
te. 

ficher des aiguilles ou des épingles dans un 
: n arbre de l'Eglife de S. Cliriltophe fi- 
furune Montagne fort élevée proche la 
de Pampelonnc , afin d'eflre prefervé du 
flttldetcftc toute l'année fuivante. Martin de 
Allés Archidiacre de Pampcionne condamne 
iSette prattique Superlhtieufe dans Ion 'f rai té 
du Superstitions, 

t Couper une paille avec une bclàigue pour 
guérit l'enrleurc des mains & des doigts. 

Attacher un clievaî pendant trois heures à 
^aecettaine racine d'arbre, ou a une branche 
«ui n'aura jamais potté de fruit, afin de le gue- 
nr d'une certaine maladie. 
. Mettre le coeur d'un crapaut fur la mamelle 
gauche d'une femme pendant qu'elle dort , 
afin de luy faire dire tout ce qu'elle a de fc- 
«er. a 

, Jetter neuf grains d'orge, &c. dans unefîo- 
kdc verre pleine d'eau claire pour guerir un ,„ 
|eJa... . 

Empefcher qu'un Sorcier ne forte du logis 
où il eit, en mettant des balais à la porte de ce 
logis. 
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^ - i Des Suphrstitioks," ] 
Employer quelqu'un lies remèdes exttneW 
dont Feiiîsl parle en cette forte a : Se (tarfm 
les gencives Avec une des dents d'une perjmt 
morte d'une mort violente , pour guérir h ir.aldt 
dents. Boire la nuit de l'eau de fontaine 
le tefl d'un homme mort £j> bru fié , pourft dttij, 
vrcr'du mal caduc. Se faire des pilules dt tif 
d' un pendit pour fe guérir des merfures d'unthin 
enragé. Percer le toit de la mai/on d'une femm 
qutefien travail d'enfant , avec une pierre. « 
avec Knefieche , dont on aura tué trois animaluà 
fçavotrun homme , un Sanglier c? une ourfe ,m 
trois divers coups, pour U i faire auffi-totl *•«»• 
chcr:cc qui arrive encore plut apurement M 
onperct la matfon avec la hache ou le /MM 
d'un Soldat arraché du corps d'un homme, avat 
qu'il fait tombé par terre. Manger de la chtit 
d'une befte tuee du me fine fer dont on a mi m 
perfonne , pour guérir l'epilepjte. Avec les m*M 
de quelques perfonnes mortes dune mort avm\ 
cée guérir les écroiielies, les glandes qu ivunnm 
autour des oreilles & les maux de .gorge , ni 
iouthant feulement. Vans l'accès de la fièvre M 
ce boire troif fois dans un pot neuf, autant am 
fois qu'aï autre.de l'eau de trois puits différant 
méfiée enfcmblc>& jetttr le refle enfuite. PM 
guérir la fièvre quarte, envelopper dans la Utxt, 
(3> noiier autour du cou quelque morceau dm 
clou de Croix. Boire dit vin dans lequel on mm 
•trempé une épie dont on aura coupé la tefte/% 
ne perfonne ; ou envelo\ir di'ns un linceiiilM 
ritgneiires de [es ongles, puis attacher ce Hncem 
41e rou d'un» anguille vive, & la laiffer am 
sttjji.tofl dans l'eau.Crachtr dans la gueule Jim] 



il;.', fc de tbditis reruru àt*fï. Ci it. 



Chapitre XXX. jj* 
fttno'uill» de buijfen , & la laijjer aller incon- 
tinent après toute vive pour guérir la taux. 
Si lier les tempes dune corde de pendu, oufelier 
le tejld'un dis rubans d'une femme, pour ne plut 
ftMtr le mal de tejîe. 

Ulër de vaines obfèrvances que S. Bernar- 
dinde Sienne marque ainfi a : letter la cra- 
mailliere de fa cheminée hors de fin logis pour 
mieir beau temps. Mettre une êpée nui fur le maft 
i vaiffe an peur détourner la tcmpejle. Van- 
rpourô' nuit enprinant bttn garde de tomber 
' terre, & faire quantité d'autres folies dans 
iglife aux Fefles de l' AJfomption de la Vitrgt 
< de S. Barthélémy , pour ejire guéri du mal 
inc. Ne point manger de tejles d'animaux , 
■ n'avoir jamais mal à la trfle. Faire ce 
l'on ne peut dire t ni mefme penfer honnejse- 
lent, pour guérir le mal d'oreilles. T cucher avec 
les dents une dent de pendu , ou un os de mort, 
lit mettre du fer entre les dents loifqtteton fon~ 
•»r les cloches le Samedy Saint , pour guérir le 
mal de dents. Porter un anneau fait dans le 
temps qu'on dit la Paffton de noftre Seigneur, con- 
>'irt la goutte crampe. Prendre deux rofeaux , on 
deux noyaux d'aveline, les faire joindre l'un à 
t autre, & les porter pendus à fin cou, contre le; 
iiflocations de membres Mettre fur un enfant 
tui efl tourmenté des vers > du plomb fondit- 
Vans l'eau , ou du fil filé par une Vierge. Pour 
le feu fauvage , compter avec le pied les pitm.t 
rfme muraille ) en levant le pu d vers la-murail- 
*k m courant , enfin en l« :<>'■< chant du genoptil . 
fclirc paifcr û < .'nfi-ins dans cies racines de chefnej 
trtujis , ou par an troti nouvellement fait , » 



jî4 Des Scpustitioks, 
tic la guérir de certaines maladies, Vécouvt, 
ton delà maijon d'une perfonvc malade au 
d'elle . lorfque quelqu'un lity foubaitU 
Ç ?> qu'elle m peut mourir, ou la lever de fa pi» 
dans la créance qu'il y a quelque plume d oift 
qt:i l'tmpefihe de mourir. Ch*ffer les i 
Icrfqunne femme es7 en travail d'enfin 
crainte quelle n'accouche d'une file 

Miis c'eft aflrz parler des Phylactères 5 
remèdes qui tronc fans paroles : Il eft ma" 
riant temps de parler de ceux qui fe 
des paroles. 




Chapitre XX' XI. , 5 f 

Chapitre XXXI. 

ft" b' paroles , quelles qu'elles foient , ri ont 

nulle venu naturelle pour gxertr Us m.-tUdtes 
i*i hommes & lies besles, ni pour les pre/er-ver 
fci dangr. Sentiment de Léonard Vair, 
■ d Anne Robert & de Monfieur du Laurent fur 

I ^ri^y ^ £ i^u £S Philofophes & 
'■ <y«lq»cs Médecins fuperfti- 

■^«^Sf tiwir, s appupns plutofl fur je 
JQ^jj.^ !cjv tsp n.iuv- 

ljmmmmi^^V n "m peu (es & menfongeres, que 
pitié bon;irs & ;b ides raifons, fc font imagi- 
ne qu? Jcs paroles avoicnr une vertu naturelle 
rffguerir certaines maladies , de charnier les 
femmes & les bcftes,& de les praferver de C er- 
t»ns dangers. Mais pour peu de connoif&nce 
rfK l'on ait de la vrave Philofrphie & de U 
«aye Médecine, l'on n'aura pas de peine à ju- 
fttqtie c'eften vain & (ans aucun fondement 
que l'on attribué cette vertu aux parties quel- 
fcsqu elles puifll-m cicre,(bit qu'elles fignifient 
qaelquc chofe ou qu'elle; ne (lénifient rien ; 
qu'elles foient fimpies ou composes , en Pre- 
*,en Ritmes & en Vers, en laigur Hebraï- 
«e, Greeque, Latine, Frarçoife ou autre , 
«mes, prononcées de vive vo;x , en maimot- 
tWrt, en fiftîa,;t,en afpirant, on de quelqu'an- 
Irnwniere.en h prefence des malades, ou en 
leur abfence. 

Yoicv les raifoiis qu'en donne Léonard 



5i£ ' Des Superstitions; 'M 
Vair Docteur en Théologie, Si Prieur de fain- 
tc Sophie de Benevent , dans le Traité qu'il a 
écrit en Latin des Charma. Comme elles font 
très-bien à mon fujet,je ne Kray pas difficulté 
de lest tan ferire icytout au long lèlon la tra. 
duction Françoifequi fut faite de ce Traité par 
Julien Bail ion en if8j.& qui ni'clt tombée 
depuis un an entre les mains , fans qu'il m'ait 
eftépolîïble de trouver un exemplaire de l'o- 
riginal Latin , fur lequel j'aurois traduit plut 
purement Si plus nettement ce qui fuit. 
» SilesnomsSc les mots figiiitioient de leur 
« nature quelque chofe le certain ,a lit cet Au- 
53 teuiE!'pagnol,il n'yauro t pour ious les hom- 
jî mes qu'une mefme lignification , tout aiiifi 
53 qu'entre nous tous il n'y a qu'une commu- 
5> ne Scmefme nature, qui no i ; mare a boire, 
m à manger à dormir Si i toutes autres ac- 
> 3 tions propres ànature, pour lefquelles eier» 
5> cer nous n'avonsque faire de mailtte qai 
3i nous lesenièigne, daucan: qu'elk-s font en- 
33 tées Se néei avec nous. Or cft-il que les 
>3 mots ne foru; pas :ous de incLme par toutCJ 
33 nations, mais la variété en e(t fort grande; 
33 tellement que non feulement en divers pats 
33 on ufe de divers noms & paroi .s ; iiiii< aufli 
33 plulicurs melixiLS mors ; o r pris je ufurpei 
33 par diverfes nations, pcv.! r Jig ulî r des ehofel 
33 bien diveriès Si duTemblabies. 
33 En outre fi les mots Si dev:s nous cftoient 
33 naturels, on verroi: i]ue cent qui fontna- 
53 turcllemeut four is fçrjroicut bien parler, 
as j.iço.t qu'ils n'euir*iu jamais o'iy d 'vifer pet- 
33 forme. Il faudroit aiiiïipar le inefme moyea 
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■e les lettres & hi.^cs dont lis nwtcom. ,« 
|Mh,fuiIcnt uaturcii.ment : niais Jautant lt 
que telles lettres & fyiklî.-s vannent de la « 
bjonté des hommes , & qu'il y a mefmc cc 

Epe grande différence entre elles parmi tou- 
tts nations, il faut aufli inférer de là que 
les noms procèdent d'art Se non de natu- ,1 
K. D'oïl il s'enfuit cjue nous devons nous ct 

■botter de leur attribuer une vertu de 
clnrmc-jdetiië: , & caufer une infinité d'au- \ 
très calamité?.. 

_Car tout ce que nous pouvons exprimer 
jpr paroles & luy donner un nom, ou c'eft 
iBicu, ouïes petîeàions & puiifinces qui 
fc appartiennent, ou les Anges , ouïes 
PDew, ou le temps, ou les clemeas, ou les " 
Mgies du monde , ou les animaux , ou les " 
Haines, ou ce qui le conerce es entrailles " 
Rela terre , ou quelque autre choie que les 
l'iomuics peuvent peu!ér& rechercher. Or " 
I tft-il cjue ni D.eu , m aucune de fes bontez " 
Bkpeif.-Cîions, ni les Anges ne le méfient " 
> défaite aucunes de toutes telles niéchance- cc 
I fa, ainlî qu'il tlt tout manifelte à chacun. " 

Ce ne font pas aufli les Cieux : Car dau- " 
I ttnt que ce font cimes univerfelles , ils ver- 
fer t & di 1 1 illent une même vertu fur toutes " 
cliof s, &; ne peuvent rien envoyer fur une ' e 
Caofe artificielle. « 
KTen'efl pas le temps , veu qu'il n'cll fêulc- " 
meut caufe que du mouvement ..ainfi que " 
lit Aiiirote. « 
B£c ne font pareillement les parties du 11 
momie: Car on tient qucl'Aiiea pris fon « 
Domii'une Revue Orientale, nommée auffi 
M-*, Et l'Afrique , d'Afer l'un des furvivans ss 

si 



)5 8 Dis Sui>ïb.stitions," 
» deNoè; Bci Europe .d'une fille d'Agcnor, 
> 3 qui fut ravie ( s'il faut croire aux Poètes ) pat, 
5 , Jupiter déguiféen Taureau. 
S3 Ce ne font aufliles animaux , ni les plan- 
» tes, ny ce qui s'engendre au fein de la terre t 
„ d'autant qu'elles ont tire leur nom , ou d'unt 
5 , propriété qu'on a connue en elles, ou de 
„ l'inventeur, ou du lieu, ou d'une refleffl* 
» blance qu'elles ont à d'autres choies, ou de 
3, quelque autre caufe ,& par ainfi elles forit 
3 , du tout dénuées de la vertu d'enforccler'j 
i3 Scmefine fi elles font mixcionnées entêta» 
hic, elles ne fçauroient avoir une celle vert* 
5 , qu'on vienne à' penfer ou croire qu'eS* 
„ puifl'ent faire tant Se de fi étranges & met» 
u veilleufes choies qu'on dit, 
„ Cette puiflance ne peut aufli efhe ca 
» l'homme i caûfe de fanaiflance & genttf* 
;J tion,Car tow en feroient participans,&aih; 
3 , roient une pareille venu de charmer : Ct 
;; que toutefois nous voyons i l'œil elt» 
33 Eiux. 

33 L'homme n'a pas aufli cette vertu de cbaijjj 
„ mer par fa voix pour quelque particulied 

33 puiflanecqui foit dans foname. Car elle 
„ peut exercer p.ir l'imagination. Se tour 
3 , on penfe qu'elle fait tant & défi incro^ 
33 chofes,que ft cette puiflance qu'on 
îj eftre la plus propre pour avo r telle 
>3 cnioy.nel'a aucunement, il n'eft pas 
„ femblable qu'elle foit és autres puiflam 
i, l'une quiluy font beaucoup inférieures. 

Les mots aufli ne peuvent avoir cuzm 
3, puiflance d'enforceler, ni pour l'efpojM 
t , pour la perfuafion ,ni pour la foy qu'on y 
» ajoute. Carroiires «s affections n'oiuM 
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■aeaflion en eues qu. ; ^.lii-'iit psifer d'un " 
Met en l'ancre, & ne peuvent aucunement ™ 
fit fur les '.lio'c: extérieures , mais feule- « 
wcni elles ci.ge.idiciirdivcrs ladoteiuens & " 
{plies iiii les hommes qui en (but agitez " 
k& troublez, Cat relie foy & perfuafion, qui « 
H Que facilite c^e croire naturelle à plu- « 
Meurs, ne lé trouve qu'en quelques fuperfti- « 
Star, hors le coips delquels elle ne peut tc 
rien fane . « 

Doncqdes les voix ni les paroles n'ont « 
aucune autre vertu tjiie celle que non pre- « 
■liées pet.s luy ont baillée <V knpofee, à c,: 
, lavoir que ce fulf nt des marques & lignes cc 
par kfquc.s on iécouvrirok l'un a l'autre cc 
ce que l'on a piOjctrc Jjus l'efptit. Car l'O- « 
[ttifon n'eft qu'une certaine quantité q',i ne " 
peut eftre le principe ix morifdc faire- quel- " 
que iholc. " 
Davantage ces choies ne peuvent avoir '( 
■me elles une action naturelle, eieiqucJics « 
IjlBiaticre n'eft pas commune ; car la cha- « 
ttorquieft au fcu,n'elt pas contraire à la « 
Iftc-idcur qui s'imagine & conçoit en l'ef- « 
prit, niais bien a celle qui tften Tenu, ou en « 
Ijpelnii autre fujec. Or eit il que les mors & « 
| Caractères n'ont totalement rien de com- « 
' Biu» avec les choies ex'erieuies , par le " 
lg»yen dequoy tels mots puilléur agir, & les « 
[ thofes extérieures endurer. 11 s'cnfii.i donc « 
i-que ce qu'on en dit , font purs menfon- « 
gcs. . cc 

En outre l'action qui cft naturelle, ne le « 
I peut exercer il l'agent ne tou;he de fon <c 
çorps.ou de quelque vertu & qualité qui ce 
fcit en luy ,bchofe qu'il veut altérer ; Com- « 
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>> me on voit que le Ciel pat fa clarté & mon 
>' vement quipaifea travers l'air qu'il fraye 
» échauffe ces lieux bis. Or clt-il que 1 » 
" mors ne peuvent aucunement toucher il 
i' chofes ,& nommément les abfentes ; ve 
" qu'ils ne peuvent eflrc portez jufqu'à clla 
» comme elt la flèche quand elle elt déco 
" chéede deflus l'arc. Il s'enfuit donc qu'il 
» ne peuvent rien faire. 
»» Avec cela fi les mots avoient quelqfi 
>> vertu, ou ils l'auroient de leur formeon d 
" leur matière. 

» Or ce n'eft pas de la forme , Jautsm 
« qu'elle e(t artificielle , & connue feulemetfji 

îj à ceux qui l'ont formé ; Se toutefois ma' 

lùpetftitieux Ce fervent de je ne fçay q. 
» mots fî étranges & barbares, que uoii.fi 
sj lement ils ne les entendent pas eux-ra 
»> mes, qu'homme du monde n'y fçauroitj 

connoiftrc. D'où nous inférons que t 
si tels caractères & mots dont ils ufènt, ' 

îllulîons ilu Diable 
s. Ce n'eft pas aufli de là matière quei 
=; vient telle vertu aux mors. Car co 

ainfi loit qucc'eft un efptic ou fouflei 
j, qui Ce forme 5c articule au larinx, & „ 
„ v:cnt de l'cftomach partant par l'afprei 
„ tere,elle ne»peut avoir autre vertu que 
M autres haleines de noftre corps , lefquci 
„ fi-toft qu'elles four pouffées dehors, fl 
J3 éparlès & s'évanoii Ji:-nt tellement, qu'a 
)a n'ont aucune puiflàncc. 
3j Que fi la matière de la refpiration „ 

leinement avoit une venu pcculiere , _„ 
„ l'aurait toujours pareille & égale fur toutel 

matière artificielle que ce foi: ] & partant 
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Ittroitpoint de choix ni d'égard de quels te 
s uferoicnt Ici charmeurs, & mefmc on is 
jioit que faire dt mots , pour ce que le « 
[ fouffkmeiu lurtiroi: , & auront d'au- « 
lus de vertu qu'il leroit pouilé & jet ce <e 
js grande abon. lance. S' dt-ce que « 
irs font li fupcrltiticux qu'us defen- cc 
ppiniaftrément qu'il y a bien plus « 
; vertu en certains mots exquis & ce 
: , qu'ez autres prononcez à l'avan- te 

foint aulli que fi les mots avoient une tc 
: vertu que d'exprimer les pallions & tt 
liions ae l'efprit, A ri (cote n'eufi jamais [c 
que la chofe n'eft pas vraye ni fauffe 1C 
noftrc aftiimaiioii ou négation ; mus , c 
nos propos font véritables , quand c< 
conformes à la choie : tellement cc 
j ne rafchoiis*pas de retitire la ct 
jiblable aux propos, mais bien tes cc 
_ j la choie. Or comme ainû (bit que cc 
ois ne l'ont caufes de rien,& que nous , t 
ns qu'il s'enfuit beaucoup d'effets , cc 
d quelques paroles font prononcées , tc 
nelesenfans en devenir malades, lesau- [t 
rjr & devenir éthiques, ies maris cftrc cc - 
.hcz i'habiter avec leurs femmes, l'a- „ 
aient fe Lire, les i.hevaux & pius puif- tr - 
aureauxelUc domtez, & prefques une tc 
té d'autres choies admirables & épou- 1C 
bles advenir ; il faut cou fciler que ou M 
«s font lignes de ces ertéts, ou quel- cc 
iccident , comme quand une pierre cc 
: de dcllus quelque toit,lorfqu'un hom- « 
: piomene. QV'fî ce font lignes de (c 
éts cour un mutuel confèntement cc 

F ITiij 
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» qui cft entre eux , il f aU[ uccelTiU*-, 
» qu'ils foient artificiels & non naturels > 
» tour ng,,e naturel de quelque chofe ' 
» ce fat, ou Jacaufè d'icelle, ou l'effet 1 
» pend de lamelrnc caulè dont Ce fait cet 
« hgnffie : mais l'artificiel n'en dépend ' 
« cunement , ains cft femblable aux 
» buurs,fifre ^trompettes & autres inftxS 
» dont on fc fert en guerre. Or nous „ 
* !° ns P 0 /'" ^ Dieu ait jamais promi 
» faire relies chofes qui ravivent en adi 
» tton & épouvantent , en ufant de ce 
'> & déterminez mots ou caracTrercj C 
» cVftou la volonté de Dieu, i! pourrait 
» remtraclw eufenible avec quelques 
» Hqucfc ne ferviroient de rien pour 
» «on & exécution d e tels miracles Co. u 
» nous rronvons écrit au cinquième clnnL 
» tre des Nombres, oti il cil rUé desc£ 

" Z\i 2d fT :eCc i wn " «"« allt ,c,d£ 
« les avec de! eau qm tomboit en un por j, 
» terre , on effaco,r ccrtains „ d , J , 
» un petit libelle ;& cette eau e/hnt fcï 
» par la femme qu, c fto lc foup.-onnée „a 
» lu* voyo.t arriver chofes eîlïLes &'p* 
» Agrafe. On ne trouve pom^jfi entre 
» les hommes un fenblable pacl „, accord 
». par lequel on foit afW& obligé 
35 tre de mvobeïr en v^rm i,. ■ , 

- & caratfcres ' ^ K ' S ° U rds m ™ 
» Mais pour «niràuneplus cbircinteli 

- W de cette madère, J hm fj£± 
» le. paroles s'adre/fent ou a D: J, oll X 
» hommes. >n onelque manière q„; ce fo? 
» elles peuvent dire confiderées e > dcuVS 
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_i fçavoir ou avec une intention de fi- « 
ttificr feulement quelque choie, ou de la <« 
mt enfeonble. 

,j fi les paroles s'adre fient en cette m 
"d'un homme à un autre, elles peu. « 
aire que l'héritage ou joyaux de l'un « 
(portent en la pui&ncc & poik-ffion « 
ire jquanJ on dit, Voila qui eft à « 
K celaa moy, & autres fenibhbles ; CC « 
fait ou par contrat, ou pat une fim- « 
. -ligiiarion de la choie laquelle paiîe « 
tou: incontinent en la chevanee & domai- « 
dfan autre, pource que le mailtre avoit « 
«libéré premièrement de difpofet ainfi de <f 
jpn bien, & puis aptes il Ta exprimé & rati- " 
fié par paroles. £S 
Qte fi les paroles s'adreffent à Dieu , & '" 
«D'elles foient bien & deuement proférées « 
Italie preftre , elles changent le pain^& le « 
Tin au Corps & au Sang denofrre Sauveur « 
|isus-Ch R i s t, &font tous les autres " 
Sictemcns : car les paroles e fiant jointes « 
ïiec l'élément , elles parachèvent & accom- « 
pliffent le Sacrement. Dieu fit d'un rien « 
loue le monde. 11 ne fît feulement que dire, « 
k toutes chofes furent faites, non pas en m 
prononçant quelques mots, mais le com- « 
mandant par fa volonté. Ainfi quand notre « 
Seigneur converfoit icy bas avec les hom- « 
«es, ilguarifloit par fà parole toutes fortes « 
&maIâdies,&faifoit venir les morts de tré- « 
pas à vie. Cette vertu de guarir n'eftoit pas c< 
feulement en la parole de Dieu , mais en la ce 
filive de J s s u s-C h r r s t , & en tout ce « 
qui eftoit fut luy, comme il appert pat Ces « 
Kftcmeus.Doncques laparolc de Dieu eft » 

Ifiiij 
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"active & ouvrière de grandes chofes. 
» laquelle toutes choies obeiilènr. 
» Que (î les mots ne font (èulemcnt » -, 
» qu'avec une intention ,1e lénifier t -uda« 
» chofc, nous difons que cela cft commun J 
» tous mots , à toutes oraifons & énonciaw 
» tions, & ne peuvent faire nuit,- chofe que 
» a eiprjmer noftre entreprife & conception 
» Et que veut dire cela, qu'on adrefle que'- J 
« fois des paroles, & applique l'on des c 
»teres auxchofcs ûns entendement' Y 
» noiflent & entendent - elles quelque 
» N'eft-il pas plus clair que le Midy , „ 
"font-làdes pacts & conventions faites 
» les Démons ? Et que la trop grande crrJ* 
» té desjhommes les a inventez parl'cnfi 
" ment & fuggeftion de ces ennemis du 
« re humain 

Anne^obert.celebre Avocat au Pirle 
de Parts, prouve la mefine chofe dans le 
doyer a qu'il fit pour les Med-cns & pourM 
Apothicaires d'O leans contre un E»n>iriru3 
nommé Hureau, qui fans avoir jamais- cftutul 
en Médecine, femeiloit de donner des remeJ 
des qu'il préparait en avta t d certain» 
Orailons. &Htco^u t , dit-il , foûùcnt <j ut t„ 
t»rol, s . Us earnHirci & tes cmtfons 
fiuiapr po'ffut-irUt maUdet [ortiU 
» mtwtur&un imtefteur , Qlifqaij vel 

» raétetes, con.eptasor.u onum form 
» levandas & fihartdas argriradin»à| 
»Sae fort.lcgio proffeere affirmaf mei 
& pra-frigmor. En efet les opérait 
Mcdecme je rapportent feulement à trois 
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liéte , à la Pharmacie & à la Chirurgie, 
i les paroles , ni les oraifons , ny les Carac- 
„nt fe peu vent rapporter à aucune de ces trois 
tkofes. Car les paroles font des font quir.epcu- 
qttt frapper çp changer l'oùyt , & dans l* 
on des maladies Us fens font change^, & 
ut le toucher , & l'opération fe fait par 
atton ou le changement. Auffi tout et qui 
t.altere & change ; au lieu que les paroles 
nve»t que faire concevoir des idérs Lafor- 
i tiots & des paroles efl artificielle ; elle 
ullc force, nulle activité d'elle -mi fmn mais 
dépend de la volonté & de la liberté dt 
: qui les prononcent ; & par confequtnt elle 
mit rien faire par elle-mefme. Leur matière 
pas fins de pouvoir pour chaffer les tnala- 
, Car la voix efl une efpece de ftttffle ou ha- 
■,qti: >:-■ petit pas agir davantage fur les mala- 
nuc les v-tr:s fouffles eu haleine du corps. Et 
tay.il n'y a que les chofès qui ont une mefme 
litre & un mefme fi.jet , qui puijfent agir ; 
exemple la chaleur du feu peut bien mou- 
r & changer la froideur de l'eau i mais elle 
ut pas agir fur la chaleur de la fièvre , ni 
r autres qualité^ du corps. Or la voix & 
nptrie des humeurs n'ont ni une mefme 
,re,ni un mefme fujet, C'eft fot.rqitoy ces 
,„nles de Prières . & les efets imaginaires 
telles podut Cent, font au de pures niaiseries 
pitres impofi.tres , ou des traditions magiques, 
, cornue dit Pomponim Letm a , de folles mâ- 
nes que nofire crédulité a inventées. « 
Ceiç-iv.-m Jurifcon fuite confirma enfuite 
ce laifônnemcnt par le témoignage aes A*- 
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teurs facrcz & profanes, 

Moiilicur du Laurent premier Medecid 
Henry IV. cil du mefme ièiinmen; oue j 
naid Vair & Anne Robert fur la vertu _ 
paroles. « Que les paroles , dit- il, » aient oui*, 
tu vertu d'cUes-mcfmes, c'ejl ce que je f rouit ptr 
tes raiforts. ~ ^\ 

i. Les paroles font des quantité^. Or laquai 
tue n'a point de vertu d'agir. 

i . Les paroles (ont on écrites ou prononcéet* 
Celles qui fini écrites, font mortes f> mtnméesi 
et lits qui font prononcées , ne font que frapper 
l#ir. Or le jon n'a pas plus de pouvoir de 
thangerle toucher, que la couleur en a de eh» 
geri'oiiye. C'eil pourqnoy eftant necefa'tre q, 
le toucher Jott changé dans les guerifons , i 
paroles ne les peuvent naturellement procu* 
fer, 

5 . Si les paroles avaient quelque vertu , et» 
les f auraient ou de leur forme , eu de leur ma- 
tière. Elles n'en ont aucune de leur fonne.par» 
te qu'elle esl artificielle , cy. quelle dépend 4* 
linfiitution des hommcs,& par confequent qu'el- 
le neft connue que de ceux qui l'ont eftablie r 
Leur matière eft une vapeur, un air, une ha- 
etne, qui n'es! pat toujours de mefme nature , 
mais qui change félon les divers tempérament 
du coeur, des poumons, & des organes neccjfairtt 
pour parler. 

4. Toute alîion eflant produite par fin coït' 
traire , de me/me que les couleurs ne peuvent 
rien fur le gouft , ni le gtufl fur les odeurs , ni 
le fon fur les figures, atnfi les paroles ne peuvent 
*ien fur les maladies. 
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£ S- s > ï<* r< >l es M* quelque pouvoir fur le* 
maladies . elles l'ont eu d< leur nature , ou d* 
tmjiaution des hommes. Si tfles l'ont de leur 
future , elles doivent fignifier tnefmt choft. 
far tout le monde , par e que la nature eft la 
tufme dans l'iflede Delos dans la Scythe, dant 
ÏAfrique, &■ dans i Europe. Or non feulement 
il y a diverfes nattons qui fe fervent de différen- 
te] paroles ; mais fouvent les mefnes paro- 
les fi ; m fient diverfes chofes en divers pais. Si 
elles l'ont de i incitation des hommes , elles n'en 
fCKVtnt pas avoir d'autre que eeluy d'exprimer 
iei per-fees de iefprtt. Et air.fi elles ne font que 
fin fignes de no s penfe'cs. 

Vous me dire\ . c'ell une objection qu'il Ce 
fait à luv-meluie, Us paroles ont un merveilleux 
tmpire fur les efptits des hommes i & elles font 
tapno'es de ch.vtgcr toutes leurs faifions. La 
Uneue , dit l'Apoftn S. Jacques a, n'eft qu'u- ce 
ne petite partie du corps ; cependant corn- te 
bkn fe peut-elle vanter dcfairede grandes te 
chofls ? Ne voyez vous pas •combien un ec 
petit feu eft capable d'allumer de bois l Les ce 
vaiir.aux font tournez de tous collez avec «t. 
un très petit gouvernail. Ainfi quoique la te 
langue ne fait qu une petite partie du corps, elle 
ne laife pas d'exciter diversement toutes les paf- 
fnr.s it Vamc. Vne langue immodérée eft un mal 
wmi'lbU, elle eft pleine de poifin mortel. 

Mais àtelaje répondray que les paroles peu- 
vent kiin à la vérité exciter les payons de t'ame r 
& changer lesefprïts, non pat par elles-mefmcs . 
vais par les chofes q» elles fignifient. par lepotdt 
des maximes qu'elles contiennent, & par la con- 
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ditite de la voix de ceux qui les profèrent. Aufli 
le difiours a-t-il une tres-g andc force f -.tr tn- 
traijner les tjprits ; & c'eSt delà qu'eft vey.u et 
ne les Anciens ont du de la Déeffe de la Parfait-, 
jîon de 1.1 eh.tijne d'or de l'Httiules Gaulois. 
Si bienqu'ily a de l'apparence que l.i r lande?, 
maladies de te/prit peuvent ejlre fou! âgées <j(ti 
adoucies p.tr les Vers, parles Chants & p.-.r It. 
Mt'jijtte. Mais si arrive jbuvent que les p.-rc'.et 
que profèrent les Charmeurs, (ont d. s farcies bar- 
bares, ridicules, qui ne fignijîeat ru» , ipii n'ont 
nk ordre, m meftire.m cadence. C'tt'l re qui f»m 
qu'îl es ne peuvent nt fc faire few.ir à Came, M 
changer le corps. 

Les raifons de ces trois E^riviii^s font £ 
claires, fi fortes , &en fi grand nombre, cH 
ce (croit perdre le temns île vouloir les 
idairc.r davantage, & y eu ajcûrer d '.lucres» -J 
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Chapitre XXXII. 

Que hsThylaclerts ou frefervatifs qui /e font 
avec des paroles , fait qu elles ni fsgmfsent rten, 
y tu quelles fsgnifem quelque chojejomfitpetfti- 
b tieux. &u sis font condamne\J>ar les ConctUs 
& parles Pères. Exemples de divers preftr- 
■: natifs avec paroles. Vis Billets ou Brevets. 
: Qu'ils ne font pa-i moins ilttcites que les autres 
, pnfctvtttifs. Des Lettres qu'on appelle deLr- 
[ bette. Qu'elles font fuperfiititufes. 

I donc les paroles en gênerai» 
quelles qu'elles foient , ne peu- 
vent naturellement guérir aucu- 
nes maladies, ny des hommes, 

ny des bcfteS; fi elles ne peuvent 

SatutellciTunt les preferver d'aucun danger 3 fî 
elles ne peuvent naturellement leur donner ny 
leur ofter aucun iharme: il eft vifiole que cel- 
les qui figniSantquelqu; tnaCe , & celles qui 
ne fienifiant rien , produifent néanmoins ces 
effets , ne peuvent les produire que par une 
v:rcu îurnature'de. Or cette vertu furnaturelle 
ne Lur avant cité donnée, ny de Dieu, nyde 
l'Eglife l ainfi qu'il paroift; parce que nous 
n'en voyons r:en , ny dans l'Ecriture Sainte, 
ny dans la Tradition, ny dans les Livres dont 
PEglife fc fert pour célébrer les divins Offices .• 
jl s'enfuit pat une confcqucnce infaillible qu'e l- 
les ne la peuvent avoir que des Anges. Elles ne 
h peuvent avoir des boni: Anges, parce qu'ils 
font loueurs la volonté de Dieu , & que com- 
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ni: luy,il5 ont de i'hoireur pour 1. nnufonge te 
pour la vanité. 11 faut donc qu'elles l'ayi'iudes 
mauvais Anges, & que tous les ciK-:s qu'elle! 
operencfoient pioduns par cesefpritsde tcuM 
bres & d'erreur, en confiqucncc de quelque* 
pattes exprés ou tacites f.uts avec cuii & 
qu'ainli elles foient lupcrlririeulés, 

U n'y a pas heu de s'étonner après cela fi le» 
Conciles & les Pères fë font cuvez avec farce 
Concrc ceux qu: entreprennent de guérir let 
maladies des hommes & des befl s par des pa- 
roles. Nous avons déjà rapporté plUkurs Dé- 
crets des Conciles, & pluùrars témoignages 
des Pères fur cette maueiea. S: nonsrnrap. 
porterons encore davantage d :s !a fu.re lece 
Traité , lorfquc nous parlerons des Charmes 
des Benediétions , des Eiurciimo, les Conju- 
rations , & des Oraifons fupeiflit e;ifes. Ce. 
pén.lam nous ne Içaur'ons nous à fpenfer de 
condamner tieSup rlht.on ceui qui s'inwgi- 
Jiei:r pouvoir 

Etïre guéris du mal-caduc en proférant ce* 
paroles , Dabit , imbet , hebet; ou en ponant à 
leur doigt un anneau d'argent , au diva s du- 
quel iJ y auroit écrit <{. Dabi <i> habi * hahtr 
tî< bebrtft ; ouen porraiit fur eux les noms des 
tro.s Roys qui vinrent d'O'ienr pour adoier 
Koftre. Seigneur dans la crèche de Bê-.hleemi 
Cafpar, MeUhior, Halthafetr : .e que l'on a Cl- 
primé par ces vers que la fimp!icité& l'igno- 
rance de quelques Ecclefiafriqnjs Ju paflea- 
voienrinfriez jufques dans les Rituels, &en- 
tr'autres dans eduy de Chartres b de l'année 
i/oo, 
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Cafparfirtm) rrh.i>» , tbut Melcbior,Balih*- 

thajar Aitrttm. 
Ktc ma q:<t feeum port*bit nomma Kegum, 
Sofoitur à morbo Chrtjh ptttate caàtco.^ 
Elire prei'crvcx du mal de.. . . eu dilànr, 
Uvclere , rare , rar'i , quod «xpticure nequennt 
tmnes linguf vivent iutn, 

■ Prendre grande quantité de po.lïbn en pef- 
chaot , pourveu qu'ils difent lao Sabaath . Sec. 

Empeftlwr les Scorpions de faire du mal en 
«renonçant te inoiioljrUabe ~B»d , lorfqu'on 
Jejappcrçoit. 

Guérir les chevaux de certaines maladies en 
«citant certaines paro:es de L'Ecriture, en 
fufpcodanc un certain ver , 3c en le gardant un 
tenain jour du Croiflant , ou du dccou, s de la 
Lune. C'elt ce que l'on ne doit pas fouffrir , 
fclon la peufée de Martin de Arles a , qui dit : 
Si aliqua inuttlia vtrba , & Suftrfiitiùfa fi>8* 
timtfceantur verbi? {nnciti , ut iftt mczntatorei 
tquorxm& jnmemorumf*ci*nt, vermem qutm- 
imjufpendentes, & die bttis.cn fetntis vel mt- 
wtemts jirvmtes . pohibendt junt qut tait» ce 
tpmt , Jicundum iUud Apofitli ad TbtjpU, r. ce 
Abomnifpecienialaabftiiierevos. « 
I Gucnrles morlures des ch:ens enragez, en 
tiifa.it ou en faifant .i:re , H*x , p»x .max.Scc. 
I Chafferla pefte & les fièvres peftilcntielles 
«n portant Gireux ce mot A.n»nï\npt* , ou tout 
fcul, ou avec ces vers & leur fuite, écrits d une 
certaine façon. 
Jn»»i7*pt* f'rit merttm qua.Udtreqtis.rtt. 
EfimaU mors capta dum dicitu* Anawx.ttpt.t. 
Anamifpta Det miferen met , à fignù W« 



jft Dis Superstitions, 

que. timtnt génies nchtc timere , quia ego votif, 
cum fum, dicit Domi,.:a. Marnn de ArlcS4 
Archidiacre do Pampeionnc, parle «.ic cette 
formule en ces ternies : Sunt reprobanà* ÇlfO 
d.u» ircvioU q** data fit trat;: ohm entra 
lires ,1 qiiodam Nebitioiic lya.i.û. re , quorum fût* 
ma talis trat : Ananizapta , &c, Sunt fufpeSê 
ilis. fcedttU ex parte dantis. Nam trat tUe h oint 
Apofiata à reltgtcnc Yr.nr'im Minerum , rtunt 
fubhabttu Caaonki Regi/laris , mttiejai b.ibit» 
S. Antonij . Pridicande indeetns. I! avoiteon-j 
damné un peu auparavant cotre formée fit. ' 
perftititute : On »î< Corijcicr, >fc M atatron .C*. 
ladafon, Corobam , or^mu , !>.■-/, Vrid, 
"ïcftcl, Tefiel , Michail , A partit. RafiiAel, 
Daniel , Ta , Ta , Vba , Adonay Sabaoth, Ht< \ 
loim , &c. 

N'eftre point mordus des puces en diûrat 
Cch , Och , en enrrant dans un lieu où iljr 
en a, 

Arrefttrrle flux de fan g en prenant un foflu 
Si en le taillant tombera terre , en uiiànc cer-, 
raine quantité 'le fois , 

Herbe qui de Dieu efl créée 

Montre la vertu qtte Dieu t'a donnée. 1 

Arrefter le fang qui coule du ncr , en écrivant 
avec lefang fur le mil'Cii du front de la perfoa» 
ne qui làignc , Confnmmatum eft. 

Remettre ou renouer les membres dtdoqiMM 
en difànt , Danata , Daries , Dardaries , Afta- 
taries , &c. 

Gtierirle mal de . , , . en difant Sijla , Pista, 
Hifta . Xisia. 

Guérir les maux de ... . & de . . . , en reci- 

a Tra&, dt Suferp-itiemK 

tant 



Chahtri XX XII. }fî 
tint ces mon , Aime, Amont &c. ou ceut- 
ty, ir.w.'i , Kumm , qu'il faut porter écrits 
fur un morceau de pain. 

Chalier le mal Je dents en répétant .. ...fuis 
» fort de la douleur, Anufages , Anajhges , 
Aaa 'ages ; ou en difant à S. Laurent ou à 
Sainte Apolline dans un certain temps oc la 
Mcffe , Vii entpttu &pïdor dentiiim ; ou en. 
l'écriant, lot f-juc i'oa voit le Croifl'ant , Ah! 
mfileftbtM . puis en prenant un peu .le houe 
ifcus leurs i.ts, & en la mettant fur leurs 
livrer i o t tntin en d ilànt , Galba .-. . 
ou bien Gibcl , Got , Sic. 

Empei'clier -;uc les Scorpions nefaflent tort 
aux pigeons d'un colomb er , en écrivant aux 
quitte .... Adam. 

■ Eftre prefervez de quantité de maux, & fur 
touedu mal de . . . . & de cciu ; c . . . . p;.r le 
faoyen de ce vers : 

$<<>yïrt x.xtm&J*'' *f : " s vypi 

pas s'enyvrer en beuvanr , pourvu 
difcnt dés les premiers coups qu'ils 

Te* f à' a f' *V l/(""" s^ 4 " k-"^ 

urnr le fatci.ie., prenant trois petits mor- 
d/cire-vicrgequ'd f^uc mettre dans un 
eau de.. . les lier trois neuds avec une 
de chanvre, & due à chaque eud f, 
bis taux & ^-u* Af-fia , Ci»iftai * ^hrifius 
vncii .|i Chnflm * Chrifcu ahteit <& Amalot 
& Ait i;.ct ifr De cendat ,» nomme. Se. 
.i Euipefcher qu'une playe ne fafle mal , âc 
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;f4 D : S Superstitions, 
que !'i gangreinene s'y mette , . n recitaiitcinqi 
lois par jour les deux vei s lu: v. mis , & en mét- 
rant la main fur la playe, lorfqu'on les recite: 1 
. Vitlneribus qttwis me Jubtrabe Clirifit 
ru mu : 

Vulnera t]ninque T>a fitnt m:dic'mamtl. 
Empelcherque le fruirnc tombe a un arbre, . 
quelque vtnr Se quelque violence qu'il fjilj ,en. 
StBKOaftt ces mots à l'arbre : 

Adoucir les douleurs de la goutte , en diCinr 
ou en portant fur loy ces paroles, 

Guérir la fièvre quotidienne , en écrivant a» 
vec une certaine encre fur une k iiiiie d'Olivier 
ccuillie avant le Soleil levé, & en portant aient 
coû ces mots , Ca , Roy , a. 

Faire fortirles ordures qu'on a dans les yeur,. 
en crachant trois fois en un certain lieu , & en 
difantauffi trois fois , Painbenit, 

Faire tomber les vitn:ës des niiins en les 6-1 
liiant ,&en leurdiiàuc au marin Eon/vir , S: an 
loir , Bonjour, 

Empefclitr que le beurre ne fe f. ifTe, en frap- , 
pant trois fois avec un ballon fur la baratte , Se 
en recitant un verfet du Pfcanmc î ! . Lut quoy* 
Bodin raconte cette Hii'toirer : Aie foxvitm. 
qu'estant à Cbelles en Valois , un petit laquait 
empefeboit la chambrière ei:< lc*ts de faire foi 
heure ; elle le menaifa de U faire foiiftir pour luf 
faire oiler le charme .- ce <p' il ;<t . Avant dit i 
rebouri le me/me i/ers , au(fi-toil le heure ftfOjk 
combien qu'on y nvott em\loyt prefque un jour 
entier. 

a lliad.i,* lliad. S. ei. t. itDtmiv.c.i, 



C h apits. « XXXII. ;ff 
Eftre prefervcz de quantité de maladies en 
Jifant trois fois Pater & Ave à cette fin , la 
première fois qu'ils voyent lecroiflant. 

Lever un homme de terre fans (èncir prefque 
tocone pczanteur,en proférant certaines pa- 
lotesque je ne veux pas rapporter icy. Quoique 
cela fe fufb fait aflëz de fois chez une perfonne 
de qualité de ma connoi (lance. Cependant un- 
Curé de mes amis , homme de mérite & de 
vertu, y cirant, & ayant foùrenu qu'on ne le 
;}OBvoit faire en fa prefence , on employa inu- 
tilement rroiî ou quatre perfonnes pour le fai- 
W,bien qu'elles en fçeulïeiu fort bien lcfccret: 
Mais peut-eftre que le Démon cftoit alors oc- 
feé ailleurs. 

Efteindre lefeucn difant, tnu "Domine /pe- 
int, &c,ouen écrivant certains autres moeffi 
ivfc du charbon fur le manteau de la che- 
ninée. 

Guérir la rage en portant ces paroles pen- 
Jucs à fon coû , Berfer Careau , reducM , &c. 

Ecrire certains mots fur un morceau de pain-, 
Jt le donner enfuitc à manger à un malade,afin 
Btj'il recouvre la famé. 

Relever l'cftomach avec certains mots , & 
wee une ronce de cinq feuilles , appliquée fur. 
me certaine partie du corps. 

Porrcràfon coûlemot ABPACAAABPA, 
fer(t en la minière qui fuit. 



3S6 Des Su 



l'SXST ITIONS, 



ABPACAAAB PA 
ABPACUABP 
ABPACAAAB 
A B P A C A £ A 
A B P A C A A 
A B P A C A 
A B P A C 
A B P A 
A B P 
A B 
A 

Le Cardinal Baronius a rapporte cette 

de Scr-nus ancien Médecin , avec les ver 

OPS* Citerons dans k Chapitre , r . auIV 
ajoute les .-.eux fuivanrs • 

Taira Ungutmu conductnt vincula et 
LtthsUffu* abi ge ,u , mirmda p 
mortes. 

Guérir la maladie appelléc !,■ Carreau 
prenant un pavé dune Eglifc, & C11 difan t ' 
fave , Carreau tout 

Se garentir du tonnerre , en mertant " 
branche d'aubefpme fur leurs telles , & en 
ferant certaines paroles. 

Arreftcr le fang qui coule du nez eg ce 
»«c de l'encre dans !.. ..d'un homme on 
garçon Boris , & dans c . . . . d'une f«- 
d*U'-<c fille Berut. 

Guérir routes fortes de fièvres en rompu 
dans le frillbn un petit bafton , en le jetai 
par la feneitre au commem-cment de l'accâ 
&endifanr ou bien en liant le matin un,, 
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Chatiim XXXII. JT7 
Iftcun lien de paille, & en te citant à genoux 
«vant cet. ...cinq fois F Mer & uni.] fois Atit, 
tta peifo nie qui déhecace lien aura les fièvres , 
te le malade eu lera délivré. 

Faire enforre que des criminels condamnez 
via queftion ne refll'iirent aucun mal lortqu'ils 
jfont appliquez . en difanc ces vers : 

Impirtbtts mentis tria fcndtnt carier* 

ramts , 

Difmm cp Ctslat , i» mtdio tft. divin* 
futefiat : 

Hi'mas dxmna-nr , Sec. 
lOg le premier verfet du Pfe»ume.... ou , Sicut 
*Éir Btwiifi* gforiefi. Virginis Mari* , fuie 
d*!c( & fimve Domine noïlre , &c. ou enfin* 
Jefiu tr.infiem fer médium Oloritm , ibttt , Oi 
M», &c. 

Arrefter l'effet désarmes i feu , eti difant i 
Wjduis ces paroles de Noftre-Seigneur à S- 
fhul , Saule , Saule , qitid me perfequeris î Ee 
$to y ajoutant trois mots qui ne fi gni fient rien. 
I Empefchjr qu'on ne les lie & qu'on ne les 
'mienne en prifon , pourveu qu'ils ayent cer- 
Jtairtfs lettres De liberté , dont parle le venera- 
We Bedcadans Ton Hiftoire d'Angleterre , & 
qu'il appelle Lttcrsu Selutorins. 
* Eviter & ebauer quantité de maladies , & 
Retourner quantité de langer» par le moyen 
lies irc-jru ou Silhts > qui font une efpece lit 
prefervu ifs avec paroles , non moins fuperfti- 
iieui & réprouvez que les autres.Lc Pere CreC 
>ct£afl>ure que les Rciftres qui Tinrent en 
ïrance durant U Ligue, en avoient ; Que les 

* t. 4. t. tt b L. l.t hxiut i-i Dinble , 



jfï Des Superstitions; 
japonois en vendent à ceux qui font a IVo» 
nie , les afljurant que s'ils meurent avec, ils rte 
feront point tourmentez des malins efpwts; 
Q^e Servius Novianus craignant de devenir 
cluificux, portoir pendues à fon eoû ces deux 
lettres Grecques et Se f ; & qu'il a veu à Avignon 
t un jeune garçon que le Diable avoir poffède 

x caufe qu'on luy avoir attaché au coû un bre- 
vet où il y avoit des noms inconnus . 

Le Concile Provincial de Rouen «en i ^. + f „ 
ordonne que ceux qui porteront des Brevets o» 
Sillets a leur eoû, on qui en feront porter aux' 
besles , jeûneront ©■ demeureront en prifon pen* 
dant un mois pour la première fois ; & que s'ih 
tontinuem dans leur crime , tts feront punis plu 
rigottrtujcmcnt , félon que l'Evefque le piger» è 
fropos. 

line faut pis oublier icy ce qui eit rapportf 
dans la vie de Saint Charles Borromée. h Ce 
grand Archevefquc ayant oïiy quelque vent ( di: 
ie Docteur Juiïino, traduit parle Pere de Soul- 
four ) queparmyle peuple s' épient coulées, p*r 
une invention diabolique , quelques Superjlitioist 
pernicieufes.faut prétexte de prefervatifs contre lé 
pcjfilence ; c'etl à fçavoir certains billets ou bulle, 
tins écrits à la main , ô> d'autres imprimez, 
mefmes gravez, en anneaux & médailles . qu'en, 
allait fonnant parmy le vulgaire ignorant & fim- 
ple , il ne manqua pas in continent" de faire publier 
un Zdit prohibitif de toutes telles bagatelles , fj< 
Autres fen,bUblesfau!fetex. &> me» fanges , comme 
fttpertlitieufes importées rejet têts &> condamnée** 
parnoîhemere i Eglife, montrant combien griefut- , 
*fioitf efinfi faite à U Majesléde Duu par /'«/*. J 
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Chapitre XXXII. K9- 
p de telles faujjète^diaboliqiies. Atnfi par cettt 
fut il remédia promptement à ce mal qui po'ivoit 
mirer ce Peuple à de grands énormes péchez,, 

C'cft dansec niefme efprit que Jean Fian- 
çois Bonhomme a Evefquc de Verc«il ne veut 
fus que l'on fe Jerve de brevets eu tl y ait des Ca- 
ntons ou des mots \nconntu , pour guérir les ma- 
ladies des hommes ou des beftes. 

Le Concile Provincial de Tours b en i et y. 
défend à tous Ecchjiasliques , fous peine de fuf- 
ftnfe , & à tous Laïques fous peine d excommu- 
mation , de fe fervtr ds brevets. 

Le Concile Provincial Je Mc\i:o cm i fSf. 
ordonne fous peine d'excom nunication t que^ 
tnxquiportcrovt fur eux , ennui attachèrent à 
Ititr cou- certaines paroles écrives , eu certaines 
Ormfons , dans la penfée qu'ils ne périront jamais, 
Vp»rïean , ni par le feu , 1"" t,s °^ titnÀron ^ 
ternies biens qu'ils pourront fiubaitttr , ayett à 
Ut mettre entre les mains des Evef'ques , un mois 
ipris la publication de [on Ordonnance, afin 
m ils y apportent le remède neceffaire . 

Le Synode de Bourdeatï fous Monueur le 
Cardinal de Sourdis Archevefque de Bour- 
, qmut d en i«uo. Déclare pour excommunie^ 
ttta Preilres ou Clercs , qutfom prétexte de quel- 
que maladie ou autrement , pour quelque cauft 
ta occaflon que ce fott , donnent des brevets . etin- 
Mcs OU bilbis . où ily a herbes, p/areles eu au- 
tres choies réprouvées par les faints Décrets. 

Le mefme Cardinal e dans le Profnc qu'il a 
feitdreJl*r pour ion Diocefe , enjoint aux Cu- 

îUlitcrtt.v'fir.i't deSii!>t>flit. h Tir 4. cL l. 
tif. 18. «. 7- >! «rf «»i««J , de Bùurd'.iux lit, 

ip. cjh finies Orio- ni .es cji,£mf. i*> 



jéo Des Superstitions; 
rez de dite : De la part de Vnn Tout puifant, 
O* de l' Autorité qu'il Ut; ,i p.t it c.<,nintttn À. 
Monfcigneur le Cardinal nosire Archevefquc tjj>- 
Tr;>nat , Ncus dénonçons pour excommtutma 
tous faifiu» ou donneurs dt brc~tn , pour guer'm 
de quelque maladie que ce /oit. . 

Monfieur cicSolmintac E>-elque rie Cahors*^ 
répète dans fès Statuts Synodaux de i'.-.ii i £ig. 
ce que nous venons de rappoiter du Svnode 
de Bourdeaux, contre les brevets ou billet!* 
qui font encore condamnez en termes formefl 
par k's Statuts Synodaux Ses en ififï», 
pat ceux d'Evreux en i c a . l . par ceux de Saint 
François de Sales , & de M.>:iiieur .'Araucon 
d'Alex , Evefquede Genève ; S: par t^'ui d'A- 
gen en itf-}. Et il elr clair que cette conda<3 
nation fe doit étcncircàtjus les brevets oui» 
lets , rie quelque matière qu'ils foicn: , u'étofre^, 
de toile, de papier, de parchem t , !iez,««j 
tachez , fufpendus, roui 7, pi-e? , taillez , coup., 
pez , feuls ou enfermez dans des plumes ) dant 
du bois , dans de i'os , dans de l'or , dans fl 
l'argent , daais de l'y voire , &c. 

a C. iff. 
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Chapitkb XXXIII. 

7)t\ charma oit enchantemens. Ce que c'eflt 
F Cl que c'eïi qu'un charmeur ou un enchan- 
teur! Que tout charme eji de foy un péché 
martel, Exemples de divers charmes, &ut 
' ceux qui je font avec des paroles qui ne fi~ 
gnijient rien , aujft-bten que ceux qui je font 
mate des paroles qui fignifient quelque cho/e, 
fin) Jupetsltticttx & condamne"^ comme tth 
far l'Ecriture , par les Conciles , & pzr le* 
Pères. 

A condemnarion des Phylacte- 
r« i ou prcferv.uifs , (les billets 
ou brevets , & des jrBttej vai- 
n.;iobfervanccs qui le font avec 
ucs paroles , enveloppe neceflbi- 
rctïK nt celle des charmes ou cn- 
chamemer.s. Eneffift, quoique tous les char- 
mes ne foient p.is feulement pour preferverde 
quelques main , ai::/î que les prefervatifs Scies 
brèves , & qu'il y en ait qui foient piur nuire 
au prochain .comme les maléfices : Néanmoins 
il eft ilair qu'eftatu compofez de paroles , ils 
font comhams par les mefmes rai fous que nous 
avons employées rlans le Chapitres 51. pour 
montrer que les paroles , qu'il es qu'elles puif- 
fenc élire, n'ont nulle autre vertu quecelleda 
Dtrnon , pour produire les effets extraordi- 
nsirrs & furprenans que nous voyons qu'elles 
proJmfcni , lorfqu'ellcs font écrites ou profé- 
rées en confequence de quelque pacle avec cet 

H k 
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emiemy de noflre falur, Mjis comme toute* 
les paroles ne loin pas des charmes , il faut ci- 
'pliquer te que c'eft proprement qu'un chsrme, 
afin cjue l'on juge de là avec quelles paroles il 
le fait. 

On appelle charme un certain arrangement 
deparoies en vers, en nthmes , ou en proie, 
dont on le fert pour produire des effets mer. 
veilleui & furnaturels. Voiià comme Diana le 
définit dans ("a Somme a. Enjalmttt , dit-ilj 
feu incintatio dicitur slruiiuru verborum , mt~ 
tro , vsi feltttâ oratione comfofttu ad tjfeciiu 
mirai Q> fttfematurales edendos. 

Ainlï les Charmeurs ou Enchanteurs , (ont 
ceux qui par le moyen Je certaines paroles font 
des choies mervcilleufcs & furnaturelles. Voi- 
là pourquoy S. Jérôme , S. Ifidore Evtique de 
Seviile , & Jean de Sarifbcby Evelque de 
Chartres é, difent qu'on appelle Enchanteurs • 
ceux qui pratiquent l'Art magjque avec des pa- 
roles : Incantatores -vue mi fttnt qui artem ver- 
bis peragunt. C'eft en ce Cens que Léonard 
Vair c afleure que le mot Latin Incantator 
( qui fîgnifir un Enchanteur ) esi interprété, in- : \ 
tus in corde canrator y c'es~l a dire , une pcrlbn- 
nc qut chante & prefche au dedans du coeur 
des autres, Dciorte que ceux qui gucriiTlnr les 
malalies des hommes & des belles, & qui Ce 
prclervent eux 5: les autres de certains inaui 
& de certains dangers , par des paroles , font 1 
ce véritables Enchanteurs. 

C'eft auffi ce que nous lignifient ces paroles 1 
de Théodore Balfaaion Patriarche d'Antio- 1 



a V. Enfalmu. b Ix e. i. Dmiel. I. t. Or'tgin. t. J. 
Stlycrtt.i. h. c L.i.c. it. 
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chea : Dicuntur frtfitgtatens qui ej> mcantato- 
fts apptllantur , qui per aliqurn M«g:c*4 m c an- 
Mitnei vel feras alltgant , ad hommnm velde- 
trimtntum , vel utilitatem , ut vide sur , aliqua 
f minus. Ad dciTinuMum quidtm , mcrbos , vtl 
dtliria, vti yaralyjes mducenttt : Ad affnnn- 
ttm autem uttlitaiem aniores imminentes , vtl 
smieutas rejoue pèseras Dtmotmm tm ocatio. 
m efficientes. 

Or tout enchantcment/elon la remarque du 
Ordinal Cajetan b. e/1 de foy un pechc mor- 
*el , parce qu'il ne s'en fait point fins une in- 
vocation , ou eïpreffe, ou taure eu Démon , 
laquelle clt un ifferdcla Superftition, qui veut 
rtniire quelque honneur à cetefprit malin : In- 
timât ic cmnù feccaiutrt^fi tnertale ex lue genere , 
fùm tnvocntto tsl Tttmonis me): if. fia ,-utl ta- 
etta , ex aliaua Superstition* adtnvtnta admn- 
wliitm Davonti atltum, C'eft pour cela , ce 
dit il , que ceux qui udnt de cliarmes , quels ce 
-qu'ils Ibient , ne peuvent eftrc excuièi de ce 
paiié, (ï cen'eft à caulê qu'ils n'ont pas ce 
eu intention d'invoquer le Démon , & qu'-Is ce 
Ht l'ont invoqué queparaccident , fans fça- ce 
noir qu'ils l'invoquoicnt , & dans la penféc te 
queeequ'ils faifoicnt , eiToit licite. Mais re- ce 
marquez, ajofite-r'il enfuite,c]iieçeitc igno- ce 
lance n'a lieu dans les perfonnes fimples que ce 
jufqu'à ce qu'elle ayent elle averties de rc.ee 
nonccràces Supeiftitions. Car apicsou'cl- « 
Jes en ont efté une fois averties , elles 'font c. 
incxcufables , parce qu'elles ne font plus dans ce 
laoonne-foy , Se qu'ilcft aifé dclesconvain- ce 



» I» Etifï CiKomr. S. Grrg. Njrjf. ad S. Lttoinm jd 
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56+ Dis Sup sr s T t x 1 o ns, 
f> cre qu'elles n'ont pis péché eu cela par igno- 
5= ranec, puis qu'après avoir feeu quelles invo- 
m quoiemle Dcmon , ou du moins après avoir 
i, douté fi elles l'mvoquoicnr ou non , elles 
s, n'ont pastaiui: de fe fervir d'cnchanteinens. 
» Ceux-là auflî ne font pas exculables, qui 
33 ayant fait autrefois quelque charme par igno- 
sjrance, difent qu'ils n'en euflent fait ni plus 
m ni moins , quand melnie ils y euflène recon- 
S3 nu du mal ; dautaiu que le ur ignorance n» 
33 pasefté caufe de leur péché. 

Si bien qu'on ne peut gueres fans pécher 
mortellement, 

Eteindre des incendies , arrefrer le fang qui 
coule d'une cuiflë bleflee , guérir le mal de cuif- 
fe, remettre les mcmbrc^difloquez , guérir le 
mal de goutte , ni empefeher qu'on ne verte en 
carolTe', par le moyen de certains charmes , 
dont Pline parle en cette manière*: Etiampa- 
rtetes inetndiorum deprecattenibm tonjeribuntur, 
T>ixii Homtrus .prtfluvium fanguinis vulnera- 
to fem im Vly/fem inhibutJJ'e carminé : The»' 
fhraslm Ifchiadkos fanari, Catoprodtdit luxa- 
tU membre tarmen auxîUari i M. Varro Pt~ 
dagik. C*J*rem TsiBatorem poil unum ancipi- 
ttm vehiculicaftsm , firent fetnper , ut primum 
tonfedijfet , id qned plerofque nunc faire fit- 
mus , carminé ter repetito .fecuritattm itintrum 
mtuMpsrifiîkum. 

Faire ce que Bodin raconte en ces termes i; 
Il y en a tn Allemagne nui mettent en un pet 
boiitlltr du lait de la -vache que la Sorcier» 
Aura tan* , & en difant et naines paroles mujt 
tmray , & frappant contre le pot des coups de bA~ 
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CHituiï XXXUl. jiîf 
Un , au mefine injlant ils dijent que le Diabl* 
frappera la Sorcière far le dos autant de coups. 
Ccjlchoje illicite , car c'efl fuivrt l' intention- if 
volonté de Sathan , qui parce moyen attire celle 
qui n'eft pat Sorcière , pour encore a;<$ , voyant 
thofe fi étrange. 

Pratiquer quelqu'une drs choies , dont Léo- 
nard Vair a parie ainli en Hillonen feul ment , 
puifque Uns le Chapitre n. du x. Livre il 
pro :v. que le* piroies n'ont pas u 'elles- ntof- 
m;s la vertu de charmer les maladies, ni de 
produire d'autre; effets extraordinaires , ainfi 
que nom l'avons rapporté dans le Chapitre j r . 
Ne ff ait-on pus tfez que d'anruns par la vertu 
de certains mots [i font metamorphofe^jn belles > 
& ont prit le vifage d autres chofes ! D'autres 
muft ne fe font- ils pas fatttranfporter d'un vol tf- 
Htl jj. prefqit'en un moment > en des lieux fort 
écarte^ de leur demeure: Ce qui nous doit plus 
aifement eftre prrfuadé . entant que les animai, x 
font arresle^ . & rtifff/es pris pur la force de quel- 
tpesmots. tes mulots , les fau'.crclLcs , & *Htns 
vermines . qui miftnt aux blés , aux vignes > 
1$- aux vergers, font-elles pas ebafées par mots 
frécriteaux , eu par certains caractères que bien 
fouvent on prononce fans y penfer ! Les ferpens rit 
font- ils p/<.s unefttx. par la vertu d aucuns mot s ? 
If eue d:rons-notu d'un certain Magicien, lequel 
après avoir murmuré trois ou quatre paroles en 
tortille d'un tavretu . le fit tomber fi rudement 
(^lourdement à terre , quilftmbleït esTre mort f 
Cela est tf abondant confirmé par ceux qui engra- 
vent fur du pain certains caraiieres . & le fre- 
fintent à manger pour recouvrer quelque choje 



a l. ii c, y. 



y h iij 



iëS Des SumsTiTiom; 

perdue ou dérobée, Ily en a auffi d'aucuns , Uf- 
quels «prés avoir prononcé quelque charme , 
marcheront les piés nuds fur dis charbons 
ardent, & fur la plut pointue épée que ce fait, 
C ne s'.tppuyaiU que fur un doit , de l'autre 
main ils élèveront en haut un homme , ou quel- 
qu'autre plus pesant faix : ils dameront d'un* 
feule parole les plut farouches chevaux ty Us 
taureaux les plia furieux. On fait au$ msw 
rir les vers & arreftir le j'ang , encore qu'il cou. 
last .de toutes parts , en difant certains mots. 
Eref. par U prolaiion d'aucuns mots , toutes 
maladies font dejettées du corps de l'homme, 
les playes font guéries , & les flèches qui tiennent 
aux os. font arrachées fans aucune douleur. Et 
il s en trouve d'aucuns nui le vantent de pou- 
voir guartr ceux qui feront m rditt de chiens 
enr,i:e^, ou de ferpens , ou qui [iront tourmen- 
tes, dt quelque autre venin , encor qu'Us foient 
fibfens , & mefme bien éloignez, d'eux , & qu'ils 
ne s'aideront en cela d'^un autre remède qut 
fa la prononciation de quelques mots. 

Arrefter ou faire courir les chevaux , 1rs et. 
roffes , les chariots , les coches , Se les charrt- 
tes ,en recirant certaines paroles, ou en k's écri- 
vant fut le lieu par où ils doivent paflèr.S T«ô. 
me a fait mention d'un Charmeur qui faiToit 
courir ou arrefter des chevaux quand il vou- 
loir. Quand cela arrive, il faut fa ie rebrouflèï 
chemin aux chevaux , Se les faire paiTlr par un 
autre endroit, 

Arrefter Je fkng qui cou'e du nez, en écri- 
vant fur le front de la perfonne qui faigncavtc 
fou {àng mcGne , certaines lettres & certaines 
paroles. 

i la tir.i HiUricn. 



C apitxi XXXIII. 5 «7 

Eteindre le f-u qui cft dans une cheminée , 
«n fjiiànr trois croix fur le manteau de la che- 
minée , & en dilànt certains mots. 

S'eipoicr tout nud au Soleil levant . & en 
incline-temps due certaine quantité de fois 
Paierie Ave ,pour guérir les fièvres. Il y a des 
femmes & des filles qui le pratiquent ainli , 
»yanc plus de foin de leur fanté que de leur 
honneiteté & de leur niodeftie. 
, Se mettre le coû fur une auge de porcs, en 
difant , au nom du ?ere , & du Fils .& du S . 
tjfnt, pour cftre guery des fièvres. ... & de 
quelques autres maladies. 

Eflcndre iurlaratte d'une personne qui en 
tft malade, la ratte <i'une bette, en dtlant , &ue 
[en [ait un remède pour la ralte. 

Employer aucun des moyens que S- Bernar- 
din de Sienne a décrit , & condamne delà fer- 
Vt: Il y en a qui eflant fureter, & voyant une 
marne nuée s élever , /* conjurent avec cer- 
taines paroles en tenant Uur épie toute nu* en 
leurs main,. Vautres pour e(lre guerss du mal, 
çu de ïtnfieure de gorge . prennent un couteau 
mi a le manche noir, & récitent certains mots . 
P' autres pour guérir le mal de rems font ctu- 
,her le malade le vtfage contre terre, pu* une 
femme qui a eu deux epfans tout d une portée, 
tenant deux quenouilles dans fes dcMx ma,»s luy 
marche furies rems , & p^e trois fou par dejjsa 
lui . en prononçant quelque charme. Quelques- 
uns pour remettre les vêitKt de U cusffe qus font 
torfes é hors de leur fituation ordinaire , pren- 
nent un balfin plein d'eau , & p*rle moyen de 
marnes paroles font monter l'eau de ce bafr* 
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}KÏ Des Superstitions, 
en haut dans un pot de terre. Quelques attirtx 
pour guérir la fièvre continué , t à fièvre iterte, 
ou la. fièvre quarte, donnent à manger aux 
malades à jeun pendant trou jours des feuillet 
d'arbres , tu des pommes , fur lefque!h s ils écri- 
vent certains mots. Il y en a'erfin .jm pont 
guérir des bleffures récitent la formule qui rom. 
menct par, tonginin fuit Hebrjeus , &c*tê 
cclle-cy , Très boni Fratres , &c, 

Empefchcr qu'un poulet à qui on aura percé 
la telle d'un couteau ne meure, en dilànt, Gzitr 
fi loc, fendu. 

Guérir les fièvres , ... en prenant d'un cet» 
tain vin, dans lequelon a fait tremper quelque- 
temps, tes paroles écrites fur du papier , Ctm- 
ceptio Immaculata Beau Marti Virginis, 

Ecrire en beaux caractères ce', paroles fur an 
billet, Loiiée (bit l'ImmaaiUe Conception delà 
tres-Sainie Vierge , mâlJier & avaler ce billet 
le Samedy matin , afin de garJer tint qu'on 
voudra, les remèdes qu'on nous aura donnei, 
Se. dê* ne jamais vomir les médecines que nous 
avons prifes. 

Mettre un bafton entre f-s jambes & dite 
ces paroles , Bafion blanc , birjfaxnotr , &c.qui 
l'ont celles que dilént lcsSorciers ioriqu'ils yen- 
lent aller au Sibatlj, ainu que le témoigné 
He.uy Baquet * dans Ion difeours des Soi- 
ciers. 

Empefclier qu'on ne tire droit avec un ca- 
non , un fulil, ou une antre arme à feu, en 
récitant ces mots , Mxlaton , Ms.Lttm Dtner, 

Enfin guérir des malaiics des hommes ou 
desbefleS) & faire des cliofes furnatutelics,& 
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CHA TITRE XXXIII, J'tf? 
aordinaires, Se en récitant de s p-iroles , foie 
l'Ecriture Sainte, (oit des Offices divins, 
quelques autres qucTEgltfc n'a point e(t»- 
ispglr produire ces efrets. Car cela eftpofi- 
tivement condamne r.arniy les Chrefticns, 
Ibus les noms de charnus & d'enchantemens , 
de C ruminais Si d'Enchanteurs, 
f. Lorjqtte vcUi /tr*'^ entrf^ dans la terre que 
}i -cous mon.rrray (ait Dieu a [on Peuples) 
ionr.il nous bien de garde d'imiter les abetni- 
tttions des Gentils , ô> faites in forte qu'il 
Ht fi trouve pomt d '"Enchanteurs pstrtr.y verts. 

ÉRoy Manaflbs ell biafmc dans le fécond 
des Paraiipomeiie 1 b , de ce qu'il avoit à. 
:e & à fa Cour des Mig ciens S: des En- 
chanteurs : Habebat feint» Magos & Incan- 
Werts. 

Le Prophète Ifaïe c prédit à la ville de Bahy- 
lore qu'elle fera Irerile & veufue , à caufe de la 
multitude de fesmalcfi.es, & de I'evtreme du- 
teté de fes Enchanteurs : Ventent tibi duo hit 
fibt'.Q in die nnt. sterilitas rjp vidait as . Vni- 
verfa lenerunt j'uper te propter multHudinerH- 
tnaltficiorum turr/tm , ©■ propter duritiatn lt- 
unia <•>■■■>: morum vtbementtm. 

Saint lrenée c dit des Hérétiques , appelle! 
; Sinioniens , qu'ils (i fervoient d'exorcifines & 
de charmes : Er.orciftnis ry incantatiombm u- 
«nf.W; Se des Seciatcu r s de Bifilides^ , qu'ils 
mettoient en ufage les images magiques , les 
enchamemens , & les invocations du Démon: 
Vlutttur & imapnihus , & incantationibtis . 
Â> lilVOCXt wntbHs, Niccphore/témoignc pref- 
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J7o Des Sur»xsTiTiON» 
q« la mcfne choli des Helccfc.tcs', q B i 
rOKnc les Difcipicï du faux Piophae E \i, 

a U ??T Ja " d -' ! — -, Mm 

q ; e ^ enthtmtmem d^mbhs rbnud-i pj tfa 

f rf» Dur*.', . rf« wSîfr ft* 

i«ru. des Ulnjiov & des .Unhlïs des «J 
W J".** ife hommti : d«-I ! „, ' 

«**^*/ au/ourd' h:/y , „ u ,f k _ un 

yw/f«, iwmmoitti ih ont rtnun 

denchmttmtns co»<r< U, rarbmtomm 
Z 5 ■ c °» tr < l» frgpihom & Ut U«ÂZ 

S. Ephrem Ducrede l'hglitè d'Fdelfe » 

C charr/ies, 

S.J»anChryfuftomi;^voa:aiKemTrch-rr« 
Auditeur de fe f„vir des rem -des extrajl 

"oient * ^""'T" 1* J-ifi leur prefen. 
to.e„t, & leseAonanc a.noucirplûtoft n Ue 

«* ChHfi.n d*vo, T comment W/„ /„,/> 
«ww-toy 7 «, /e ^ ^ CW,„, 1 

«voir recourt „ yf, ^ ^ > , 

f»ir pmoxn poty, maUd!( £ m fi rt J mh \ 
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CfuiPiTU XXXIII. }7» 
U Iktrifon , & s'il vos* refend qu'il ne v* 
éntber des lutfi • i u * cuit-;? ils promettent 
ux malades de les guérir, découvrez.- luy le» 
fwrberte; , lu ench.imemeiis , les fortilegts & 
in breuvages empo i .onne^ dont fi (ervent ces 
Malheureux . Us n'ont pus d'autres fecrets que 
ttnx-là pour guérir les maladies en apparence i 
» lis ne guenfent pis effectivement. Et je ne 
munira) pus d'avancer une vérité qui pare isJrat 
ftltl-ijhr incroyable; c'efi que quand mefrr.e ils 
fumaient véritablement les maladies , il vau- 
irtit mieux mourir, que de chercher faguerifoa 
ta implora»! V feeours de ces ennemis de Dieu. 
Cirque fin il de guérir le corps , fi on laifje 
munr [ urne > V.i quel -avantage y a-t-tl d* 
mt-joiT un feu de eonfolation en et monde • 
ftur ejire enjusse précipité dans les fiâmes ittr- 

L II combat encore de fcmbtables defordres 
dans h ville de Co;ifcantinopLe , où les en- 
ebanremens clloiciir pratti^uez par piufieurs 
perfoimes ; Se e'eft ce qui l'oblige d'y pref- 
chfr , a gVfe cevw.t les femmes qui aiment 
mtux voir mourir leurs enfans qu» 4" avtir 
rteours à ces Superslitions , lerfqu'il s'agit d* 
leur guenfon , eu de celle de leurs marie , et* 
des perfoimes qui leur font les plm chères & 
Us pus intimes , ont la gloire du martyre de- 
vent Dieu i ainfi les autres femmes qui u- 
fiât de ces moyens abominables pour le rtfi*- 
Uijjement de le;r 'anté, font véritablement ido- 
lâtres Car , dit il , elles anroient facnfit aux 
Mes , fi eel.i leur ejhit permit: & on peut 
dire qu'elles y ont facrifié effectivement , fttifqu» 



a H. mil. S. in <si Co/r.JjT. 



iSi Des SnrERiTinoKs 
ces remèdes queUttftndent à leur roi ,{mtâ 
ejpece d tdolatru , quoique Us périmes ™,«. 
gmnt leur vit à faire pour e'.Us et, en'hm. 
tnens , puijfint d,re mille feu qu'elles » JW ,»« 
le nom de D.eu jam faire autre chofi. c i ,„ 
les femmes qu, fe fervent d'elles dam feJH 
' difent d'elles que ce font de tonnes vjM 
les femmes Chrefttennes & fidèles 

Si votuave^la foy f cVihoû.ours S, T«« 
Chryfortome qui pjr ! e ) U fitm* 

Cro, x fur vous. Dites , je nay point 
innés que celles-là - n c eft ,» on 
©• /« «cjj reconnaît pas d a'itre. Mai 
»>oy . fe vota prie , fi ayant fait Ventr II 
detm , au lieu de fi f tTvir j et nmtdit 
Médecine dont il fait proton . il ,.f» 
tbantrmens pour vota p,ertr , le prendra 
pour un Médecin! Ko» certes, puifquu 
firvrroit rit» des règles de la Médecine, 
tcy ta mefme ebo e ; & eeux ^ t Bf 
ttttx enchantement ne gardent nuHemt 
lies du Chrifiiamfme. Il y en a d"* 
pende»} à leur roi des noms de Fie» 
w miUe autres excès de cettTi 

le vous U di s , & j t vous en avertis 
avance, que fi quelqu'un efi convaincu 4 
fervy de ces fortes de moyens . j e „ e fay ■ 
neray pas [a féconde foi, , f 0 i t „„■ i{ J J f 
quelque ebofe à fan coi , fi,t „„■ ,7 „ it £3 
cours aux encU.it emens , f ott qti ' H a/ , 
que quelque autre moyen de cet art tern,c ifll 
Vous ne vous contente- pas de tigatxiM 
de charmes ( dit-il sa p eup I e j' Ant ioche 1 
Mat, en outre vus fastes venir rhex.-vont\ 

é Ht/ail. n.id.;,p. A'Uitcl*. 



Chapitre XXXIII. 57! 
jeifrt femmes textes )-vrei & chancelâmes. 
\frii ce la ri estes. vous pus chargez, de confu- 
* Cr 'l' home , en fatjant rejiexton fur celte 
ipje fi relitjee que l'on enfeigne parmy notes T 

Jnrm expliquant ces paroles du Pliaumc 9. 
I tntiver.iy ma joye dans le falut que tous 
ta»f^, il cil dit a nollcc fujet ■ Ma couronne 
jfinon Diadème c'efi de vous ériger un tro. 
Ut, & d' obtint r Ut vous mon falut , 0 mon 
Sifu .' le parle ainp à caufe de ceux e/tet fe 
jnent d'enchantement dans leurs maladies , & 
ifi tint recours à d'autres impofiures ty à d'au- 
tmp'is'Uges , pour trouver quelque foulagttnent 
i&i leurs tnfirmitcz.. Car ce n'eflpai là fe gue- 
n, mais [e perdre , put/que noflre plus grande 
pertfcn efl d'elhe guérit de Dieu. 

S. Gïiidmce F.vdqiie ae BreiTe a .iflcure les 
Kcoph} us que les inaL-jiits & les charmes font 
Bm; i idolâtrie. 

S. Ambroife b le moque des charmes S: des 
ttcbantemens en ces termes >' lij a bien des 
pi qui tentent fEg!:'e; maie les enchautemens 
fife font par l'art Manque, ne luy peuvent 
mire en aucune manière , & les charmeurs n'ont 
ulfeuvoir dam les lieux «» l'on chante tous 
k jours les louanges de Ieftts-Chriff. L'Egli- 
[to'a point d'autre Enchanteur que lefus-Chrift 
Htjhe-Seigr.eur , qui rend inutiles les charmes 
its Magiciens & le venin des Serpent. 

le 4. Cotui'.edeCaithage ren 398. ordonne 
un ceux rir i s'appliqueront & aux enchante- 
ment feront Séparez de [a/femblée des Fidèles. 

dSimx Augufttn qui a cité un des Pères de ce 

tXttft. 4. itltSicHiTxoït h L. t.rl.xsèm.c. t. 
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Concile, déclare qt,eU$ rrmer^ ont UMtèA 
etne condamne . fiit qu'ils confiât dam fc* 
tnchantemcns , 0UlLlUl m ,,.,,„ r3t/fW : 
panienmnt a U Magic , & f cm des l]ftt / A 
fWjW» pacte avec les Bernons, 

le Concile d'A-.e * en jo'fi. ordonne fl 
«nelfiie choie aux Hccienaitiques que h- Conc3 
Jc«iClao.iM«, cojit nom verras ce jv,:. r 

Saint Grégoire le Grand b loué le Notai'! 
Adrien de ce qu'il doi m :: :,, dutic aux F>] 
chame urS) qu . l)jf , r ... ; fs t . R1)c|lj . s j,.- gjl 

auffi-bieu q Ue J es Sorciers 7Mm/cw| 

, r ' // '' & 11 l'«h«r:c de connu uer a Lutfjjiel 
la guerre. 

S.EIoy Evefquede Novon de fend aux ChréJ 

tiens d'ajouter f,y aux Ù.rbnxuurs . c > £ £3 
^njulter pour quilque /«,« « ? , ((/?J „ ^ 
?«< « /.« , , dir-il , „ f , f fc_ , 

« perdaug-tofliaoracf dni 

ptejme. 

Le Concile de Confhminoplc * en * 
veut jmc fou dt j-y,^ Us £ h 

teurs, 

Grégoire II. enjoint à l'Evefquc , 
mm &au Preitre GeonjcW, qu'il en» 
Bavière , de ni pas fouffrtr les charmes 
enchantemens, qus font des refits de Ce, 
Pajeris, 

le ). Concile de Tours en 8 1 j . ordonne . 
C ' wt ^ avertir Us ïtdelis que Us charnu 
peuvent Jculager tnaucunt mar.ttrc , ni lis p*r. 
i°nn,s, m Us belles malades, bo lt „,fes , oum*. 

j-c, c. f . fUuU " • M *"i»i*m £/• C»^. Prist, 



Chapitre XXXIII. J7f 
ér q«o les tnchiu,ttmens ne font que 
es é* ies embufches , *dont le Démon 
iil if ! ernuviy du genre humain , fe fin pour 
m mmper. 

Le 6. Concile de Paris 4 en 81 9. appelle les 
«nits, des maux tres-ptrmcieux , C? des 
ki it i Idolâtrie. 

pe Nicolas I. b défend aux Bulgares 
'enchantemens Je de charmes , parce 
des pompes &■ des oeuvres du De mon, 
s nous avons renoncé dans le Baptef- 
dent nous nous jommes dépouille^ Avec 
i homme & avec [es oeuvres , lorfque 
tua mus jotr.mes rtves'tns du nouveau, 

tard Arch.evcf.jue de Tours c dans fou 
Jaire de l'année g ,- 8. veut que l'on mette 
meurs en pénitence publique } comme 
upables d'un grand crime. • 
pe Eltienne V. Jans ledifcours qu'il fit 
le Romain , & qui eft rapporté par A- 
le Bibliothécaire , dans ià vie , veut 
retranche de la participation du Corps 
ng de lefus-Chrifi , les Charmeurs & 
ufent d enchantemens ,jufqu'à ce qu'ils 
it pénitence d'un fi grand crime ; ty> 
vt frappe^ d'un perpétue/ Anatheme , 
irent dans un pèche fi énorme. 
ciled'Eanham en 1069.^ eft d'avis 
chajfe du pais les Charmeurs , afin 
'euple fidèle [oit plus pur t'y plus faint, 
qu'ils n'en veiiillent fertir d'eux-mef- 
totit ce qui leur appartient , ou qu'ils 
une pénitence proportionnée à la grtn- 
Ukr crime. 



e. 1 . TttfraHf, ai Ctnfult. Bnlgtr. r. j J. , 
I é Ctf. 4. 



37* Dis Superstitions, 

Les Canons Pcnitcmiaux condamnent la 
charmes & les CiuiivKurs, i-ar ces mots «: 
Celuy qui aura fini des tr.c'uaiutmens (y dti 
divinations diaboliques ,fcrn pénitence fept ans. 
Celuy qui aura ceiiilly des herbu >,,e,Uun*lu 
Avec des parties à' tnehantemens , fera péniten- 
ce vingt fours Celuy qui p;irfiera Ja m ni [m 
avec des ebaofins magiques, ou jttt fera quel- 
que ebofe de femhiable , & q- 1 ' y confinttrt , 
tu qui le confiillera , fera en pénitence etm 
mus. Celuy qui Aura fait quelque ft.'cinatm 
par paroles , fera ptnttertçe iroti Cirâmes an 
pain & à l'eau -■ Le premier , avant It jour il 
la Nativité de Ncplre-Seigneiir i le fécond avant 
Vafques t ty> le troifieme , les tresse jours »• 
liant la Fetle de Saint lea» Bap''sie. 

Saint Bîruard avoit tant d'horreur pour let 
enc h m terriens des fa plus tendre jcunelir , que 
s'eftant trouve mal d'une gr.inde doukut de 
telle, il ne voulut point cïlrc guery par leur 
moyen, F.fiant tncore petit infant (dit Guillau- 
me Abbé de Saint Thierry de Riiins b ) ,t fi 
trouva mal d'une grande douleur de teste , 
fut obligé de fi mettre an lit : Et < fiant en en 
tSIat , en luy amena une ftn.m.' qui promettait 
d adtucir (a douleur par (es tnchanteniev > . M.m 
quand il apperceut qu'etle approchait avec Iti 
ïnftrumen: de fes charmes, par le [quels elle a. 
Vtit acfsutumé de tromper le Peuple , 1! l'éloiS 
gna de foy, tn triant , ey* la ch.ifa avec un 
grand mouvement i indignation. La mi [crictré 
lie Dieu ne manqua pas de recompenfer le but 
qelc de et fatnt enfant, il en rejj'er.tit ftjftt 

3 la 1. frateft. Dialeg. b L. i, vit. S, Birntri. 



Chapitre XX -VI II. î S 7 
miffi-tofi- & fi levant dans V impetuofité dt 
(efprit de Dieu , il je trouva entièrement gm ry 
d: fin ma! ; ce qui luy Jervit à fjtrecroijîre fa 
fiy . & Dieu lny fit encore cette grâce de luy appa- 
niftre à" de luy découvrir f» gloire , comme il fît 
autrefois à Samuel dans Silo , lorfqu il eUott en. 
art enfant. 

1 Le Concile de Palence a en 1 ju, défend 
Irescxpreffetnent à toutes fortes de perfontics de 
cmfuhcr les Enchanteurs , ou de leur demander 
avis, fiit four elles , foit pour les autres , à peine 
{excommunication , ipfo fado. 

Le Concile de friftnhen dans le Duché de 
Bavière b en 1440. déclare que les enchante- 
«tns font des c*t rejerve^à l'Evefque , & pat" 
confequent de grands péchez, que les En- 
thanteurs doivent fi conj effet à l'Evefque ou àfo»< 
Pemttntitr. 

Le Concile P-Tûvlncial de Rouen <■ en I44f. 
ordonne que les Ch.nmcurs fenfn/ront un mois en 
trifon pour la première fois, é> que s'ils continuent 
itfefervir de charmes , ils /iront punis plus rigott- 
mfement , ftlon que l'Evefque le jugera U propos.. 
Long-ttmps avant l'an I44f .au autre Conci- 
le de R ■iien qui fut tenu (bus le jeune Clovis 
avoir du. taré que les charmes eftoicnr une Ido- 
lâtra, & qu'il falloit avoir grand foin de les er- 
Krmner. Perfcrut.mdum , dit- il aliquts fub- 
ttUus vel bubulcus ,fme vtnator , velceteri hujuf- 
modi itcat Diabolfa etiminx fuper panem . aut 
fuper herbas , aut fuper qiudam nef aria iiga- 
mtnta , & auS ,n ar bore abfcendat , aut in 
bhio , aut in trivio profuiat , ut fit a animalia' 
itbtrtt à pefle & clade , & akerius perdat , qti*- 

a-C.t». b Ctpiml. 14. cCip.S, 
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Î7Î Ois Superstitions, } 
emnia idalatriam ejfe imUifidi dubtumefi, £ 
idco fummopere funt extern.;,:.', -,d.%. Ce Concile 
a elté publié par le P. Du.n François Pomme, 
raye Jansfes Synodes de Rouen. 

Innocent VI [I. par fa Bulle a Sammis deji- 
d-.rantes afftctibut , Adrien VI. par ("a Bulle 
Vudum, Lcon X.par fa B il e SupertuUifpojîtit, 
nit mrbitria , Sixte V. par la Bu. le Ch.'/ rjr ter». 
Si Grégoire XV. par fa B.ilie Ommpotemis Dei t 
décernent de grandes peines contre ifs Eii- 
chuneursSc contre ceux qui ulènt d'eucrun. 
leinens. 

Le Concile Provincial de Bourges b en 1 
enjoint aux Curt^j$> Rêveurs des Faroiffès , ,m 
des peines arbitraires qu'il remet an jugement da 
Ordinaires, de déclarera t Evcfque tu à UÀ 
grandVteain s'ils ne connoi faut foitu dans U*n 
Paroijfes des Enchanteurs , ou d'autres perfonnu 
qui pratiquent de femblabks Suferflitions, 

Dansle Prolhe du Rjiueldc Meam d'e l'an- 
née i f 4«.& dans ceux ,!-. plufi.vrs litres Ri. 
tueîs» on déclare e x o nn.t/air- U 5 Charmeurs 
& ChartTterelJes , les Devi>:: & f.< Devmtrtjjil\ 
(j< ceux qui ctoyent &> ajoutent fy à eux. i 

Le Synode- d'Aufboiirgr en ir +8. dit é)J 
l'on doit refttfer la Communion h toits ceux qui 
trafiquent Ut tneb.vttttn-.ns d.-s Démons, à mmt 
que par l'avis de leur Ctnfefftur ils ne renouent 
absolument À ces ■vaines pratiques , & ntnfttf. 
fent pénitence . 

Le S t -iode de Trêves en la mefne année, 
txcc-nmunit tousetnx jui eb'èrvent les chjrnus, 
àr veut qu'fn les miette en /r; on , é> qu'on Us y 
ttiemu jttfqH'à ce qu'ils fuient dèinre^dts 
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Chapitré XXXIII- }79 
W/fitfMJ ô> des tU'-i fions des Démons qui font leurs 
tnaishts. 

Le Concile Provincial de Narbonnc a en 
I f r t . protefle que le principal foin des Evejquei 
doit esire de bien prendre garde que les enchante- 
mens (<? toutes les autres tromperies du Démon , 
ttegatlent leurs Diocefes, 

Monfieurde Monlnc E«(c]ue de Valence & 
de Diefc, ordonne exprejfement aux Curc^de 
iefn>ir U facrée Communion aux Charmeurs, 
fufjuà ce qu'ils ayent renoncé aux Superfiniont 
0>«».v inventions dit Démon. 

Le i. Concile Provincial de Milan en ï\6u 
fdonne pouvoir aui Evefcjucs de punir fev.jt- 
mcnt d'excommunier les Magiciens , qui fr 
ferfiiadcnt ou qui promettent aux autres qu'ils 
pourront par le moyen de leurs enchantement com- 
mander aux vents , aux tempejhes .àtatr, & n 
l» Mer. 

Le Synode de Chartres en i ç-, t d enjoint 
aui Curez de reprendre fevgement les Enchan- 
teurs , jufquà ce qu'ils foim degagt\ dts filets 
du Démon , qui les tient captifs comme il luy 
fiëifl. 

L'Elfe Gallicane aflëmblée à Me un en 
l j 7, . 7 défend aux Vuliftafliq*" de s applsquer 
aux fortiUges , aux maléfices , & encore maint 
aux enchantement . pour en faire un honteux^ 
commerce . Et leur enjoint . que s'il feprejente à 
eux quelques perfonnes affligées de charmes & d* 
maléfices, ils les foulagent par les prières del'E- 
tltfe, à'parlaparticipation fréquente desSacn^ 



» r«. , 7- h I» rtf-rm Cleri & 0»»^ -î 
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j8o Des S « p s rs t ï t i o Mï,' 
mens de Pénitence çjr 4 huchartftie. 

Monfieur de Thon hvdque de Chartres: 
dans fonRjtuel de l'année ijS t. a exhotte Cet 
Peuples de mettre en Dieu leur tfperance ry en- 
tière confiance dans leurs affaires , ncceffttez, fr. 
tribulations , fans recourir aux Charmeurs , En.- 
chanteurs, & autres fembUùlts impoftettrs, efltu. 
*JJnre^,] U il leur donnera indubitable enfetgrx, 
«drefe , conduite , çj. toute confolntton. 

Le Concile Provincial deBourgcscn ijj^, 
£ condamne tous les Enchanteurs , & vtruta/w 
les Ecclefiaftiques qui feront convaincus dun£ 
grand crime . foient fufpens des foncions de leurs. 
Ordres & livrez au bra* Sec : lier; rj* qtteh s Lai. 
quts [aient excommunie^ çj> dénoncez à lents 
juges. 

Le Concile Provincial de Mexico en j ç8f. 
défend de confuher les Enchanteur, & iefefmk 
•uir de Uws maléfices , font pt ine a cflre mit tu pt. 
nitence publique. 

Le Ricuc d'^reuien léotf. dit c Giicc'im 
pechercor.ru le p'emier précepte de la leyqueù 
je fervir d enchantement . 

Enfin les Statuts Svnodaux de S Malo: 
ceux de Cahors, te ceux de Genève condam- 
nent les c'iarmes , ks Charmeurs , & ceui qui 
leurajoûtcnt fpy. 

a fcl i(o.KT ( f 40 Can, i, c P.i, ùt.&tLxsmh, 
t*»;t. cite* i. frxcep, n.y. 
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Chatitrb xxxi v. 

pts Exorcifmes ou Conjurations , des Bencdk- 
tiens ou Orai/ons , pour gHtrir les maladies 
des hommes des befies i pour les pre/erver 
de danger, pour chajfer les ruts & les fouris, 
les taupes, tes mulots , Us ferptns , les faute- 
relies, les chenilles , pour détourner les 

erages, les vents , [es tempe/tes , les ouragans , 
' fac. 6}ue ces Exorcifmes font de véritables 
> thArnus. g^'ils font condamns^p/tr l'Egltfe. 

Es Ejtorcifmes ou Conjura rions, 
!"S Bénédictions ou Oraifons, 
Hont on Cs fert pour guérir les 
Maladies tics hommes & des 
bettes , & pour les preferver de 
Cet .1 .)s ... Ji;e;i,Iom de vernab'es charmes, 
iéion la définition que nous avons rapportée 
dans le chapitre précèdent > parce qu'ils pro- 
àmC'-nt des cfîets merveilkni & fjrnaturels , 
qu'ils n'ont nulle vertu, m naturelle, ni divine, 
ni ecclefîiftiquedc produire. 

Jolephc rapjjurte e|ue Salomon compofi 
ie- .harmes contre les maladies , & qu'il fir des 
Esorcifines fi puiflans pour clnflèr les De- 
muns>que quand une fois ils eftoent cliaf- 
fcz^ils n'ofoie ît plus revinir, a Ean*rem, dit- 
il, dtvimtm confecutus rfi Salomon ad uulita- 
ttm ©> mei-lam hominum cjitt adver/as dt- 
mnes efi ejficax. Incuntationes emm compofuiî 

a L. 3. /nrijuit. luitic, ci i. xntt rrni, 




fît Dis XiipikstitiokJ, 
qntbtts mcrli pciiuntur., & conjurxtionum tut- 
dos jcripias rtLiyitt qmius ctdentts dtmontt tt* 
fngant;ir ut m pvfttrutn nitnquam rtierti **- 
deant. Il ajoute que ces charmes &ces exat- 
cilmcs eltoiem forten ufagc parmi les Juif», 
Si qu'il a vù un certain liieazar, qui en prefeu- 
ce de Velpaiien, de fe» enfans & Je Ion armée, 
guérit q nanti te Je prrlonnes polToJées du 
Démon, ce qu'il fjilb.it en leur appliquant au 
nez un anneau, dans le chaton duquel eftoit 
/enfermée une certaine racine que Salomon 
avait découverte ,laquellc ils n'avoienc pas pla- 
toiï fenric,qusle Démon forro;t par Leurs ujj 
unes, & qu'ils tomboient par r rte en fuite 
dequoy il conjuroit ie Démon de ne plus re- 
venir, Se il recitoit les enchanteiiuns que Sa- 
lomon a inventez. Atqiit hoc jannttoTiit gtxta 
tmne ufqKc plurimum xptd nejiutrs poUci. Vidi 
tmm ex popuinribus meu qutmU.vn Eleaptritm 
in prifentia Vefptfiani Ç? ftltenim . & Tribura- 
rum .rdiquorûm^ue militum ninltos arreptitittr 
pcrcxrmntem. Modus vtro atr>it;or,ii erat bit. 
-Admott tiaribtu dimomact nymitlo . fnb cnjiu 
figillo inclufa trat rndtcts fpeats à Stthmnt 
tndkutt,, ad ejas olf,tà%tm pernafeim £*fr*l»-i 
bntur ds.momnr», & cvllapfo mox hominc, xd):i- 
rab.it td ne atnplttu rtdint. SAUmonis tnttri» 
wmioriem fitciem, çj> hKammioncs nb Me in~ 
■vcntiu recttuns. 

Bien que j'aye beaucoup de fov pour Jofe» 
plie, qui a rendu un téiiioiîrn.ig? f, authenti- 
que à noftre Seigneur Jjsus-Ohiust, Si que 
je 1* ri'gude comme un des grands Auteurs 
Eci'lelîaltiques de l'ancien Teltim.ent,aiulï que 
J'appelle le Cardinal B;llatrtiin a , je ne puis 

a Lit. it Siripièt' Ztt'-tf, 



Chapitu XXXIV- jt> 
■eaomofns (oufcrire à ce qu'il v ent de racon- 
ifcfi<7 Je Saïunion.fionc 1' Ecriture-Sainte ne 
dit r. en de lémblab^ ; & les rctrles de h fainte 
Tteo.'jgit me jieiluadenr qnc h E.eazar com- 
fctliote de cet Auteur, a fau les prodiges qu'il 
rapporte de luv,ce n'aeflé que par l'opera- 
fondu Démon, qui cède allez fbuvent à la 
force des ïiicbvtceinens ,afin de tromper les 
|pmmes, li Je .es engager plus étroitement à 
fo;i lervice. 

- M-iis au relie on ne peur pas difeonvenir que 
Mage des Eioteilmcs & des Oraifons pour 
chau ties maladies des hommes & des belles, 
nefoit aulfi ancien que l'Egliie. Le Ti's de 
Dieu lu -meftne^fes Apoftres & les Difciples, 
Ifs Evcfques qui font les Succefieurs de Tes 
Apoltres, les Curez & les Preitresqui font les 
Siucefleurs de fes Difcipics, l'ont prattiqué 
utilement dans tou>s les fiecles. 

» Siint Grar Evcfque d'Aoufle , Suffragant 
de 1 Archevefehé de Tarantaile , qui vivoic 
feus Charlemagne, &qui fut fi illuilre parles 
miracles qu'il ôpera avant & après fa mort , 
ftlou l'Hifloire Chronolog;^ de Pied- 
■mont * , fe ferv >it d'une formule de bc.nr 
Peau pour cliafli ries animaux qui nuifem aux 
bic is de laterte. Cette formule fut imprimée 
iChamberycn ufif. Et ie Pere le Coiote» 
de l'Oratoire l'a publiée dans le feptiéme To- 
me des Annales Eeelefiaft tiues de France, fur 
l'année 814. Il e(t rappotte dans Li vie de S. 
Urfe 6, que S- Grar a obtenu cette grâce de 
D cu, qu'il n'y a point de taupes dans le pais 

1 1. 41. »• H- k Vtrrtrius in fjf«S. frfi 1. TV- 
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d'Aoufte, ni trois mille pas à l'entour. 

Qjoiiju'il en (oit, fi i'on s'cft fervyaurrt. 
fois avantageusement des Exorcilines , ou le 
peut faire encore avantageuiénient aujoar. 
d'huy. 

Mais il faut avoir caractère & eftre approuvé 
de l'Eglile jour cela. Nous en avons une preuve 
tres-fomiclledans le Concile Provincial de Me- 
lico a en i f g > .où il eft dit- : Nous défendait i 
tentes fores de perfonnes de faire à i'avttàr 
l'office de ceux que l'on croit guérir les mzlad'm. 
par paroles ou par benencdiilions , (y que tn 
ifpagnols appellent Salu.tadorcs, fcnfalmidora 
o S i'itigu adores ; j£> de reciter publiquemm 
des Prières ou des Oratfons ,,/btt dans les rues, 
fait \dans les Zgiifes , à- moins qu'ils n'uyent 
efié auparavant examinées par £ Evefqtt* . tj» 
qu'ils n'en ayent bhttnu de !uy 11 permifnni 
autrement ils feront punis félon les forints- M 
Droit; afin que l'en extermine quantité de SgA 
ptrlïi/ions que ces firtts de gens ont accouihl- 
0e de prattiquer. 

Le Concile Provincial de Mali nés £cn i6o7t 
défend aaflî à rourcs fortes de petfonnes d'rr- 
oreizer, c'elï a dire de reciter des PrerespooH 
charter les maladies des hommes & des M- 
tes, fans en avoir obtenu de l'Eref^uc la pet.J 
million par écrit : Nulltu omn-.no exowçmwi 
pnfumat .fine Ikentïa Ordinarii in jcriptis eh- 
tenta. 

Le Rituel d'Evreux imprimé ~ne irfoe"*! 

par l'ordredeMoufi.-u- !e Car i nal du ^rroa 
Evefque d'Evieux , fa*[ la mef.nc dereiife en. 

* L. j. tit. t. n. j. b Tif. if. c.4, cf. s.ritw 
ixtreif. b. 7. 
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«s termes : Ciit.u Saetrdn ne vei itfe hoc 
*** M '**>™-«. «rtv ,l, 0 , ad i fJum rxmtnm 
ium «dmittat , nifi prix, habit* ,n jcr.p,,, /„. 
iuttatea KiverenU:jft, f ,a Domino Ebrcccnti £- 
Jijccpo. * 

Et certes c'clLaTec beaucoup de juftice (SUS 
liglile en ,:k de a rte manière. Car fichacU 
lt donnoiua nk'rté redire des paroles & de 
Muer desOiajIbi.sponr guérir les maladies, 
combien y amor.-ii d'impoftcurs & de four- 
ksqur en feraient j lem mefher pouratiraper 
» l'argent. = Combien yaurcm-il ce ptrlon- 
foes fiinples&rtupides , 4 i„ fc iaifltroient fur- 
prendre parce; atnfîce, & ejm nwfmc, fi elles 
venoient a -ucr.r naturellement de leurs ma- 
Jtoies,ar;c i; uon leur aurait dit quelcu-s 
mot. eu quelques prières , attribueront tou- 
«lagio.rcuc leur gtier.ion aces tt#:i purs. 
fcTcilium /Hiftvtre que raconte le p. Mat- 
thias F.-.:n .s, c fi-ou .-rtluven , e, Z m- 
dr, Provincial des Cordciicrs de la k-ile \ile- 
jugne, & oiùi .flore avoir | clie da..s les 
f Semions., e Cio 'cA a-Roifnwwi Doc- 
KurenTluo n^e & Théologal dt Lotmm. 
,F* «, a( ; tWW( , du .,i t ; y-M w 

mx yeux.s-m à ut» Exile. & *yam fait 

umr „„ ttes hcoh,n,*IU luy demand* fil M 

J*r«r, c 'Ue h; promu un habtr neuf po, tr 
Apm* LEcoli, r .;.-„ nr-.ouUit p„ perdre une 
pMle occafwn de régner un habit neuf, tuy ré- 
taMtt qu,l le ferou -volomifs : c : - auf.-tofl il 
knvit quelques mets jur un biiùt. qu'il enve- 

**'tm.i.deD,mu ! , ï tfE l i r ; 1 J. "' 
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topp.nl/ins des chtjjo»), cr q'< il iny donna p tuf 
iï porter toujours Jtir elle , iuy défendant ite le 
dcveloper ,0> de regarder diaans. Ait bons lit 
quelque temps cette femme gii-ril ; & voy*M 
qn une de [es voijïncs efloit r/ja.nh de lamif- 
ne maladie, elle luy donna te i/.ejnie billet , & 
elle guertt aujfi. Leur curiufue Us ayant enfui, 
te portées tomes deux à regarder ce qui etlod 
.écrit dans ce billet, elles y trouvèrent ecs paroles; 
» Q^e lejD.nble t'arrache les deux yeux, &te 
51 bouche ies places des deuv yeux avec de la 
boue . De qroy s'tfiant confefjées, elles firent ftm 
hstence de leur péché. 

Ce n'eiï pas encore aflez que aux qui fc 
fervent d'Exorciunes & d'Orail'ons pour gue- 
tir les maladies, le failent avec l'agrément & li 
participation de l'Fglife,il faut en outre que 
leurs exQrcifmes Se leurs oraifons foient ap- 
prouvées de l'Eglile.C'eft ce qu'on peut inférer 
des paroles de S. Hibire Evefque de Poitien 
iiirce verfet du Pfeaume 6 + . Mon Dieu ! c'efi 
.dans Sion qu'on vous doit leiier , çy t'efl dam 
J cru fa lem qu'on vous dàit rendre des vœux, Ck 
jvoicy comme il l'explique : La loiïange , dit-, 
il, efl digne de Dieu quand elle le fait dam 
Sion , & qu'elle efl accompagnée des Cantiqutl 
ff iruuels & Ecclejiajiiques qui la rendant agréa- 
lle à Dieu . Le Roy Prophète condamne par là 
Toutes les Supttïlttions , comme c fiant contraint, 
à V Eglife de Die" 6" à la Religion, En effet it 
toutes les prières qui font au monde, il n'y a qiit 
tilles de l'Zglife, <]"' nom foient utiles & a-van. 
titgettfes.Or elles font telles , lorfqti eft.-mt cem, 
fofees des Cantiques- dignes de Dieu ey> appre-u- 
.tiees de l'Eglife, elles nous mettent enislatd'a- 
■voir le faim Efprit pour nofire Interteffem *»> 



CH A PI-THE XXXIV. i*7 
Wjrff Dieu. Vota enim rantùm Ecclefïaiti- " 
U tdigioms uuliu iunt, qua: cùm & dignis" 
Dto caiitionibus& propofirx i" Ecclch'aob- « 
lérvaiuii ftudio probantur , lum digni cri- « 
flms pro quibus Deum ianCtus Spintus in-« 
lerpcl.et. c * 
C'eft dans cette veut que le R ituel de Char- 
tres imprime en i6js- &en : 640. celuy de 
-Houei) de la mcfnie année 1 6 40. celuy dui'arrs 
île l'an 1 646. & plufieurs autres ont fagement 
pttfcrit cette règle touchant les benerlidtions ; 
« Qje le Prcftrc l'çache qu'il ne luy eft pas « 
'permis de k fcrvir d'aucunes autres benc « 
«lotions que de celles qui font marquées « 
dans le Rituel ou dans it M flèl <ie <-c D o « 
ttfe,ni d'y ajouter d'autres cérémonies ou« 
d'autres pnerts, fous quelque prétexte que ce ce 
foie : Sciât Sacerdos non lie ère fibi ullis aliisct 
WttiRionîbUf utt qHÀm 11s qii* in hocRmta- 
■ù vil in Mijfali prtferibuntur , attt iij quo-vit 
ïjritextu aliénai cérémonial , aul frètes adjun- 
[ire. 

leRitud d'Evreux de l'année b itfo*. n'a 
[fis d'autres (entimens fur ce fuiet. Caveat 
Ueerios ne alia Exorci/mis , pr&terquam tflit 
Matur, vel ab ipfi Epifropo apprebatis. 
; AuDî le Concile Provincial de Bourges c en 
ïrS + ordonne aux Evefqucs de prendre gar- 
de que (bus prettitcde pieté il ne fefiffe des 
' twrcifmes qui n - foirnt p= s approuvez de 
welife. ïro-vtdc*nt Epifcopi ne pntcxtu piesa- 
exorcifmi fiant ntfi qut abEcdefia pr*- 
inii fini. 
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; 8 8 Des Sdpirsiitionj, 

le Concile I'iovincial de Mexico a en i| Sj, 
de f^nd aux $xuve> m 6c réciter publiquement 
aucunes prières, (ou dans les rues, (bit cianl 
leb Egides, qu'auparavant ils ii'avcut tltécxa- 
ndnez pari' Evelyne. 

Le Concile Provincial de Toulouzc b n 
i rjc.ne veutpas que fous quelque prétexte 
& lous quelque couleur de nuiiion que et 
foie , l'on falle d'aunes cxoici'mcs que ctur. 
que l'Eglifc a approuvez : &ki quoeumqm 
fieiatis pruextii & nominc jiunt excrafmiJi 
Tisft ab kcclifîa pobatt pu mit , i ti.htr.o jtoki. 
benr.tn T. 

Le Concile Provincial de Malincs e (a 
i«07.ne permet pas non plus que l'or, le 1er. 
ve d'autres cxorcifmcs que de ceux qui font 
approuvez par l'Ordinaire : Stif.o i-.tp.tur alto 
txorcifmh quant ab Otdmano Approbntu. y» 

C'eft en exécution de ce Règlement que ,'t 
Pailoral Romain à i'ulàge de Mi. mes impri. 
méaulTi en 1 607 . nttlare qu'un ne doit point 
ufcr d'autres Formules u'Exorcifiiu--, i ci Bé- 
nédictions , que de celles qui foin niatqqgl 
dans le Pontifical Sedans le MilTel d II h$M 
dît-il , s'arteftar àcelles qui four ufoé. s cant 
l'Eglifc, & dans l'aiviquné , n n leukmeta 
afin que nous (b) On 5 plus aiUurez centre Icj 
eîupcrititfons & les autres erreurs , ma s ,iu(E 
parce que nos prières font ['lus efficaces & 
plus puiflantes lorfqu'ciles (ont unies a celet 
de i'Fglifc» & qu'elles font animées de ôt 
cfprit, Ain fi il en. neceflarrede ne p.is fe fit» 
vie , autant qu'il fcrappilible, d'autres piolet 

a I». «..•»)•.«. l.|ib?.4l,H. »4 r Tit tj. (, 4. 
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Chapitre XXXrV. j«j 
Me As celles de l'ii^'ife. EortnuU Exorcijrno. 
ntm & Benedtitionitrn ex Pontifcttli &> MiflkU 
mfae hujus Mitnnalts appgnuntttr : Et quarn- 
èknm etiam tels* à te-meruriis cxcogttari pof- 
& fin exeogitatu .nullus tamen Sacerdo- 
tm& Exorcijtarum il lis utt pru fumât i fed tl- 
kt Ttunt.it qui tb Ecdcfin tn u/um receptA 
fan, & à vetertbut ujitatt : non tantttm ut tu - 
'Arts f mus à Supersttttonibtis erronbut alus, 
fi en Ain quia effidteior et7 or.ttw nefira, qumi~ 
fa ttitn EccUfii precibtts irtvaciter corrjnnptttr. 
Xi quitta rem tonfvtt ttittm, ipfawrba stb Ec- 
t'.rfm ufitat» } in quantum jkri poteft , retinc- 
tt. 

I Voila pourquoy Maximiîién d'Einattcn , 
Chinoine Se S^nolaltrc d'Anv-rs , dit dans la 
■Refaeeile ion Manuel des Exortifmes , a quï 
Bwtes les prières, tous les exorcifines , & tou- 
(Scslcs bénédictions ip'il y rapporte , font ti- 
rfes du Mi/Tel , du Ponfifical & du Rituel Ro- 
min,du Pallorj! de Malincs, & d'autres On- 
fages approuver.. Et dans la troifiéme partie 
ïèltnefine Livre A, il affaire qu'il propofedi- 
ferfes Formules deBenedicïions dont les Exor- 
elles prudens & fages Ce pourront fervir, afin 
■Sciure par ce moyen les Formulaires itiyen- 
Bftpar ccrriinrs perlijrmes téméraires qui j 
■tïneflé qumrité de S ip'tftirions. Et quoi- 
fu peut-tftre. dit-il, d.ms certains Auteurs, il fe 
naetntre quelques -uns de ces tcr.nnlaires qui 
Wknt ions ,&q-'i ne fendent nullement lu Su- 
ftifiilio?». il efl néanmoins plrtt àpropes de fe fêr- 
des Bénédictions ^ des Prien t que l'Eglife h 

,*T»«, i.Mtlt-i Mi'ff;, b Tir. Ft"*ul+ Itntii- 
nnii t*m ttmtfiUi'.U . ù-i, 



3$o T3ts Superstitions, 
receues ,qui ont efié uftecs dans l' Antiquité, 6H 
qui approchent de bien pris/ de celles de /'£/£- 
fi , parce qu'elles font plus efficaces & d'un plus 
grand mérite devant Dieu. C eji poitr^uoy lis 
Frtfbts ©• Us Exorctfles ne fi jtrviront que it 
celles-là, ry il ne leur >era pus permis d'en em- 
ployer d'autres , de crainte que par le maunak 
choix qu'ils pourraient faire , ils n'en employaf. 
fent quelques-unes de celles qui ne jont pas bs*\ 
nés. 

Cette Discipline au relie , ell fondée fur Cfe 
qui fe pratique dans l'Ordination des Exor- 
cilles. Le quatrième Concile de Catihagc «ca 
39 8.adiure que quand on or.ionne u.i Exor» 
cille , l'Eveique luy doit donner un Livre 
dans lequel les Erorcif'mes (oient écrits, & iuj; 
si dire ces paroles; Prenez ce Livre , & l'ap. 
5J prenez par cœur, &c. "Exorcisa cur» Ordini: 
lur . accipiat de manu Epifcopi libntm in qut. 
s> feripti funt Exorcifmi .diceni c fibi Epifcopo, Â&J 
>jcipe & commendamemorix &c. 

La mefine «hofe fe trouve dans R.aban b Ar« 
(hevefque de Mayencc,dans Fortunatc Arche- 
vefquede Trêves, &dans lves d de Chartres, 
Le I o:irifi:at Romain de Ciemenr VIII, lt\ 
Urbain V I H dit qu'au lieu du Livre itt 
Exorcilmcs, on peut luy donner le Pontifical 
ou le Miffèl, danslelquels font ordinairement 
les Formules des Exorcifmes, 

Or pourquoy ell-ce que l'Eglife donne le. 
Livre des Eïorcifïncs , le Pontifical ou le Mif* 
fçl,au nouvel Eiorciiïe , linon afin qu'il ap- 

• C*n. 7. b L. t. itj'.piir. Cleri. c. 10. °c L. i.il 
tfeitt Ofjt;. c 9-ASerm dcExcIt S , rr t. Qr4:*. gVi 
it V\r -.hiinxnl, in Sy/toita habit, c Tit, tlt OriinV. 



Chapitre XXXIV, 191 
penne par voeur les Etorciirncs qui y font 
eoiiteiHis,& qu'il rcconnoiflè par cette cere- 
i *K>nic ce qu'il doit dire en faifànt ics fonctions 
de fon Ordre , & comme il ne doit point i* 
•iryir d'autres prieras que celles que l'Evefqus 
hj met encre les mains , & qu'il lûy ordonner 
i'ap prendre par coeur ? 

■ Ainlî afin que les Exorcifmes , les Bénédic- 
tions 5c les Oraifons Ibient dans Tordre d* 
l'Eghff, Se qu'on ne puifte les foupçonner <ÏC 
Superftition, elles doivent (é faire par des per- 
fennesque l'Egiife autoriiepour cela,&avoif 
dles mclmes l'approbation de i'Bglifê, Sans 
«s deux conditions elles font illicites , Si il y 
ade la Superftition à s'en lervrr. 

De la vient que le Synode d'Aufbourg a en 
If 48 . veut que ton refufe la Communion à totit 
uhx qui ncitent certaines Prières fmgulieres cj» 
Un approuvées de fEglife. 

Le Concile Provincial de Tours b en 1 r 8 3 i 
iiftndàuus Bcclejîafiiqttes [ouf feint dt Juf- 
ftnje, à tous Laïques fous peine d'excommu ~ 
lictlien, de fe fervir de certaines Formules df 
fritrts conceùes en des termes inconnm, qu'ils- 
mitent tout bai, pour guérir les maladies ,gj> d'y 
tw:itcr foy in quelque manière quefe [oit. 
, Le Concile Provincial de Narbenne en 
1*09. excommunie, ipfo faSo , ceux qui en- 
treprennent de guérir les maladies par impré- 
cations, par paroles, par ligatures, ou pat quei- 
eju'aurre Superftition, 

Monfîeur le Cardinal de Sonrdis Archevef- 
qoede Bourdeaux, a fait ce Reglemenrfur le 
«dmefujet, dans une Congrégation des Vi- 
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39* Des 5 un e r s T i t i o r j , 
canvsfof.i.ns de ion Diojclê, tenue à Boa*- 
deaux iili::;. Octobre t (>I , . p oa r le ngjrdde 
te qui a eïté npreferué par plufteurs dm Viciant 
forains & témaimi Synodaux . de plufiturt fer- 
fonnes qui ufent de conjurât tons pour guérir le» 
taatadtes. Ordonnons que Décret fera put & te. 
livre, ponant excommunication contre telles ter. 
Jonnes. 

Monfieur de Solminuc Ev-f^ue de Caliorj 
dit dans les Statuts Synodaux b .Sur ce qui 
mus atfi. rt f refaite. qu' il a plusieurs promut 
de diverjes qualité^, qui u-ftm de Coniur nions 
pour guérir Us maladies . Nstts leur défendent 
trcs-exprejhmtnt le/dites conjurations , comme 
7à'eftxm que de vrayes Supervisions contre U fty 
C? Religion Chrefttenne. lu? peine d excommani. 
ration contre telles perfenttes. Eloignons à tettt 
lU'Jeuri & Vicaires de U publier au Profnt 4 
leurs Egltjes , autant de foU qu ils le jugent» 
neceffaiee. 

LcRituelde M;aux de l'année i«4r. He- 
nonce c pour exco/nmaniez^w.v qui difer.t tu 
qui font dire des Orai/itts fuperfthie-.tfes peur 
guérir des mxUdits. tant des hommes que det 
animaux. 

Moniteur Vialart Erefyue de Chialons ta 
Marne , or ion ne aux Dovens 3c au* Promo- 
teurs Ruraux d de Ton Dioccfe , de l'infonnet 
des Curez , s'il n'y a point quelques ptrfonnei 
dans leuts Détroits , qui fi meijint d'exenijÈ 
les malades ou les bcHiattx. Çfd'mfer defitftA 
fiitions pour les guérir ; & il ne l'ordonne que 
Jajis le delfcin J'arrelterua fi grand abus, 

a fJrt-xKtn;, frc. de Tf,-tri'*»x th. in h C. :f. 
c D mj le Prefnt. à. y. />f.viJc>a*/.r ti . f. m 7. 



Cha?!ï*ï XXXIV. 35î 
■les Su Jts Synodaux lie Sens en i<f>. 
«eux J'Evrcux en 1664. & ceux d'Agen en 
H6j .mettent .111 ruiJ des Suferjiitions . des 
njlesdtt Fagamjme & de l'idolâtrie , dei In- 
ventions du Démon . les conjuration! de fiévrts y 
thancrts,fen -vol.ige , avives çjp a:nres m tnx.pur 
ftTtlei, billets, tu ligatures , (j. en quelqu autrt 
manière que fe pittffc tfire. 

Et les Conltitutions & Infirmions Syno- 
dales Je S. François de Saies & de Moniteur 
d'Arantou d'Alex, Eve'ques de Genève , por- 
tent ; Et parce qu'il fe pourrait faire qu'il y a:i- 
ftitdcs EccLfiatliques, qui par fimpliciti ou par 
wnsiranc* u.en: de conjurations pour guérir les 
maladies , Nous leur ordonnons de s'en abstenir 
fias perte d' excommunication. 

fuis donc qu'il eft défendu fous de grandes 
peines, 5: aux Eedrfiaftiques & aux Laïques 
de guettr les maladies par conjurations ou 
«allons , tous ceux qui entreprennent de le 
£aire, ne font-ils pas nuuifeftement rebelles 
aur ordres de i'Eglife i Cependant combien 
f a-t-il de gens dans les villes &dms la cam- 
pagne , qui fs méfient impunément de ce 
meftier, & qui ctoyent rendre de gr-.nds fer- 
vices iUieu & à (on EgHfei en s'en méfiant, 
foi: parce qu'on ne les en reprend pas, ou qu'on 
ne les en reprend que faiblement, fait mefme 
parce qu'ils trourent quelquefois des Ecc'.e- 
fiiftiqu.s allez ignorans pour approuver leur 
conduite, ou du moins pour n'y rien trouver 
à relire. 

Je connoi; un Sergent de vidage , qui dit 
l'Oraifon luivantc pour tous les malades , & 
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VM Dis Superstitions, 
pour tous les bleffd q m prd L->n clK à i U)f & 
qui le prient de ladite : An nom du Père 
Iils & duj airu Efynt. Madame famte Amt 
q*> enfant» U Vterge Ma r:e . U Vnrg, M., ru 
en j*>.t* J^sus- Christ, D,cu te ht. 
n 'jJ e C£»er,Je pwvre créature N. de rem mu. 
"■ bL 'Jl"rt,rompure, & d é„trvure. & de tout* 
Autre j 0rte de i/efure quelle ytefott , en thon* 
neurde Dteu & de U r'terge Marte, & de Mef- 
f"ursj amt cojme é>f*mt D*mUn,Ame„ Trois 

l "° 1S Jtve - Et ce S u ' lI ya'le, oll iïde. 
rabiee/t que cette Orai(bn, route éloÂeme » 
toute fpirituelc qu'elle dl) guerit p rirfq ueto U! 
ceus pour gui die eft dite , amli que me r on , 
ail/urc pufieurs perfonnes dignes de foy 

Néanmoins elle ne les guérit pas naturelle* 
nv-nr, p uir, uc k-s rennes dans lefqtielles elle 
fit coiu-euè, no.it pas la vertu naturelle ! ê , 
guenr.iif^ donc quelle les guenffe furn* . 
tureUement, & pjr confluent que les effet, 
quelle, opère, iwenr mcrvulleux. ©• fitrnmu- 

VT^r^, P ourroit S""'" ^naturellement , fi 
i Egl.fc lavoit in/Uaée pour de tels effas; 
Mais cela ne nous paroift point. 

Elle en pourrait encore guerir furnaturellei. 
nient fi Dieu iu x avoir donné cette vertu- 
& qu'il veuft attachéla routepuiffance. Mais 
qui lepourroitdire fans line témérité crimi- 
nelle, pu,fque nous n ~ cn vo .. ons rten nj ^ 

1 Ecriture, m dans la Tradition de l'Egiue qui 
«ont les deux fondemens inébranlabxs & ' L 
deux principes infarllibles denoftre fov. 

Si donc die guérit furnatureilement, Se qug 
cencfoit m par l'inllitution de rEelife ni- 
Farcciie de Dieu, cela feÉutou par lWan-. 



■Chapitre XXXIV. JJ.J 
«des Démons , ou par le recours des An- 
ges. 

Si c'en: par lafliftance des Démons , elle 
fuppofede neceflité un pafte tacite ou eiprés 
avec les Démons ;& ainfîelle eft fuperftitieu- 
feà cet égard , quand mcfme clic ne le lêroit 
point pat d'autre, raifons. 

Qjf lie preuve tjourroit-on allcguet que cela 
fc i.it par le fecours des Anges ? Les Anges 
peuvent bien guérir des malauies, quand D'eu, 
k leur permet. Mais où hfons-nous que Diea 
leur ait permis deguerir de celles (.ontjl elc 
parle dans cette Orailon , & d'en guérir avec 
cette O.aifou ? A la vérité ils connoiflenr. 
quantité de remèdes naturels dont les hom- 
mes n'ont nulle conno (Tunce , & ils peuvent 
les leur indiquer, comme fit Raphaël au jeu- 
ne Tobie a , auquel il a.ppnr Ic-s vertus du 
cœ-Jt,du fi;l . Se du foyedu gros poilTon qui 
fortit du Tigre pour le dévorer. Mais outre, 
qu'il ne s'agit fias à prefent de la vertu natu- 
fcde decette Onifon,àqui eft-ce que les An- 
ges ont révélé qu'elle guet:lToit furnaturelle- 
irient Je renaiiettre, btejfure, rompure, f> à'éner. 
vure,& toute autre forte de blejfure quelle qui 
[oit rjene penfepasque jamais petfonne ait 
eu c:ttc révélation. 

Le mcfme Sergent Ce fert encore de cette 
autre Oraiion pour guérir les maladies des 
yeuT : Monfîeur faim le»», pajfar.t partcy trett- 

11a trois Vierges en fin chemin, il leurdît. Vier- 
ges que fuites tous icy , nous guéri font de /< 

maille : O .' purifie^ Vierges , gierijje^ l'oeil de. 

N.faifantle figue de la Crois Si loufflauc dans 
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ïj*> Dis Supirstitionj; 
J'œil, il continué : Maille , fen gmf , f e „ q,„ 
et fou, ongles, migraine, & nrs.gnte, je te corn- 
mande n'azctr non plus de ptiifance furciték 
qu'eurent Us Juifs le jour de Vaques forlc corps 
Seigneur J«sus-CinusT. Puis il fak 
encofe le finie de ia Croix , & f ou ffle dans 
l'ceii de la peribnne malade, lu y ordonnant de 
flire cro ; s Pmcr. & trois Ave , a 'ti nom dn l'ère 
&du Fils &du îftdht-^îtprfk. 

Mais outre qu'elle attribué' des fauiTetez à S, 
Jfau t & qu'elle cont ent quelque chofè Jeba. 
duiScd'irapertinenc , qui font deux caractère» 
He luperfcicio-i , a:uli que nous l'avons remar- 
qué dans le Chapitre io. elle cil combattue par 
les raifons que nous venons de produire con- 
tre J'Oraifon précédente, Se elle n'e/c pas moini 
b.a nabie, 

_ O.i peut former lemeGrie jugement d'une 
mfi.iiié d'autres Formules de prières .le mef. 
me nature. Félix Malleofm ou HLmmerliri 

Chanoine de Ziric , qui vtvoit l'an r + f- + , lè- 
lou Gefncr dans fa Bibliothèque , s'clc decla- 
ré hautement le ProtecTeur Je ees fortes de re. 
mêles extraordinaires dans fes deux Traitez 
du Exorci/'mcs. Eu voicy trois qu'il rapporte 
& qu'il alTeure avoir beaucoup -le vertu courre 
bien des maux. Le premier , Si foui* Mari» 
tiirgo prter.im lefitm veri ptpent, Isben-tur .wi- 
*».%! k*c yàffiane , m nomine p.nris , £<. 
deuxième, ChriSku fuit n.ttut , chnslus f.\h 
ami fus, Chr.ftut fuit inventus, ipf: heuediem £ 
ionfimet hsc vulnera , in nomi:ie Pétris, Scc.hi 
trorlîéme , Ego Wdjuro vos termes ! pet oinnipo. 
tenter» Deum. ut HU civitus veldomus fit vo. 
b;s tam detcftabilis quïim Dco eïi vit itle qui 
folfomfentcntium protulit & jrf-tm notiit , m 
nomine Patris, &c. 



Chat itrï XXXIV. ?j? 
* Mais quelque peine qu'a il- .oit donnée etc 
Jjfcndre une h niauvaik caufe , tout ie fruit 
qu'ii a reinporcé ele (on travail, a efté de trom- 
per quelques idiots, oe faire tomber quelques 
fupeiibticuï dans les pièges du Démon . & de 
faire infinie ton nom dans l'Indice dès Livre! 
défendu 1 ; par i'autotité du Concile de Trente, 
painu les Auteurs de la première GalTe , oùY 
j'appicns qu'on ne met que les hérétiques ou 
ceux qui tout fufpefls d'hciefie. a In prim* 
tU-Jc non tam Ltbrt, quam Libnrum Seriplores 
ÊjM 'mmtur, qui aut h&retici , nui noia h&rcjis 
fstfpiilt fvernnt. 

Le Pcre Delrio b rapporte vingt autres For- 
mules fcmblables. Mais il leselhme G dange- 
Kufes & û criminelles qu'il n'en cite que le 
Commencement &' la fin, ne voulant pas,dit-il, 
les produire toir.es entières, de crainte que les 
impies & les curicui n'en abufent : Non adjeri- 
h*m intcgiM, ne cutioji & sn.pnq lisant abu- 
U . fed 1. 1>. : m initium &finem , omiflh midiis 
ty cireumslantiss <JHtu Autores earum requi- 
rent. 

Il en rapporte encore une autre tout au long 
qu'il témoigne avoir efté en grjnd' vogue par- 
mv les Soldats Efpagnols Ellcdcoit en Efpa- 
gnol , il l'a traduite en Latin , & la voiev en 
François mot pour mot:P*f lefus-Chrifl &avt* 
Ie[u*-Cbrifr& en lefusClirijl.à vous Dieu Pert 
Uutpuifiant apartient tout honneur &• gloire dans 
t unité du Saint- F/prit , dans tous les fiedts des 
petits. Prions. Tfiant avertis fur Its prttiptes f«- 
lut aires , & estant tondu its par l'tnfiitutiets sK- 
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Dïî 'SumsTiTiossi 
» vme nous ojcns dire . Noilre Père qui eftes 
» Uans les Cieui,&c, Amen lefus. &tie la puif. 
famé du irvre , la fagejfe du Fils , la ■venu d» 
Saint- Efprit , guerijjè ctitc pïaye de tout mal. 
Amen lefus.sMon Seigneur Iefitt-Chrift , je enj 
que la nuit du leudy-Sjint à laCene, après vu 
"vous enfles lavé les pieds de vos jamts Difciflet, 
•vous priftts le pain entre -vos tres-faiMes mains, It 
lénifies , le rornpifles & le donnaftes a vos famti 
» Difciples, leur dijant , Prend & mangt z.car 
«cecy cfl mou corps. Pareillement que vout 
friftes le Calice en vos tres-fatmes mains , qui 
"vous rendifles grâces , r> que vous le leur don- 
^••n a fie s, dijant .- Prenez & beuvez.car c'eft mon 
fang du nouveau Tcftament , qui fera répan- 
»■> du pour plufieurs en rcmillïon des pechtï, 
» Toutes les fois que vous ferez cecy , faites* 
»>Ieen mémoire de moy. le vous fuppli* mon 
Seigneur lefus- chrift, de guérir cette piaye & et 
mal par ces fasntes paroles , par leur ueriit 
far le mérite de vollre fainte Pajfftn. Amen le- 
fus. Au nom du Père , dûFtls , r> du Saint* 
M/prit. Amen lefus. 

I! lèmble qu'il n'y ait rien dan 1 ; cette Oraifbn 
que de foit raifbnn.ible. Elle paroift pieufè, 
la plu'parr des paroles dont elle efr ompolëe, 
(ont prifes ou de l'Ecriture- S* "re, ou au Ca- 
non de la Me/Te. Ceux qui la difoient pour 
les malades, vivoient f'imement, Salut atora 
janéie viventes. lis la difoient gratu'temenr Se 
indifféremment po ] :r tous ceux qui le ibuhai* 
toient, & fans aucune acception de perfannes, 
Omnes gratis curantes ; ainfi que le rapporte le 
Pere Delrio *. Voila de beaui dehors & de 
belles apparences. 

a Ibii. 



Ch apitr s XTIXI V. jy» 
Néanmoins cette OraUon ayant eftéexami- 
«ée par M cllîre l'i erre Simon Evefque d'Iprc 
& parlbn Confeil, a caufe qu'en la recitant on 
lie dounoit aucun remède naturel, elle fut dé- 
clarée luperllmcuic 3i illicite, & l'on défendit 
la tomes fortes ae perfonnes de s'en fervir. De 
b*c formula, dit ie me fine Auteur a, meta fuit 
ifr.s anno fuperion qunjlio, maxime quia nul- 
lum naturate medicamentum acctdcbat. Reve- 
rtndijjimtis Epifcopus lprcnfis Sim»nius& Con- 
flurii ejus totam curai muent judicArunt juper- 
Hitiojam & lUicttam, fj> prohtbuert ne qui s en 
Uteretur. 

Plulicurs trouvèrent a redireà cette con- te 
damnation, continue encore le Perc Del- te 
lio4,mais ce fut fans raifbn. tc 
Car premièrement ,on attend de Dieu fcuhc 
Mut l'cffefd:' cette Orailbnpar forme de mi-tc 
ticle. Or c'clt tenter Dieu ,cjue de luy de- te 
mander ai n (î des miracles continuellement, te 
k comme par habitude. cç 
' t. Les Saints n'ont pas employé certaines c( 
I Formules de prières pour faire des mira:!es, cc 
mais ils les ont faits ranroft d'une façon, « 
iVtantoft d'une autre, (è'on que le Saint- Ef- 15 
pritlcur infpiroir de les faire. cc 
), la fainteté de cette Oraifon Se de ceux cç 
oui ladifoicnt , n'eftoit pas aflez bien jufli-cc 
BÉt. Car il arrive d'ordinaire que les Sor-tc 
ciers veulent pnrorilre Saints aux yeux des te 
hommes ; Se il n'y avoir pas lieu de faire des « 
Solda:s ju^ei en matière de fainteté, euxee 
qui appellent Sunis , ccut qu'i's voyenr ne tt 
pis commettre de grands péchez. c< 



• liH, b Uii. 



,4.00 Dis Sumîstitioni, 
» 4. Ceux qui ont rcccu -.,c Duu ia gracede 
», guérir les maiadies,ne l'ont pas tcccut a ton* 
édition de (é iL-rvirdc tcitainis foimu.es de 
3j prières faites a plaint , ou qui luppoknr quel- 
que pacte , au moins tacite, avec les De. 

», ,-. Il n'eft pas permis à des parneu: ers 
53 d'mventci des Formules de prières, que ni le» 
s, falnres Lettres , 111 l'ulagc uc l'Egiilc , n'aM 
», prouvent point , telle quVit celle dont il s'a. 
h git , laquelle abufe avec trop de liberté de 
„ quamitéde paroles du ties-tàiut Sicùrkedl 
m la Méfie. 

*, Enfin elle applique les paroles Je laCon- 
(èciation à une choie pour LquJle elle! 
«, n'ont pas iflc ùiilituccs , ce qui ne (. oit pal 
„ eftre permis ) & elle veut en outre qu'un :uy 
«,accordc ce qu'elle demande en vttiu.de ai 
»,puoles, b;in que cette vertu ncltLra:t pu 
5 , clic année p. r nufhc Sunv. ur poi;r guerii 
»,les bleiïurcs du corps , mais pour la Tuufl 
v fubllaijtiaoon du paru S: du vin. Ajout 2 à 
», cela que l'Egliîè & lis Catholiques fl-s cnransj 
font toujours ej tant u'c rein., et pour ce; 
„ finîtes & facrées paroles, qu'ils ont crû que 
s,c'ciloit un crime que de 's'en ûrvir autre 
». part qu'à la M. il'.- , dans les Temples, dani 
s, les E oies & dans les Difiuites, au heu qu'il 
», n'y a rien dont le Démon & les Sorcxts,» 
«qui fonrfès mcmbics&: fes Tuppofts, Ce Cet- 
s, vent plus ordinairement & avec plus de haï-- 
i,diefTe pour commettre leurs horribles facti- 
5, leges , que de la vénérable Fin h iridié , fit 
s, des autres chofes qui la concernent. 

Parmi les Pcrcs q u i . ffilt rent au Concile 
tkï'rente/H y avoir, un Ardievelquc Grerj qni 

prcfcnti 
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farefenra aux Carli.;aux Prelidens du Concile 

«1 i f 4 6 . un remède qu'il ditôîc élire ïnfail- 
Rje pour h pelle. Ce n'eiloit pis ce Vires 
d'Homère, 

puis; d'kiiQ ttc'fait fioi(itJ nQi'fJw 
a'rr.f 'j'jmi, 

Mù'iin faux Prophète nommé Alexandre , donc 
lucien fe mocque agréablement , falloir écrire 
,fer les portes des mations , afin de les prefer- 
fer decette miladie contag'ieufe s mais c'eltoit 
une Or.iifon qui commeuçoit par ces mots : 
ybruxChrijii falv.% me : Celuyqui la prdentoit, 
fjftoit un homme de gtanie (ainceté , magn* 
Jkaclitatù, & il cft à ctoire qu'elle ne conte- 
noir rien de faux , tien de ridicule , rien d'im- 
pertiaent. 

'Cependant Monta dms foi Traité b des 
■Ch»rtttts é> des Enchantement , aflïure qu'elle 
Wt-fifptcli: , & Mirchiraus c, qu'elle eiî jupvr- 
Jiïticufi -, & qu'elle a ellé déclarée telle pat la 
fCon'^rcgatio:! des Cardinaux, Je tiens cette 
Blftoircde Diana , q.ii la rapoorte dans ià 
iwirne d : Nota heic cum Monta fn fptéium 
4J1 Mut» Enfalmum , qtttm ut pr*femiljimum 
mitfra pejlcm remedmm trudidijft dicutU magni 
Wpi&itxtis Gtuum Archiepifiof-um ttmim ex 
txtribus Ctnrilu Trideniini DO. C ttdtn/tlibus 
fnhtilii Pttfidentibta a». inctpumcm , 

à Crux Chnlli fal va me ; Etimqut t*mqu,n» 
fètrslitiofum damnât M .irchinm. ttaditqne fîc 
féitUrafe fuctam Cangregaiiomm, Ham tHn 

F», I» AUxandr. ftu yAfep&t. 
IiDtE-^i ^ U ,i-mi. i'i l. x. c n.«. 15. 
c U Pr 1. mit,!,. dtiKjU » jrM. if. fjt. 4 4' 

i y. Es/W/w. 



4Ci Dïs Superstitions, 
tuer* marginal^ c:ir pcnitur , cum quiiquii 
Ma ut>i:iii , txprimit ver'tu Mi nfpondens i 
Deit le eur txartmdus i» mitr.br.wx •' Car ai 
braehtt.m appeudi - { -ebet pi'tut ■jnMi aica&wt. 
Car recii.ui dcbtt finit» Mijf.i 0> ko» a -* ai • 

J: ne vois pas bien, -.prés cela, conimentoa, 
peut excuftrdefuperftirion c?" S Ul lerveat - 
des Otaifons Se des Conjurations fuivlM 
ces. 

i. Pour le mal caduc : Qremtts , Pncepsis f*- 
bil.xribm moniti Sec. Pa;ernoftcr,Szc. 

z. Pour arrefrer Je fjng : Sanguis mane i\ 
tu» vttta. fient Chriftas in j'u» paria. S,v,guit. 
mane fixas, ficut Chrifius . qumdo . Ou bien: 
De parMoi/fieur S. fiacre , je le fais commun- 
dément de .... après avoir coure- des die.vut 
de la perfonne qui faigne du nez & ies avuir 
misdansla narine de laquelle elle ûigi\f. M 

Pour guérir tomes fortes de maladies^ 
Sainte M. trie mere de monSauvciirhfus-Chriiît 
qui avez esté concerte fans péché originel, prieT^ 
pour moy maintenant e* À l'heure de ma mort, 
Pliez, pour ma convafien , froiegt ^ moy dans, 
toutes mes en:reprifes -■ Soye^ toujours ma ton- 
foUtion ;prene^ foin de mon fait" i j'ay mis en 
■vous toute ma confiance , mere de mife.icordt, 
qui navet, jamais eu aucune tache i'.e pèche. 
» Tow pulchra es Maria » & maiula non eft- 
» in ce. Cette Oraifon cfr intitulée : Taffeport 
de l'Immaculée Conception de la faintt Vitr- 
ée- 

4 Pour la bruflure. Hofîre faint Tere j'fl» 
va par une voy* , trouve un enfant qui crie. 
Pere qu'a cet enfant ? Il efi cheu en braife ar- 
dent. Prenez, du feïn de porc trois haleines 
*le ■voftr* corps , & le feu en fera dehors O» 
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biîn : Teit ptrs ta chaleur, comme ludos perdit 
fa couleur , quand i{ trahit nottr* Seigneur , 
fc c « 

}. Pour le feu volaçe : Feu! je te conjure dt* 
perdre ta fureur , comme fit Indus devant nofirt 
Seigneur, &ic. Ou bien ; le tri en entri dans un 
ttis blanc , j'y troitvi du feu blanc , ce feit 
bUnc fe mourit , fi fera celuy cit. Il faut dire 
enfiute trois Pater & trois Ave , en .... trois 
fois. 

6. Pour relever la forcelle , l'eftomach ou 
la poitrine: La bonne Nosîre-Dame é* Mada-- 
V>e fainte Elisabeth , leur entre rencontnrent^ 
far les fonts de lerufalem , &c, Ou biW.Dans 
Ul.udinde lofapbat , une Dame je trouva ,S, 
lun la rencontra, &c. 

7. Pour toutes fortes de fièvres : Petentia 
lattis , fapuntia Filii . virtus Spiritus fanéii , 
fuite: te ah omni febre quintina , quolidiana , 
UrtitOix , quartana , crante beato Salvatore fro 
» N. fatnulo fuo , Amen. In Conctpttone tua- 
Virto immaculata fuifti , Dei genitrix interec- 

itpro nobts apud Patrem cujus Filium 

Après quoy il faur dire cinq fois Gloria Patri, 
& cinq fois Pater 6c Ave, neuf jours durant, 
It porter ces paroles a (bu cou. 

î , Pour la fièvre ...... Trtmb'e, tremble, au 

nom du; trois per 'ennes de la fainte Trinité, Sic, 
Il faut dire ces paroles en liant un rrciuWc. 

9, Pour ies femmes qui font en nav.t'l d'en- 
fàbr; Anna peperit Manam , Maria Cl:riJ}um 
Sêlvtttorem mftrum , Elisabeth lohannem Bap~ 
tifcm , Maria lacobo lacobum RtgalliHm , fie 
tutlurijl pariât Etiz.a (jr jalva in riomïne Do- 
mini >J* tefu Chrifti ptierum qus ffl in utero, fi- 
ne fît majculus vel femeU* , -vint** formfihn- 
■ L\ ij 
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s/.is tevocut, ixx dtflier.it se m. 1ère Ht vrtfM 
vent for as /» na.nyie £>.;;; .; / »J< ltfui 
Citrifli.M-ilur campant, h il .:' , q»SÈL 

venit hora tjus.^p ciim p.-peeit fiiiwn tj-ti,no* 
me m: lit fxnaritm profiter taïuh'tm, if.ua AflH 
cil hom in m-tnd.tm >î< lefits auum ;r.r?flent 
per médium iiloTHm.ikiK . Ttrui-ts :r::-:inph*A 
in <i< itfut i|i \a\ armas XX "■: >î> Vcduntm f 
&c, Cïtft; Ouifati doit eltre m tè dans Im 
iii.H'] d.o.rr :.e la l'.-.iwr ciï-i^n cv.ivijl 
d'enfant , jprés. qq'cl'e Jny a .• le L-ue,& o-'ojr 
OU celle ijji ladir, l-iu fi r; jl;m:i: tic fijuei 
de Cro i fjri.: t'ctmiie, qu'il y en a Je mit. 
qnées .uns l'Oia^fon, 

10. Pour Ls ehirSorn, les tumeur 1 :, & toa« 
les autres maux iju: ;].;:' .-i :}'.■■ it (iir Se cotai'. 
C.h.*rb»n fuient y m.utvaU » ^.-.'t/j.vf vj-r/ »«« '«r 
fî«r ejlre./ete prie de t'en aller /f:;fi doaetmtm 
que tu es venu, &c, 

i I . Pour lr. colicju* : Mère Marie , M iditMÈ 
fxitste Ememnre, Madame jaune .4g.it lie, je Jf 1 
prie de retourner en ta pl t:e. emre le nombril <JJ 
U rate , An nom :Uf Pere. & d:i Ft'.s , & du S. 
EJprit, Sec, 

1 1 . Pout le chancre qui arriva zut trfres £ 
laine. Chancre blanc , chancn notr. chancre rm|J 
g* .chaaat de toutes Jones, /e te conjure d'-a'Mn 
voir non plus à voir (tir ce trou beau , rue tt 
D:Me a fur le Fretin quand il dit la Mefe, 
Sec. 

15. Pour C:ïipcf:her que nefs ennemi» ni 
nous faflentm3l t 8c pour clir- .Limez le toute» 
fortes d'infir.vii'.ez & d'avertirez: principio e. 
rat Verb:<m, &c. Parer r.opr, c. nutafjîmt Dé- 
mine le u Chrifie . Se:. Dj. -une Pe.-es om/iipe- 
:c»s Pater qut diffîf Vo n. v,e Peus om- 
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ifttcr.i p..ter qtti de nihtlo, &c. Domine itfu 
îlmjk, Sec. Miftricardiffime Démine leju Chri- 
U, Sic. F. -go v.-s ûmnts Sarttlos , Sic. qui ell 
'Oraifoii iup:rftiLic-jfe faullemcnt attribuée 
m Pap.> Leôn . avec une grande Préface qui 
■omet merveilles, & qui commence par ces 
nots , S, Léo Pmj comi:iavit feu ordinavit 
in::emem Or-t'ione./». 

' 14. Po.ir eitieprcfervé de toutes fortes de 
iangers : Arctim content & confringtt arma . 
fre. Monft'a tt tjfi matrem. tyc VeXterÀ Dorrn- 
ti. &e, O Theoi tn nsmine tiio fafoum me 
fu.&c Mijermor &, iniferuori Domtntu. ère. 
ImBt Ditts, &c D.//5 qui in tôt perttulu.&c. 
Pt«f aittem te.inîfni^ cre. Domine lefu Chriffe 
fili Dei^ivi qui hora.&e. 4* Agi* Ftmegram- 
%iïon f O.i \ Aih.i-i.ws + Anaforctm t &'. 
# Crtx Ciirijh falvx m- * &e. ferfertutti 
mit, &e. Ave Virgo gloriefa . &•(■ H tries *'»- 
tiftbïis Dom.n '. /ye. Per fignum | p«w'»« 
'Tau hhcf* m:, In ^m;nc Paint , &c Aionay 
loi M agi sic r dkit , 91. O bon? Itfn , &c, | 
jf-tariiiiptatn + lohxzath \ L A haut Dét> 
jimpsr, O ini 'ici met *dv*s nemo. &c. In no- 
,mnt lefo, 

i f . Pourli m :f ne fin. ~B*MW tsîXex Aba- 
ftr, qui me non -vidifîi . & "> m ' cre d srt v "- 
brifli.à" Oiib^eft, 7'» nnnïnt P.ttris | ry Ti- 
tii t& SUriiM UnHi. + 4rr,en. Surg» eau <t 
ad aà-itv.mA'.im nos.&z. Ob'er-o tt Deits 
mfericprs , &e. Salut tm ex mimkU noforts, 

ttf. Contre !e< pierres Conjure te tapoter» 
frrbea'.timStefba.iHm fantl.m pritr,nm Marty- 

Ttm &c. - . 

i 7 . Contre les flïches. Conjure te fa^ttam 
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fer caritatem & per flagellai tonem , &c. Fax 

Domim noslri lefiu Chrtjlt , &-c, ltidtca Dtttt 

notants, 

iS. Contre toutes forces d'armes. Barnafit 
ifr Leutins Bunllx -f Agla \ AgU f Tt, 
tn-gammaten + Q-c. Conjura vos ornnia arma-, 
&c Qbfiecro te Domine Fili Dei, éf c. AU» 

Pater, mtftrere met, &c. 

iy. Pour obtenir la grâce de Dieu. O Dul- 
cijjtme Domine lefiu Cbrtfle vents DctU. qui d$ 
firttt fiummi Pains, jj-e Dent propiiius efto mt^ 
ht ptccatori & cuftodi me, fis mecum omnibus 
diebus, &c. 

ta, Pour le farcin. Dire cinq fois P.iter nofl 
ter cj> Ave Maria , en Fhjnneur de Monfiettt 
faim Eloy , faifant une iiuifion «h cheval en* 
Ire les deux yeux, luy mettant de la racine de. 
.... en croix dans ladite mr.fion , &• F y laifi* 
fiant quinze jours entiers. Ou bien : Boear, an 
nom de Dieu , ej- de la Lenoisie Vierge , çj> de- 
Mohfieur S. Eloy, je te conjure, c't H farcin, par 
noflrc benoill cher lefus Chriji, Domtnum ne* 
fimm^c. Ou Sien , C' fi lame Ciere -f antt 
t & fi'b «tut, &c. Ou bien enfri -• Soflre Sei- 

gnerir qui fut frtns ainfiî c'eft chev.il , in- 

nomme, &c, 

n. Pour les avives : In nc:nine Patris f 
tW. Barbel au nom di Dieu ô> de la benoitTf. 
Vieige Marie , Monficur S. Eltji te conjure les: 
avrves que pltts de mal ne te fia fient , mats. 
ce/»men: la Noslrc-D.u^e , quand elle pleurai 
au pie' dt h Croix, le 'Seigne'rr qui pou - nous , rit. 
mort & pa/fion le jour du grand V- ndredy, &c;- 
zi. Pour pue tr u ; ch. val e c' .'ùè. Moiel,- 
eu Foyer, ou dt* poil qu'il lerJ.a' ■ j de Dieu- 
r> de U bentifte Vierge Marie , & de MonfiieHt i 
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S. Zb) te conjure de pointure que plus de mai 
te te falje, n on pins que fit 1* peinture à notre 
ttnoiil lefus-Chrisf. quand Lundis le peignit de 
la Unce nu ceïlé dtxire en l'arbre de la Croix r 

à*- 

i). Pour giK'iir un cheval morfondu : Irk 
nomme Patris, &c. Pater, çyc. La fa la fil fa, 
Uve le pié (j- pif. s t'en va, é-c, 

14. Pour gui'iir un cheval entr'ouverr. :San- 
Se îltfiits 0>c. In nomine Patris -j- &c. Amen 
■f -j- SsHcit Martine, 

Pour guérir un cheval cluuché : Ait. 
mmtlu Pere, &c. Hanche de cheval te veuille 
Tfttwduire au premier estât , Smàt lohannes , 
($>c. Amen. 

té. Conjurer les en ces termes :. 

Jtcminus du il ,pax meule , pax m terra, pax 
fi m islo, Alita» , Iraflcm , Drachen , falu> fibi 
Deus magots, Deus mirabilis, &iC. Conjura te, 
alhgt te per JElim, per oiim &per Saboan,per 
Ëlion.per Adonay , Sec, Sitis alltgatt &con- 
Btiîli per isla fanila nomma Dei Allcluia, hir, 
lUi, babet , jot. mi, fltjgii, adrotii , gundi , tat, 
tbumileram, dam,yrida,fat, Hathan de feptua- 
piita, & c, 

17. Conjurer les par ces paroles : 

Conjure te Sabella qu& factem haies mulieris & 
rpus pifiis , capta tenens tn nube & pedes in 
tnuri.fhptem ventes bajulat , dtmonibus impe* 
us. Adjura te Sabella per tfia nemina, per Ba- 
lefttco, perAiïtov* , &c. Sabella, Sabella, alla 
ixcelfa ventsim validum centra Mas quas, 
M terminis noslrts ejiciat , Sec, 

C« F.xorcifme, suffi bien que !e précèdent» 
efttirr d'un Livre damnablc & à brufler ;uc 
Mniia de. Arles Archidiacre de Pampelonne, 
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trouva d\a% un; des l'aioiiles Je la vifite, te 
qu'il commence pir ces m «rs <ï : M nomint 

DvAMMi H3:7>"< /e/r< Chrtïli ad fatvandtimfruc- 
tus tern j-C'Jrij/; -j' Chnfls , fi-d f omter dtfeejf' 
Aiïli adttrram , &c. IL témoigne enfuitu com- 
bien cette dernière conjuration cil pernic;eu- 
le. Ex ijrtibsts battt , A\z-\\,q!iodnon folum ex 
■verbis iflis ignçtis timendum est tn hoc traita- 
t» elfe mtiha fujprcla rjp je .nid 'alo fi* verba:vt- 
rttm tti/un ex iav^ratione h» jus monfin Sabelli 
*[>]>.irerc muita f*lf« Ô> (Hpcrflitiofa , imo ptr* 
àéthfil & f:mr::m tttmum offenjîvn, 

i tf. Conjurer les nues avec certains mors, 
& eu jettanr des pierrjs contre les nues ,ainf» 
que le nrulme Auteur b dit avoir vu taire i art 
certain Preitre, 

19. Conjurer les fièvres avec ectre Formu- 
le incongrue qui fe trouve m muferite dans 
la Bibliothèque de l'Abbaye de S. Gernnin des 
Pr.z a Paru e ; In numint T>et Pairù adjura 
■vas fugiret febrium per Soieirt & per Lunam.fj/e 
fer omnem Creatorum , Q/> per ».ivr»s Abbaltt,' 
& per novem Aîlifia , £»> per novetn Epifcoptt 
fr&fara:os cancre Mi, fit urtie Deum. ut non ara. 
f-iùs p°;jt-''S afîars in favtula Dei : per virlti- 
tern Domini noflri lefm Chrisit & cetera, N, 
Ad]Uro vi'S frigon-s febrium per Patron, & Fi- 
K.tm. & Spiritum 'anci-tm, {«• per foniUm Tri' 
Kitatem mvtm Vcum vent m, Dctim veSbmm ,' 
/put Ad-tm . & Evtm de ttt>,o terri formavlt 
çjp de ci'o A-J.terram propter nos peca'ofes defJ 
ftndit m fimitiim M.triam rur.iem afumpfit,& 
in if/.t carne future fe , Q> ajligcre fc finit «t 
jnmtm , & :erti* die à morte njumxit : fie 

» Trtâ'. de Superfi-tU». b Ib:â. c N. 1 e ? 

vivert 
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vivert non ulienus fojfitis starc , 1» fxmulo Du 
fer -mutin» Domtm uostrt leJuCbrtili. 

Aàjuro vos fi tgores febrium per janciam Ma- 
tinm Virgtnem , pir De tua Vittarn ejus.&fer 
ttoixi Angeles, érper Cherubw>,&per Seraphtm, 
(J> per omnia anima eormn , & pcr quatuor 
Ivsngc liftas Aîareum , Matthtnm , Lucam , (p 
Uamem, 0- pcr duodectm AfofioUs Petrum . 
Paulitm , & pcr Stefhanum primai» Mar.nem 
Dei.êr fer onmts jancios Mar!tres Del , fj> fer 
fanctuin Hiianum, & permîmes fancios Confef- 
firesDei, jj» per Janci am Mariant Vtrgmem, & 
fer omîtes faneras Ytrgmes, & fer très pueras de 
unimo ignis ardcntts Stdrach, Mifiuk, & Ab- 
dtnago, &per centxm quadraginl a quatuor mit- 
La innocentes, per feptemDormien'.es , (y' per 
tmes Paf.iRomi, 0>fer omnes Fidèles D«, çj- 
fer cmnts H ère mit as qui corfera fuamiferiint tn 
tnnlyrio pro Amore Dut. 

:o. Airclk-r unierpemen le conjurant avec 
ce mots a : Ad/uro te fer eum qui creavit te , 
m mineus : quod fi nolueris ,tnaledtco maledtc- 
tione qti.i Dominus Deus te exterminant. 

5 1 . Conjurer la grtfle , les tcmpeftes & les 
fcuilres,en faifain ie/igne de la Croix, en prat- 
iquant les auirt s ccamomes, en récitant ce 
qui efl rapporté pat Mizauld . b 
.-ji. Conjurer le Tant; qu'on ne pCLirarrcftcr, 
'cndiûntc : Adjure te fer Des omnipotentis -ve- 
nin, vivant îy> immortalein virtutem^ t ereunt 
Jjmgmncm qui ex Ciiristi in Crnee fer,deiittt ta- 
ure fl*xit> ut quemadmodi(H) rubrtim ptare Dei 
v.rt;tl: divifum est, &c, 

tMl^fri'ACettt. 'i.nvtv. >j, biHrf »•». 100. 
«Mit'uirf C ei.t. 4. n. jS. 
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Je ne fuis pas furpnsque ces Oraifonj pro-' 
dmlént allez louvent les effets qu'aies promet- 
tent , parce qu'elles tirent route leur vertu du 
Démon, en conlèquence des pactes Se descon- 
ventions cjue les hommes ont faites avec eur. 
Mais ce qui me furprend , eft qu'eftant auffi 
mal digérées, aullî ridicules, au ifi extravagan- 
tes, aufiî vaines & auifi folles qu'elles font pour 
la plufpart, elles trouvent encore aujourd'hui 
ranr de créance dans le monde , & mefme au- 
près de quantité de perfonnes lie bon feus 
quoique de peu de toy, qui ne Ce (bucienr gue- 
res de quelle manière elles foient guéries de 
leurs maladies . & prefervees des dangers & de» 
dommages qui leur peuvent arriver, pourveti 
qu'elles le loient une fois. Ce qui eft un aveu- 
glement d'autant plus déplorable qu'il elt vo- 
lontaire , Se qu'on y tombe avec connoinance 
de cauiê. 

Quelque* Auteurs peu exacts ont aceufé le 
Cardinal François X'menes , Acchevefque de 
Tolède & M iniftre d'Efpagne, de s'eftre fair 
guérir de la fièvre par des conjurations & dei 
Oraifons> & d'avoir fait venir de Grenade une 
vieille femme âgée de plus de quatre-vingt ant 
pour cela. Mais cette calomnie le réfute plei- 
nement, par ccqu'Alvarus Gomccius rapporte 
furcefujet. Il dit à la vérité que ce grand Per- 
lbnnage eftant réduit à une extrême mai- 
greur, 3c defefperé de tous les Médecins, £r« 
ferma *d maeiem exiremam rtdaBtu Xtmt- 
nim, Mtdicis emmbus nihil fe emplms ad efta 
falutem frafiart poffi aferti profitentibus, onluy 
fit venir cette vieille, laquelle aptés luy a voix 
taflé le pouls & le ventre, luy promit de lègue- 
nt dans huit jours. Ce qu'elle fit effectivement, 
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non par des conjurations & ats Orailbns.mais 
tn le trottant avec une certaine huile, & fana 
reciter aucunes paroles. Accetfita ,U, c< i eft vt- 
tula.dh élégamment Gomccius a , qui venu 
txploratis ix ventre pertentato, non efjè Medtcit 
infttltandum, Uicit , fi morbum peneulo & diffi- 
tultate plénum , artis vi depellere nequivtffent : 
fe ttmfn.Deo auxtltantc ,fub eujus tutela tan- 
m virjpirttum ducebat .fperare j$nte odo dies 
adpriRtnam jatutem Ximtntum rcdtuluram , 
Hnciionum dimtaxat é* herbarum benificio. 
Vnv.m tamen tnterc* pti.mii loto depojeere, ut id 
Médias infetis agererur .-qui autwrati fut con- 
sentes , hujufinodt mcdeluf ab tUttemtis ho- 
minibu* profeilat verbis atrocibus confiaient 
imfrobare , Statîmque ad artit fus. prtjcripta . 
fugnis quikufdam verberum , quorum tlla im- 
perita erat , omnem rem dedttcendatn curèrent. 
Gwod etfi iU.t parum morabatnr , remedtorttm 
fucrum nempe confit», permultum tamen ngro- 
tantts intereffe , ne quid et ferupuli ant fufpteif- 
nis ex iliorum diciis fubonretur : Gittajt verb 
ion* [anitatum , non magis nttminis 'bénéficie, 
quam ope ulla httmana comparentur. JEqtium 
pojlulare vifs cil multer •■ Et ne quid detneeps 
Medicis innote feeret , curatum efi. Ergo per noc 
fis tenebrat, jam omnibus digreffts , fidula tt-ut 
ad Ximenium veniebat :eûmque nemine répu- 
gnante unëionibm fovebat , kvitirque oleocon- 
dito perf rie abat : donec tandem affiduis me de- 
lis,intra oclo dierum prtfcriptttm tempus fidem 
fuam multer liberavit. Namque omm febri li- 
berum Ximtniitm hilaritati filiu reflituit , & 

« L. 1. itgtSiii Tr. Ximnti pag, jtfj. je 4 . t ^j f| 
rr«««/, tn. \so\. ■ 
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qui je in lecto vix movere potimt , jam ptdtliis 
ambulare geitiebat tquod perprobam JervattU 
cem facile conce/futn fuit. 

Ceux qui n'ayant nul caractère pour cela, 
conjurent les rats & les Iburis , les taupes & les 
mulots, les mouches & les faurereiles , les che- 
nilles & les fouimis, les ferpens, les vers & le* 
autres inledtes, les orages, les nuées, les vents, 
les tempi. il es Se les ouragans, avec des paroles 
& des Oiailbns qui ne font point approuvées 
île l'Egife , ne lont pas moins téméraires ni 
moins fuperftiticux queccux qui conjurentWj 
maladies, ou qui le fervent d'exoicifmes pour 
ié délivrer de divers dangers. C'cft ce que 
l'on peut inférer de ce que nous avons dit juf- 
ques icy des paroles, des charmes ,des conju.' 
rations &des Oraifons. Ce que Léonard Vair 
ranporte d'une manière fupcrltitieufe de con- 
jurer les fauterelles, les chenilles , Bec. mérite 
bien qu'on en rafle icy mention. Il y a un abus, 
du cet Auteur Efpagno! a, qui a cours en quel- 
ques endroits , lequel mente d'eslre blafmé £$• 
fiipprimé. Car quand lu villageois v fuient chaf- 
ftr les faut en lies & autre dommageable termi- 
ne, ils choijijfent un certain Conjureur pour lu- 
ge, devant lequel on conjtitti'é deux Procureurs , 
l'un de la part du peuple, ey l'autre du cofté de 
ta vermine. Le Procureur du peuple demande ju- 
fïtre contre tes fauterelles ©■> chenttles , pour les 
chaffer hors des champs •' L autre repend qu'il ni 
les faut point cliajfer. Enfin toutes cérémonies 
gardées, on donne Sentence d excommunication 
contre la vermine , fi dans certain temps ille ne 
fort. Ceue façon de faire ejtpleine de fuperftition 
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é- d' impiété i foit parce quonnepent menerpro- 
tt^eontre Us animaux qui h ont aucune raifon; 
£ comme amfi [oit quelles Jont engendrées de 
lé pourriture de la terre , elles font fans aucun 
trime, fait pottrcc qu'on pèche & blafphemt grii- 
Vment.qitand on fe moque de l'excommunica- 
tion de l'Eglifc. Car de vouloir fournit trt Us 
hsies bruns h l'excommunication , c'efi tout de 
mefme que fi quelqu'un voulait bafttzer un 
thien ou une pierre. 

AinliS. Bernard ne parloir pas dans la der- 
nier.- exactitude de li Théologie , lorfque ne 
Ejfintaucun remède pourclulïtr la prodi- 
gieufe multitude de mouches qui importu- 
nent & rroubloient eitremément ceux qui 
entroiem dans la nouvelle Eglile de Foigny , 
quieft une des premières Abbayes qu'il a fon- 
décluv-mcfinedansle Pioceze de Laon,ildir, 
« Qu'il les eicommunioit , Excommunies e/u i 
•uiîque ce ne fur pas pat le moyen de l'excom- 
munication qu'il les fit mourir , mais par la 
wrtude Dieu dont 1! cftoir rempli, Se par la- 
quelle il operoit tant de miracles. 

t. i.*f- S. Btra.tr ii C. tu fe» M' 
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Chapitrs XXXV. 

QW la Médecine & le; Loir. Civiles condam- 
nent la guerifon des maladies qui fi fait par 
paroles parOraifint. 

Toutes les auroritez fieipret 
•'es & fi deci/îves, que nous avons 
produites jufques icy pour frire voir 
que les paroles n'ont nulle verta 
pour guérir les maladies des hommes & des 
belles", on peut ajouter celle des Médecins. 
Car faine Auguftin nous apprend que tôt», 
ics les ligatures & tous les remèdes que la Mé- 
decine condamnc.fbir dans les enchantement 
foit dans les figures ou caractères ,fe rappor- 
tent aux Superftitions , & qu'ils font des fui. 
tes de quelque pa<3e que l'on a fait avec le» 
Démons a. Ad hoc genus , dit-il, pertinent om- 
ncs etiam ligaturé, atque remédia qut Mtiico- 
rum quoque difeiplina condemnat , Jîve m fn- 
tantationibtu , five in qutbuj'J.iw notis qut$ 
(haracleres vacant. 

C'eft dans cetefprit que le Cardinal de C».. 
fa b a fleure que c'tfi cslre idolâtre que de cher- 
cher fin falut dans Us caractères, dans les liga- 
tures , dans les paroles &> dans Us autres chojit 
que les Médecins condamnent , 

C'eft pour celi que le quatrième Concile 
Provincial de Milan c en i fj(. ordonne aui 



a t i. ài JJt&r. Cbr!jl. c. 10. h T»>» t 1. 1. ixircirit, 
Strm iïiUitAJbziitMJzU&e.L Cmfnt.p i.fi/.t.».^. 
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ConftjftHTS d'examiner avec jotnfi les penitens. 
Uur guérir lis maladies ou lesplayes, ne je fer- 
vent teint de certains remèdes inconnus à la me- 
ttant & fuperilttteux ; à- > '>'> <» trouvent qui 
[oient coupable! de ce péché , de les reprendre ft- 
vc'nment.crde tafeher de les détourner de tett* 
tpmion vaine & erroné*. 

C'eft dans cette veuë que Jean François 
Bonhomme, Evefque de Vermeil & Vinccur 
Apoftolique dit * : SVt'on ne guenjfe aucunes 
ftayespar le moyen de certain nombre de paroles, 
iejïgnes.ou de prieres.de Itnceiiils ou de certai- 
nes chofts que les Médecins n approuvent pas. 

C'cft encore pat cette rai l'on, que le Conci- 
le Provincial de Bourdeaux b en 1 r 8 î- fê- 
tant la pente de S. Auguflin,met au nombre 
des Superftitions les Ligatures des remèdes exe-- 
trahies que la Médecine condamne , les Orai- 
sons, les fignes ou caractères, & les prejervattfs ; 
it que les Statuts Synodaux de S. Malo c en 
t<i8.blafment ceux qui prétexte de mé- 
dicament murmurent quelques charmes qu'ils 
appellent Oraifons , verftnt de r tau fur certain* 
herbe , fe fervent d'un o-{itr fendu ou tt une me- 
jure de ceinture , ou exercent autres remèdes que 
la difeipline des Médecins condamne. 

Enfin c'eft pour ce fujet que le Synode Dio- 
cefain du Mont-CalTin d en 162.6. ordonne 
aux ConfefTeurs de s'informer foignculement 
des penitens, & eim'autres de ceux qui font a 
l'article de la mort, s'ils ne Ce font point Tervis 
de quelques remèdes fuperlticieux & inconnus 
à la Médecine, foit pour recouvrer la fante , 

iT-iDtcrtr. Vifititim. tit. dt Saptrfiitlt. bTif. 7, 
s Art. 11, de, i.Dttrtt. 1. 
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ioit pour guenr des playes. D/V^ fr j f „ 
tenttbtts , ,n pKjertim quos m mortis arttcu, 
•vtdent c oiijiuutos, uncshgent ,num aliquod n 
médium vMetudim, vei curandU vulnrlibus *, 
htbutrtM. ytod à mtduA arte.fed à fut*, 
ftitionc fromunaverit. 

Voyons doue quels femimcns quelques-un 
des pins fçavans Se.îos plus cclc bas Meiecn) 
ont de la guerifon des maladifs qm fc f ,i t «1 
paroles. *^ 

Hippocrate « fc mocque de certains imper 
itcurs & les derefte au mefhie temps , dei. 
qu'ils Te vantoient de guenr le mai caduc p* 
dcsOraifons & par des facnfices. 

GaLea é rejette ces fortes d'un pôft u tes cor» 
me des contes de vieilles, & des preitiacs de 
Egyptiens & des Babyloniens ; & ,1 investi» 
ooncre un certain Pamphilc , qui avoir accon 
tumede marmotter certains mots eu cueiUaa 
ors herbes. 

. J îJ1 ? Ljn'rim c Médecin des Princes Palatin 
<iu Rhin, rt face par l'autorité de S.Auguftip le 
guenlb:is qui fc f-wt par fc moyen «fe cerui 
nés paroles Je i'Kcrir.ire . Sainte, & alleut 
qu'il n'eu fait aucun cas. Mcriie , dit-il, \m 
illos verfîcitlos ex facrt Scripturi verbis unk, 
T>. uiH S nftmo defpuimtu, Sçc. Ego eat prtc 
fjiit verbu confiant . non ajfts facto. II fc p 
suffi d de l'avarice & de l'ignorance de 
tiius Médecins Charlaran 5 ,qtii fc fervent d' 
ebantemens, de remèdes magiques & fupe- 
tieux pour guérir lesimladies.eucorromp 
anifi la Médecine, qui elc un des plus g 

a L.ir Mario Otcrt. h L. i, JimfUc.rtwuiitr.ftt 
t L.i.Bi.n. Tr»a. 7 /«l»**».,. d p,- t f„ ,„ 3 
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biens que Dieu ait jaina;sfiit aux hommes. 
éUik non ab imo perfore ingemijeat Medictnam 
tain jacrum Du donttm avaritia & tgnorantia 
tjeudeme dteorum i» hominum perynciem con- 
vint >. Salutare fummi Dsi donum ar.ttt vatidi- 
em, Sycophantas quoque & agyrtas , jttis im- 
fojiuns , arte rr/fgica , £°> idololatrti fuperftitio- 
nibui é- tncantamentit tta profanare fjr> confpur- 
cart . ut nulla fit artium qui toi tmfiis feateat 
fupcrslitiombM .' 

Il y a des remèdes ridicules & extrtruagans , 
dit R-rn. 1 « , & que j'appelle fitperïlittcux, pa"- 
tt que les cipritsdcs hommes ont eflé ajfe^foi- 
ilet pour je LvJJer mfatu'ér dés il y a hngfemps, 
de leur fuperfiition. Ce font des remèdes dont 
ttrfomie ne peut dire d'où leur vient la vert» 
qu'on leur attribue. En veicy des exemples. 
Guérir du mal-caduc en prononçant , ou en por- 
tant fur l'oy ces -vers G.iffar fer: myrrham , te 
fre, Appât fir te mal des dents en touchant [es 
itnti ptnd.int IxMejfc&en difant, Os non « 
commimutis ex eo ; Guérir les écroUelles & te 
remettre l.i luette quand elle efi demife par le 
moyen des pneres oui font rapportées par Aéce , 
faire ceffer le vomiffement en obfcrvant certaines 
cérémonies . & en proférant certains mots, quoi, 
qu'en l'abfen:e du malade , dontilfuffit de fta- 
■voir le nom. Arrêter h flux de fang.de quelque 
l ■partie du coips qu'il coule, en touchant feulement 
Uparlie-Cr- en prononçant certaines paroles que 
quelques-uns ajfenrent cslre celles-cy -De la- te 
terc ejus eicivi: fa!i«;uis & ai]ua. Guérir la fié- ce 
vre ouin prenmt la main du malade &en luy 
difant, J£-.\ue ficilis cibi febrish-rc ûtat^ue» 



a L i. ie Ai lit. rte. ttttfit t. ili 
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Maria: V.rgini Chnrti partus -ou enfe lavanl 
Us mains avec luy , ^en reataM tout bot /, 
^Pjeaume, fiïalrabo te D.usmeusrcx. Dm 
a l'oreille d'un afne que Ion a ef/é hleffé parut, 
Scorpion pour faire paffer auffS-tojî U douleur 
de cette bleffmt. 

Que s'il y „ de la faperflition.dans les paroles, 
continué le me(me Auteur , il y en a auifi dans 
les écrits. Ponrlaehajfie, on trouve des gens qui 
portent lie auec du Un auteur de U Hr C0H . \ n 
billet dans lequel font écrits ces deux lettres Grec- 
ques p A. D'autres pour U mal de dents por- 
tent attachées fur eux ces impertinentes paroles ! 
» Strigiles faleéGjuc demat* dentium dolo- 
» rem perfauate. D'autres enfin pour les M. 
■vres, & particulièrement pour celle que Us La- 
tins appellent Semitertianam , les Grecs »W. 
ynî— &<!>" eftcompolée de U quotidien», , 
de U commue de U tierce intermittente , por- 
tent pendu à leur cou un billet fur lequel et mot 
Abt^btyff ecriten lettres Grecques ma/uf- 

ancien Médecin ,ey feclateur de l'herbue Sa- 
fnides, par ces Vers : 1 

InfcrtbU charu quod dteitur A B R A- 

CAiAB pa 

Stpius é-fubter repetis :ftd detrahe fttm- 

MMMP 

Vt m*g,s atque magis defiu clément* fi- 
gurés ; 

SinguU qua femper rap.es & citer* 

Donec tn Auguslum redigatur Utera to- 
ntim, 

*" Uno nexU collum rtdimire memtn- 
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Peurmoy. dit Monlieur du Laurent a, je r ai- 
fonne des paroles de la mefme manière qu' Am- 
bras écrivant contre Alga\el , raifonne dts ca- 
ractères , des figures tj- des jignes , tjr je joûttent 
qu'elles ne peuvent rtend'eUes-mejmts.fi ce ne fi 
entant qu'elles font despacies avec les Démons, 
Il n'esl pas vray qu'un homme puijft retire à un 
autre homme par le moyen des paroles, in effet , 
qui luy aurait appris ces paroles ! Ce n'es! pas 
un autre homme ; car qui les auroit apprifes À 
cet autre homme? Ce n'tfi pat non plut une In. 
ttUtgr.ce ceteSie ; car qui oferoit dire qu'une In- 
telligence celefte ait inventé la charmes & leî 
maléfices ? Ces! donc un mauvais Ange qui les 
« invente^ , non à deffetn de rendre l'hommt 
flus ptitfant , mais afin de le trompcr& de l'a- 
voir pour compagnon de fon impiété & de fort 
fuppltce éternel. Quelle vertu ont donc les paro- 
les ! D'où vient qu'on leur attribué des effets fi 
merveilleux ! l'efiime que d'elles - mefmes ellet 
n'ont aucune vertu , mais qu'elles fervent tom- 
tnt defignes pour attirer les Démons ér S" 
ter d'agir en vertu des pacies tacites ou exprès 
au' ils ont faits avec les hommes. 

Les Loix Civiles anciennes & nouvelles font 
auffi contraires aux paroles & aux Orjifon» 
fupcrfticieufcs.donc on fe ferr pour guérir le* 
maladies des hommes & des belles , que les 
Reçlemens des Conciles, les fènrimens des 
percs, des Théologiens & des Médecins. 

Platon ia fait une Loy tres-fevere contre 
les Empoifonneurs, les Devins , les Arufpice* 
Bc les Enchanteurs. Pierre Grégoire cdeTou- 

a Li!>. t.it Strumir.cxp. i hl.it. dt'egilM. 
CL. H- Syntagtu Iuris faiverfi c, 14.»' ' 
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Vatr, & Monh.m du rirent È, ///« 
l*elesAtbemens etl^t „„ , o:tr ^ J 

// .r-w,f « M /fWCTf J 

nfctt Mvn q»cU- tt , pj , rflet do „ t tl(e J fiu * jM 
U condamnèrent k es7 re L , pid( : e , * 

Zuerir aux pierres, anx herbes & * ux " t 
maux, mais non aux paroles 
Le Juafconfake Ulpien c dit W« «fl 
***** „,„ ? ,„ X ' 

2 ; d,m l""* ti ™> »i d-cxoniLs,po Hr \ 

*** nt r™j« de U Meleine, ^ h "Z 
1*""»' 'J*»™ bardions Jtls s* en 
»b,<* trouve^ Noa amen fi nic lntavit J 

3 ™?'C" tuS eft.fi, ut vulgari v „bo importa 
™ur.r,„orcifi,it. „ K 0:l f unt .^ J 

c ^ ?ener3> (î(i|u . Me*, 

» telfle c, lm P «( C3t ,o„e affirment. F 

Diï/fc "^TT' dans ^ ues EJitio ^ * 

qun faut hre smpoftorum. Auffi ert-re de cet. 
««amere^ilfc trouve dans les P^dS 
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>4t Florence imprimées en 1 y > 5 . Et Ulpien , 
ë qui eftoir infidèle , & qui vtvoit lous Tra- 
jan&fous Adrien, donne ce nom aux Chrè- 
"ÇenSjIclon la a-marque d'Anne Rubcrt & de 
fcDenys Godefroy b , acaufè des Exorcifmes 
dont ils Ce fervoient alTcz fouvent ; bien que 
dans la penlccdc Pierre Grégoire de Touiou- 
fljf, il appelle ainfi ceux qui gueiiirenc les 
malaaiespar des enchanteniens , des exorcif- 
mes & des oraiions ; parce qu'ils font de vé- 
ritables impolteurs, aufquels il clt bien étran- 
ge qu'on fc fie davantage qu'à Dieu mef- 
uie. 

Cuarlemagnc Empereur &. Roy de France, 
-dans fon Capitulaire d'Aix- la- Chapelle de d 
Jannéc 789. défend aux EcclefiafliqueSjCon- 
forménient au trente- flxiéme Canon dti Con- 
tile de Lao.licée , de faire des inihitmemtns 
tu des frej C ri,attfs , de peur d'eilre chaftT de 

Dans le fixiéme Livre de fes Capitulaires , il 
défend également aux Laïques & aux Ecclc- 
fiaftiques , de fe fervir des preiervatifs , des 
fatuTes inlcriptions ou des ligatures , que les 
£mples & les idiots s'imaginent avoir quel- 
que vertu pour guérit les fièvres, & les autres 
maladies contagieulès , parce , dit-il, que tous 
CM remèdes fontdcs inventions de la Magie: 
Çjuia Magic* artis infïgnia funt. Apres quor 
il. ordonne qu'on n'emplovcra pour la guéri- 
fou des maladies que ce que les Apolhes & 

at. t. rerumluditat. cap. i. b lu Wo'tf ai hmc 
Ucnrn ff. c !.. 14. Syur.tg. Iinù univ. ctf. j. m. y. 
i Ctf. it. cKtt u. 71 
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les Canons ont prefent , fçavoir les prière» 
de l'fcghft: & l'onfhon de l'Huiie facréo. Pr» 
tnfirmtttste itlnd ijuod Afcjlolt , & Canoiut 
fanxemm, id eïlOratienes & facrs Oies unclsi 
fi*t. 

fit dans fon Capitulaite delà Paix vent 
que l'on mette cnprilbn les Enchanteurs ,1« 
Augures, Sl les Devins , & qu'ils y demeurent 
jufqu'à ce qu'ils ayent promis de le corriger de 
leurs crimes. 

Les Loi jt des Wiiîgoths£ ordonnent que ceux 
qui ufent de maléfices ' ou d'enchantement 
pour envoyer des rempeftes , pour faire rom- 
ber de la grefie fui les vignes ou fur les moif. 
fons.pour nuire aux liommes & aux beftes, 
ayent deux cent coups de fouet en pub;k,que 
leurs biens foient confifi]uez , & qu'ils foient 
mis en prifon. 

Charles VIII, Roy de France c veut qu'on fe 
faifîHc des Enchanteurs, des Devins & des Né- 
cromanciens, qu'on les metre en prifon, qu'on 
les traite félon la rigueur des Ordonnancts,& 
qu'on en ufe de mefme à l'égard de ceux qui 
les confultcnt, qui implorent leur fecours, ou 
qui ne les dénoncent pas à la Juftice,de quel- 
que qualité qu'ils puilièut élire. 

Enfin les Archiducs d'Auftriche dans l'H- 
dit que nous avons rapporté dans le chapitre 
feptiéme, déclare que les guerifonsqui fefont 
paries Sorciers & les enchanteurs, ont t»i- 
jours une fin pernicieufe & infamie , qu'elles 

» C<f>- if. b L. \.dt Mjltfîc. t 6. Cad leg. V,* 
ftgorii. lit. i. e Ordonnance dt 14?o. ** liv, y. dt U 
Cinfir, AesQtitn». rit, n 



Chaïitri XXXV. 41$ 
font des pr/tttiques . des imposture' . & des 
inventions diaboliques , & des plut grands cri- 
mes & impiété^ qui Je puijfent perpétrer ren- 
tre Dieu , contre jon honneur , & fa Vociri- 

H 
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Chapitre XXXVI. 

J)t la grâce de gucrir les maladies. Si les Sait' ] 
veurs ou Enchanteurs Lipaot^is .fi it s parent : 
de fainte Catherine .ficettx de jaint i'Wvl 
fi ceux de faint Rech.fi etnx qui pratiquent I 
l'art de Jaint Anjetme . fi les en/ans ne^ IjM 
Vendredy-Satnt , fi les jeptiémes garçons . JM 
les atfuef de la fat» i Ut du B.w» a Aunioni, 
fi les fiptte'mes fillcs.fi les enf.ias posthumes , 1 
fi les boureaux, f ceux a:it /ont de laracedè 
S. Hubert, ou qui ont elle tatlltz. de for. E/?»- 
le.fi les parent de faint M art sa fi ceux qui \ 
font de la Mat/on de Cotttancc , fi certaines 
familles de Provence ont cette grâce , & et I 
qu'on en doit crotre ! gUic les Rois de Franc* 
l'ont pour les Ecrotielles. 

Près avoir coniba;tu dans !cs 
neuf derniers Chapitres l'obfer-' 
vance fupcrltitieufe des fantcZ 
cil gênerai & en parriai'ier^lne 
f ut pas laiffer pafljf laus zt- | 
ponfe l'objcûion que l'on fait 
d'ordinaire en faveur de la plufpart de ceux qui 
guerUTenc les maladies des hommes & des 
beftes , Toit avec des paroles & des Oraifons," 
foit fans paroles & fans Oraifons , foit 
leur haleine , foie par leur attouchement, fo; 
de que'qu'aurre manière. 

On dit qu'ils ont receu de Dieu h grâce de 
guérir les maladdics , cette grâce dont parle 
l'Apoftre faint Paul dans fa première Epifrre 
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Mi Corinthiens a , & qu'il appelle Cmiam 
(mitatum. ou ciitationum. 

Mais quelle preuve en feauroit-on alléguer, 
qui ne puifle élire jugement Se fohdemeiu 
contredire? Cette grâce citant undondufamc 
Blprir, dans le feimment de cet Apoftre des 
Nations, elle a befoin du témoignage de l'fi- 
glife pour eltrc reconnue , & elle mente bien 
pour cela d'eftre nieuiemcnt examinée , linon 
«plein Synode (ce qui toutesfois fcroit a de- 
fircr) au moins dans le Confeil des Evefques. 
Car comme elle elt pour l'édification de l'E- 
glife.c'cft à l'Egale ou à fes principiuï Mi- 
niftresien connoiftre & à en juger , & jus- 
qu'à ce que l'Eglifc ou les Evefques , qui ionr 
les principaux; Miniftres, luy ayent donné leur 
approbation avec connoiffance de caufe . les 
ïideles four en droit delà tenir pour fufpefte. 
C'eiTpour cela que les Conciles Provinciaux 
de Mexico en 1 ; 8 f . & de Malm:s b en i 6 o j. 
ainfi que iiojs ï..vons cy-devant remarqué , 
défendent cres-expre de vient à toutes fortes 
de perfonnes, d'exorcifer les maladies par pa- 
roles ou par Oraitbns, s'ils n'en ont receu la 
permiflion des Ev-lqu". 
. Orqui de ceux qui fë mrflent deguerir les 
maladies par paroles, par Orailons.ou autre- 
ment, ont elté approuve* des Evefques pour 
cela > Qji des Evelqu.s a examiné avec foin 
' l'ils avOR-nt la grâce de guérir K m dadies ? 
Qi! .les Evefques l'a reconnue ? Qi de3 Evef " 
qu.-s leur a donné quelque témoignage au- 
thentique ; 
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Q îelle apparence y a-t il au celle, que ces 
fortes de Médecins extraordinaires & miracu- 
leux ayent cette grâce ; Pour le Droit on en 
convient aifcmenr ; mais an (fi faut il demeurer 
d'accord que dans le fait il y a Ibuvenc bien 
de l'impolture : c'efr à dire, pour parler plus 
ctairemeiit.qu'on ne Lit pas de dourc que Dieu 
ne la puiflè communiquer , auflî bien que le* 
autres grâces gratuitement données aux mé- 
dians comme aui bons, ainiî qu'il paroifb pat 
l'exemple de Baiaam Si par celuy de Cjïphcj 
aux ignorans comme aux (ça vans, parce cju'eU 
les nefonr pas pour la fanccifîcacion de ceut 
qui les reçoivent , mais pour la (âiiftification 
des autres, fuivant la Doctrine de S. Tho- 
mas, a 

Maison auroit peine à trouver des preuves 
bien authentiques dans les mouumens de l'E- 
glifé , qui montralTenc qu'il l'ait jamais corn, 
muniquée à des gens qui n'ont ni lèience ni 
vertu , comme fout pour l'ordinaire ceux dont 
nous parlons, & il féroit bien étrange qu'il eu 
euic tifé de la forte à leur égard , & qu'il ait 
gardé une autre conduire à l'égard dequanti- 
té de Saints, a qui il a fiit parc des plus pro. 
fonds my frères de fà Sagi'fl'e, & à qui il a don- 
ne le pouvoir de faire des mira.les, aiufî que 
dit le Car i mal Cajetan b -.Mirum eft quod fan- 
Sis Vins . Dam credidit fecreta fapien- 
ttî fui , virtutem fottnii* fut in miracttl» 
& facramentis , curxm anitnarum , quibtit 
fromifît notttt.im emiis veritatis , fscretas haï 
facror:ir» vinures negavtrtt , & vetrtlu *c per* 
finis qHatibufiiirrique htr communie averti, ifi 

ii.t.f, m . ttt. i in Csf. h lu Sur». V, In tut. 
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Do&eur Navarre dt dans la melrne penfcc , 
comme ile(t viiîble par ces paroles a: Inre quit 
miretur illorum hominum imprudentiam qui hit 

aliis Jimilibw fuperfiniombui credunt , & 
quadDius impartitus fuerit vemlis quibufdxm, 
& hominibm tgnorantibttt ( & utplurtmam 
ithrts ) vitaque reprthenfibiïi , e* qui non eft 
lUrgttttf Sanïiis, qmbus in gradu ttdeo alto pro- 
fond* fui divin», fapientts. arcan* , virtuttm- 
quc fut mjiniti, potcmtiqum tôt miraculit f ta- 
rant , commanicavit , 

Je nem'arreite point icy à examiner fi les 
PfyUes.les Martes, & les Ophiogenes h, ont la 
Tenu naturelle que l'Antiquité c leur a attri- 
buée de guérir les morfures & le venin des Ser- 
pens ; ni ft les Tenryritcs d peuvent naturelle- 
ment guérir les blciîurcs des Crocodiles. Je n* 
m'arrelec point non plus à examiner fi les Em- 
pereurs Vefpafien e, Airien/& Aurelien & 
Pyrrhus h Roy des Epirores ,ont fait les gue- 
rifons qu'on leur impute. Car toutes ces rela- 
tions fentent ou b Fable , ou la Superfti- 
tion , dans le fentiment de Monfieur du Lau- 
rent. 

Mais pour revenit à noflrte fujet , quantité 
de Saints ont eu la grâce de guérir les mala- 
dies, je I'avo'iie. S.Cyrille Patriarche d"Alejran- 
dne témoiçne qu'ils ont chatte les Démons 
au nom de" Jesus-Chmst , & que par la for- 
ce de leurs Oraifons, ils ont délivré lesmala- 

a lu Mminl. c. 11 n ti. b Pli», f. 7- c. 1. An- 
Ufol. I. 16. c. 11. cStrtbttil- dldrmt- 17- 
eSuttm. in Vrfy*Ç- é-Ctrit. Tacir. I *■ rJiflor. 
f.Sftrtiin in Air'**- g /-'«fN/îm i» 
h Pluitrc'n inPyrAa é- Plin.fitp-t- « i' Strumii cif. 
». c.-*- i. ù.t>> •!•♦.;•«•. 
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des dediyerfes maladies. S. Barlê.s Evefqn 
d'Edefle.chaiîbir les maladies f* feule pa 
role^le lit qu'il laifla dans l ! I!îe J' Araie.avoî 
tautde venu, que cous le s malades ljui s'y cou 
choient, en fortoicnt parfaitement guéris, aÎD] 
que l'alleure Théodore:, a Protogcues Preftr 
d'EJeile é,par lès prières & par fbn (éul at 
touchemenrgucriiloit les enfans qu'il mlhuj. 
Toit. Sozomeue c Se Nicephorc d rappor 
que le Moine Jean avoir receu de L 
le don deguenr de la goutte , & de rem 
trc lesirn-mbres dc;ioibz& diflo.pcz ; & ai 
1e Moine Benjamin gucrilfoit routes fortes 
maladies en Touchant feulement les mala 
de fa main , & en les oignant d'une h 
qu'il avoit bénite, bien qu'il ne fc puft gu 
luy-mefme d'une elpece d'hydropihe qui 
rendit fi gros & (îciiflé qu'il ne pouvoir p 
palier par la porte de fa Cellule. Le M™ 
Moyfe de Lybie, fuivant le témoignage 
niefmes Hiltoriens*, gueriflbit IcsmaW" 
par fes prieres.commefa'ilnitauu'i Julieâ M 
ne d'EdelTe/, qui outre cela chailbit les 
nions. Parthcnius g Evefque d'une ville 
l'Helleipont, refulcitoit les morts , co.nm 
doit aux Démons , & gaenûoit de diver 
fortes de maladies. Copras, félon le rapport 
Cafliodore g , avoit le mefine pouvoir 'ur' 
maladies & furies Démons. J\i"pr?ns le fai 
Grégoire de NUI.' h, que S. Grégoire Ev 
quede Ncoccfarcc furnomnié Thaumaturg 

a Thiodirtt. I. 4 bift SetUf t. if. h l!id c.16. 
Hiccphùr. t. u.c. n. cL.S c. tf d L m c. tt.- 
fSo^m ihâ Ni:e,-h,t. s c.%».fldt m t 9. c 1 
fi Irltml. S. c. 1 t. L g. Hijî r rt p, r t. cap, 1. 
b Orjf, dt Ltud. S,Gngir~. Thtun.:t. 



Chapitre XXXVI. + ;> 
th:lT()it )îs Démons avec des billets cju'il nict- 
toit far un *ute, , & où il écrivent ces mocs : 
tyftp.îMs tJ" ïJ.-i'A^s , Grégoire à Sa- 

**» , entre. J'apprcns <lc l'Htltoire de PéuI 
Diacre, 5: Je celle de Nicephore , que du tems 
de Tuftiiiicu un certain fervitcur de Dieu,Df< 
tultor , confeillaaux liabitans de la villed'An- 
liochc «defo pré-:iutioniier contre les crem- 
iolemens déterra, en mettant fut les portes de 
ilenrs iogi< ers p,i rôles ■ Cbrifhu mbifeum Slatt. 
iee qui .eur rcii ;îî- heareufrment. J'apprens 
Ide Sulpicc Scvercidans la vie de S Martin, 
Hfie ce grand Achevefcjuc de Tours a guery 
roiraculeufcment piufi urs mialies. Enfin, 
-j'flppreiis del'H;ftoire de l'Eglilè.qu'un grand 
nombre d'autres Saints ont eu le mcfiiic pri- 
'*ilege . 

Mais ils cftoienc des Saints ; mais ils (ê 
iwrvoient de ceprivilege, tantoft d'une façon 
ictantoft d'une auT • ; mais ils s'en trvoient 
par l'ordre de Dieu ; mais en s'en fervant ils 
n'abufoiciK ni des paroles de l' Ecriture Sain- 
te, ni de celles des divins Offices; mais en s'en 
femnt ils ne s'atti hoient poi îr fcrupuleu- 
ftment & fup:rfl;tieufenient à certaines per- 
lbnnî>,i certains ;0!irs, à certaines heures , 
icerrams mois, à certain s années, à certains 
'temps, à certaines circoufl uices, à certaines 
cérémonies, à cerraines paroles, ni à certaines 
Oraifms particulières, &: non approuvées de 
Bglifc : mais cVltoit dans les premiers fî.-cles 
del E^ ifc qu'ils s'en fervoient 5 mais ils s'en 
Invoiem pour confirmer la vrrritc de la Reli- 
gion Chr^lhcnne , pour convertir les Infîde- 
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les i h Foy Catholique , & pour donner plus 
de créance à l'Evangile qu'ils anuoncoient : 
Ce qui fait dire i S. Jérôme : F.fto Jigna fini 
lnjideimm , qui quoniam ferment & dociratà 
eredere nolutrttnt , fignis adducxntur ad jidtm. 
Maintenant que la Religion Chreftienne Se la 
foy Catholique font eltabiies (ur des fonde» 
mens inébranlables, Se que l'Evangile eft an- 
nonce itoutes les créatures , qu'ell-il bîlom 
de femblabies lignes , de pareils privilèges ) 
Quelle ncceflîré y a t - il de croire que Dieu 
les accorde ides miferables, à des ignorans,à 
des impofteurs , à des efclaves du 'Démon ? 
Miis enfin s'ils les ont reccus de Dieu qu'ils 
nous en donnent de bonnes marques ic 
nous les croirons : Sans cela ils ne méritent 
pas qu'on les écoute, qu'on ajoute foy à leur* 
paroles. 

O.i dira peut-eftre avec Pomponacc «qu'il» 
ont receu de la nature la vertu de guérir les 
maladies, & qu'ils les guerùTent naturellement 
comme naturellement la rhubarbe purge ta 
bile , l'aimant attite le fer, la violette rafraî- 
chit, la flambe guérit de la toiu. 

Mais s'ils ont receu de la natute cette ver. 
tu fi admirable, c'cll ou parce qu'ils ibnt honv 
mes, ou parce qu'ils font d'un tel tempera- 
ment, d'une telle complexion. 

Si c'eft parce qu'ils font hommes, tous les 
hommes la devraient avoir receué a;i (li bien 
qu'eux i dautant que ce qui convient à un 
homme, entant qu'homme , convient à tous 
les hommes. Et néanmoins tous les homtnti 
ne gueri/Tent pas les maladies. 
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Si c'dï parce qu'ils font d'un tel tempé- 
rament , d'une telle compiexion , d'où vient 
que ta mefme diverfité ne fe rencontre pas 
dans la rhubarbe , dans l'aimant , dans la vio- 
lette, dans ta flambe, & quedans une ntcfmc 
efpece il n'y a point d'individu de rhubarbe 
qji ne purge la bile , d'aimant qui n'attire le 
Jtfcde violette qui ne rafraichiiïê , de flambe 
qui negueriile de ta toux ? Qji pourroit croire 
que les qualirez des temperaiyens fu fient ca- 
pables de produire tous les effets merveilleux 
le fumaturcls que nous voyons que nos Mé- 
decins «oreilles produifenr ? 

Tuis donc que Dieu ne donne que tres-ra- 
icment aux hommes la grâce de guérir le* 
maladies , îc que d'ailleurs les Hommes ne !a 
peuvent avoir, nia caufe de leur cfpece , ni 
àcaufe de leur individu, on doit extrêmement 
fc defierde ceux qui fe vantent de l'avoir de 
l'une ou de l'autre manière, Se tenir leurs gue- 
rifons pour fufpectes. 

En Efpagne il y a des gens qu'on appelle 
Sauveurs ou Enchanteurs , Saludadoret , En~ 
{tlm&dora , Saruiguadores. Les Enchanteurs f 
Enfolmadores , Stmignadores , ainli que le re- 
marquent le l'ère Dclrio a & Moniteur dr* 
Laurent, gueciflènt les malades avec certaines 
Oraifons qu'ils recitent pour eut 5c fur eux, 
comme eft celle que nous avons rapportée 
dans le chapitre i+. & qui fut examinée par 
le Confeil de Moniteur Simon Evefque d'I- 
pre. Les Sauveurs, îaludadores , les guer;ffent 
avec leur falive Se leur haleine. Miis les uns 
& es autres pallcut pour des fourbes dans l'ef- 
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prit de bien des gens, Boidn * dans (a Demo- 
nomanie dit que ce font des Sorciers Se des 
Itnpoïluirs , & que ^>aj- kh blafpheme qui n'efi 
pas moins abominable que fi l'on invoquoit S*~ 
th.tn, ils s'appellent Sauveurs, pour ottsr la fiait- 
et en Dieu, Le Pcrc Delrio b a/feure qu'il» 
obièrvenr avec grand loin certaines manières 
de toucher les malades, c.rcams nombres. Se 
certaines cérémonies ,& qu'ils emp'oient quan- 
tité dw choies pleines de lufpicion & -le ilan. 
ger : Seduto ob.'ervaiil mndos tangeiidi certtt , 
nxmer:im$> ahas cérémonial , Arcedunr mu lié 
fufpicione phna & pepeuh. Monfk ur au Lau- 
rent c parle de la meûrie minière , & ajoute 
que leurs guerifons font magiques : Et fane ch- 
rationts corum , quos Enfelmadores vacant , tgt 
Magic** tjfe pute. E i fin le Concile Provincùâ 
de M'ïico d en ifgf. dcc.are qu'ils ont 
accouru uéde prattiquerqua irrté de SuDvrfti* 
tions ; Perrault & Superflu 10m s ab bujufmoitthi* 
tiiinum génère permifien [oient. 

La plufpart de ces Sauveurs ou Enchan- 
teurs ont empreinte fur qne^qu? partie de ieut 
corps h figure d'une roue e iriere , ou d'une 
roué rompue, qu'ils appellent de SainreCathu. 
fine ; & c'eft pour cela qu'ils Ce difènr pareils 
de Sainte Catherine. Ils alfcurent qu'i s ortt 
apporté du ven re de I -ur m re cette figure, 
quoiqu'ils Ce la R»ienr futé à eux-iiiefines, 
comme difent Léonard Va c e !k le PereThto- 
phib Riy lauld./lis Ce vantent que le feu ne 
Jeur peut nu.re,& qu'ils ie peuvent manier fans 
fè hrufler. 

i h. f. tit 6 M j f /. . . i Ch rot:; c u. 
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Les Sauveurs d'Italie le dileut parens de S. 
Paul, & portent empreinte fur leur chair la fi- 
gure d'un Serpent ,cju'ils veulent fairi. 1 croire 
leur eirre naturelle, quoiqu'elle loir artificiel- 
le, comme celle de la roue des parens deiainte 
Catherine, félon les mefines Auteurs, a C'eft 
pour celaqu'ils Ce vantent de ne pouvoir cftre 
biellcz par lesSerpcnsni par les Scorpions, & 
de les manier fins danger , Ce qui néanmoins 
efteombatu par l'Hiftoire que Pomponace b 
«porte élire arrivée à Modene dans le temps 
qu'i! travailloit à Ton Livre des Enchantement. 
Car un de ces prétendus parens de S. Paul 
après avoir manié plufieurs Serpens , fut en- 
fin picqué d'un qui elïoit horrible a voir , & 
tnoutut cruellement de fa blell'ure. Gafpar 
Puccr dit qu'il etl Huis doute que cesgcns-li 
lè fervent de conjurations. Voici lés propres 
mots, c Certi eo: qut in prehendendis & c tai- 
tandU viperis , harûtnqiic vtnenatis tcltbus 
tontimnendts donum fancti Pauli mine falfi 
jeûnant , eos inqttam adjurationibus fife muni- 
ré minime dubtum ejî. Le P. Delno les traite 
d'impofleurs. àQttoad illos , dit-il, qtiigenus 
<$• cognationcm £. Pauli tutnidif bucris crê- 
pant , ftque angues fine UJione contnûare pojp; 
jam pltrifque impoflttra cognila efl , folere prias 
tonna morfum féfc antidofts prumunire. e M . 
du Laurent dit la mcfaie chofe d'eux & des 
parens de fainte Catherine en ces termes : / 
§}ui rx familia D. Pauli & S. Catharin* ft 
efe jacîitant , imposions [tint ; nec enim nati- 
v* funt illis figna , fid arie ccnfcSit-, £t qrii 

a JUi. b D< IteaHtjr. c. 4. c T)i Tnettitstiortii: 
A ^ i.iift.Ms£ic. e, J. c f'î- f L.i. D' flrumh.c, +. 
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Jerpentes contreltant , prtut alcxiteriis femuniunt, 
dentejque fcrpenitbus eiellunt. 6U(t vero car- 
bones ignitos innoxie tangunt , mmus primum 
fucus quibuftiam tUinunt , qui eus ab igne per 
aliquod umpus je tucmur. 

Léonard y lit ivoic écrit avant luy quelque 
chofède plus précis (iitce fujet. Voici comme il 
s'eiplique, a La puijfance de guérir les maladies 
par parles ne peut eSlre en l homme à caufe de fa 
naijftmct rj- génération ; car tout en feraient 
par: iciparts , 0> auraient une pareille venu de 
charmer , ce que toutefois nous voyons à l'utl 
titre faux. Et combien que quelques-uns fei- 
gnent & veulent faire à croire qu'ils font de la 
race & famille de faint Paul ou de famte Ca- 
therine , dautant qu'ils portent la marque d'un 
ferpent ou d'une roiie imprimée en quelque en- 
droit de leur corps ,fe vantant partout que teUt 
marque leur eft Venise naturellement ! Toute- 
fois on a découvert & approuvé qu'ils fe font 
faits & engrave^eux-mrjmes tels fiâtes , dau- 
tant que ceux qui rafortent leur race & genea- 
logie à fatnt Paul, n'ofent manier aucun venin, 
ni toucher à ferpent,qttt premieremint ils ne ft 
foient frotti^& munis de quelque fort & puif. 
fant remède , ou qu'ils n a."nt arraché l't dents 
aux [erpents qu'ils veulent debailler. Quant eli 
de ceux qui fe font enroolcr au parent âge de 
famte Catherin' . & tiennent en leurs mains 
four quelque efpaci de temps des charbons ar- 
dens , mettent le bras en de l'huile ou de l'ea* 
boiiillante , & entrent en un four chaud ; ils 
font cela afin dr ravir U peuple en admiration , 
Ô> l'attirer a croire ce qu'ils difent. Car on 4 

i L. i . c. ti, 
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iéjx expérimente qu'ils s' impriment te! fi^ne de 
U n&e & Je graijfcnt de fuc de manne & de 
mercuriale ou fotrolle , & d'antres herbes , fur 
U vertu & refilante de/quelles ils fe U, fendent 
guarentijfént du feu pour quelque intervalle 
de temps feulement. Car un jour ainfi qu'un 
de ces Gentils de fainte Catherine , qu'on nom~ 
me autrement Saliiettrs , fut enterré en un four 
allumé , fi tcft que le four fut fermé fur luy.il 
fut réduit en cendres. 

On prétend que ceux qui font de ta race 
de S. Rocli peuvent demeurer auprès des pef- 
tiferez, les gouverner , k s fervir , & quelque- 
fois les guérir, fans eftrc affligez d'aucune 
maladie contagieufe. Mais en attendant que 
ce privilège pour lequel je fçay.quc dhon- 
neftes gens qui fc difent de cette race, n'ont 
point de foy , ne leur foit point conreflé , je 
leur confcille de ne pas s'cipofcr à un mal 
auffi grand & auffl dangereux qu'eftla Pcfte, 
à moins que la charité ou la neceffité ne les 
oblige de le faire. 

Certains Soldats Italiens gueri/îoient au- 
trefois les playes les plus dangereufes , & je 
ne fçay s'il n'y en auroit point encore aujour- 
d'huy qui les guerilTenr , en touchant feule- 
ment aux linceuls qui avoient efté appliquez 
fur les playes. C'tft ce qui s'appelle l'Art de 
faint Anfelme , comme fi faint Anfelme en 
étroit l'auteur. Mais le Pere Deirio * témoi- 
gne que cet art eft appuyé fui un i^aéte avet 
le Démon ; qu'il eftde foy un pechf mortel; 
St qu'on ne peut £ins blafphemer en attribuer 
l'invention » faint Anfelme , puifque c'eft 
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Ànlèlme de Tamie , ce fini eux Magicien , qui 
l'a trouvée. Aquoy , du-il , on peu: ajouter 
que ceux qui l'ont ainlî guéris , rctombenc 
t nfiiite dans de plus grands maux, Si finiflent 
d'ordinaireirullicurculèment leur vie; ce qu'il 
ne me (croît par malaifé de jultifîer par det 
exemples qui me lotit connus , ù je nevouloij 
pas épargner les noms & la mémoire des morts. 
De militari M* nulnerum curatione , aud.uhr 
dteo niti Dtmoniaco p.iéfa , &* ex génère fut 
id leikalc trinsrn. Blajphemtim quoqiic efi vo. 
cure artem i). Anfclmi , qui fittt mugi iUiut 
JLnfelmi Parmcnfts commtntum . Accedit quoi 
fie à vulntribus aut morbis ftinati , poftca ta 
de! ores groviffimos & fiipe morboi ftviores rein' 
ridant , & utplurimum -vit* exitum pejjtmuttt 
fortiantur ; 6)uod poffèm mihi nc-torum multo- 
rum exemplis afiruete. Sed parce nominibut 
mortuotum. 

On s'imagine en Flandre , que les enfant 
nez le Vendredy-Sainr a , onr le pouvoir de 
guérir naturellement des fièvres tierces , det 
fièvres quartes, & de plufieurs autres maux. 
Maisce pouvoir m'eft beaucoup rufpcél^par- 
ce que j'eftime quec'eft tomber dans la Sa- 
perltition de l'obfcrvance des jours & des 
temps, que de croire que les enfans nez le Ven- 
dredy-Saint,puilT:nt guérir des maladies plu- 
roft que ceux qui l'ont nez un autrejour. 

Plufieurs croyent qu'en France b, les feptié- 
mes garçons, nez de légitimes mariages, fans 
que la fuittedes fept ait eftc interrompue par 
la n-iiflince d'aucune fiile, peuvent auffi gue- 

ï Dt 'riiy frdu Laitnnt fup, b V. Antoiat Misait 
Stmur. f, •Htmortbil. tire. n.ts. 
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tildes fièvres tierces, des fièvres quartes , & 
meiinedes Ecroiielles, après avoir jeûné crois 
ou neuf jours avant que de toucher les mala- 
des. Mais ils font trop de fond fur le nombre 
fepti-nairc, en attribuant au. feptième garçon, 
preferablement à tous autres , une puiflance 
qu'il y a autan: de raifen d'attribuer au fîicié- 
me ou au huitième, fur le nombre de trois, & 
fiir celuy de neuf, pour ne pas s'engager dans- 
la Superltiiion. Joint que de trois que je 
connois de ces feptiémes garçons, il y en a 
deux qui ne guerinent de rien, & que le troi- 
fiéme m'a avu'iié de bonne foy, qu'il avoit eu 
autrefois la réputation de guérir de quantité 
de nuux.quoiqu'en effjt il n'ait jamais guery 
d'aucun. C'elt pourquoy Monfieurdu Lau- 
rent a ,a grande raifon de rejecter ce préten- 
du pouvo;r,& de le mettre au rang des fables, 
en ce qui concerne la guerifon des Ecroiielles. 
Comment itïa ftmt , dit-il, aus. vnlgus narrât 
twr.es qui fcptimt riait funt , nulla intervenien- 
U forere in Iota dittone Régit Trancit curai* 
(humas in nomme Domini & fancii Marculfi, 
fi temu aut novenis diebsu jtjuni centigerinti 
Guaji, ait Pa/chalius, fit hoc vtfiigium divi- 
tutm Itght Salit* excludemit féminin , 

Il y a encore grande raifon de ne pas ap- 
prouver ce que l'on dit du Baron d'Aumon r, 
Comte de Chafteauroux , fçavoir que le fils) 
aifné de fa Famille, guérit des Ecrouelles.non. 
par Ton attouchement, mais avec du Pain-be- 
ny, parce quUl y a dans fa Seigneurie une 
Fontaine , proche laquelle on a fait repo- 
fer autresfois les. Reliques des trois Roy s. 

a 1. i.dtStrtmii e, 1, 
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de B.irone d'Animant Comte de chuiltm- 
roux in Sequnn'u circHmferuntur non probe : cu- 
rare jcilicet Hritmnt filium ejus f ami lis. prima' 
gmitam , non contaSn , fed punis bcnedicti en- 
Legiis , quia font m ejus ditione ttd qucm requit- 
litre Keliquu trtum Regum. 

Onmedifoir il y a quelque temps, quelej 
fepticfrnes filles avoient le privilège de gue- 
rir des mules aux calons. Mais ce rare privi- 
lège ne fubiîite que dans l'imagination des 
perfonues qui veulent railler , non plus que 
cehiv de guérir les louppes, lequel on attribue 
aux enfans poflhumcs, & à la main d'un Bon- 
reau (railchement revenu de faire qudqucexe- 
cution de mort. 

Il y a long-temps que les Fidèles qui ont 
eAé mordus des chiens ou des autres animaux 
enragez , réclament S. Hubert Evoque de 
Tongres, qu'ils font des pèlerinages au M»- 
naftere qui porte fon nom , & qui eit lîtuc 
dans la foreft Jes ArJennes dans le Diorefe 
de Lifge,ou on leur fait une inci/ion au front- 
dans laquelle on enferme une particule de 
l'Etoile de ce iàiut Prélat, & qu'ils reçoivent 
du foulagerrunt dans leur mai, par le lècours 
de fon intercelfion auprès de Dieuiain/i qu'oit 
le peut voir dans l'Hiftoire des miracles de 
ce Satnt, écrite par un Auteur anonyme vvis 
la fin du onzième (iecle a , & publiée par le 
Père Jem Robert Jefu;re,& parle Père Dom 
Jean MabiUoa Benediâin b. 

Mus qu'en cette confîdi. ration les parenJ 
de S H ibett, & ceux qui ont elle taillez d< 

a C. ii. & if. h Ixhiftvr. î. Hberli, Stcul. If, 
^lîlar. SS, Otd. S, Bcaed. gitt. i. 
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fon Eftolle , gueriflent les malades du melîne 
mai pojr lequel il ell reciamé , oujeur don- 
nent répic ou relalche,commc l'on parle d'or- 
dinaire, empêchent quelque temps qu'ils ne 
deviennent enragez, c'eft furquoy i'Kglifene 
s'eil point encore expliquée jufqu'a preient 
dans les Conal.-s. Qjand elle aura pronon- 
cé fur ce fait, & qu'elle aura approuvéauten- 
tiquement ces perfonnes - là & toutes les 
cholès qu'ilks pratiquent pour procurer aux 
malades la guerifon de leurs maux, on pour- 
ra fans craindre de tomber dans la Superfti- 
tion leur donner quelque confiance,^ ajoii- 
.ter foy à leurs bénédictions, a leurs oraifons, 
& à tout ce qu'ils prelcrivent. Mais tant 
qu'elle ne le déclarera point en leur faveur, 
je penfe qu'on doitplurolc avoir recours aux 
remèdes que l'Eglife & la Médecine nous 
prefentenc, que de fe fervir de leur minifte- 
re, 

Ceux qui fedifent de la race de S. Martin 
prétendent guérir du mal-caduc, en obfer- 
uant les cérémonies fui vantes. LeVendredy- 
Saiut un de ces Médecins prend un malade, 
le mené à l'adoration de la Croix , la baife 
avant les Prcftrcs & les autres Eaienaftiques, 
& jette un fou au ballîn ; le malade bai le la 
Croix après luy, prend le fou qu'il a mis au 
badin S: en mec deux a la place, puis il s'en 
retourne ,il perce ce fbu& le porte pendu à 
fon cou. Mais il ces obfervancesne font vai- 
nes, je n'eutens pas bien ce que c'elt que vai- 
ne oblërvance , qu'obfervance des faniez , 
qu'obfcrvance des chofrs facrées, qu'obfervarv- 
ce des jours Se des temps. Pour peu qu'on 
applique ce que nous avons die cy-deiïus de 

O o iiij 
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ces quatre oblèrvances , à cette méthode de 1 
guérir le mal-caduc, il fera facile de reconnoî* 
tre qu'elle cil: fuperftirieufe pour plufieurs rai- 

fôat-, 

J;-n'av jamais creu que ce que l'on attri- 
bué à ceux cjui font de la Maifon de Coucance 
dans le Ven tofmois , fuir véritable , fçavuir 
qu'ils gucr:flènt les enfuis de la maladie ap- 
pel léc le Carreau , en les touchant. J'.tv tou- 
jours elle perluadé au contraire que cette gue- 
rifbn droit ou imaginaire ou fuperftitieufë,. 
Amfï j'eftime que c'efl avec ju (bec que Biro- 
niusa (é mocque de la (bperfîition des femmes 
& des païfjns d'Allemagne, qui pour honorer 
Waldemar Roy de Dannemarch , luy prefen- 
coiimt leurs enfans,dans l'efperance que s'il 
les touclioit ils feroient heureux, & auroienr 
une bonne éducation, &luy donnoient à jec- 
rer Je la main droite des grains qu'ils de- 
voient femer,dans la penfée qu'ils viendroient 
mieu*. 

Jefçay un Jar linier Provençal, qui lè méfie 
de guérir les cors des pieds en les touchant & 
endiiànt quelques prières ,& qui afFeure que 
tous ceux de fa famille, & quelques autres fa- 
milles de Provence ont le mefme pouvoir.. 
Mais comme ni luy, ni ce qu'il fait, ni ce qu'il 
dit, n'elt point approuvé de l'Eglife, j'aime- 
rois mieux porter toute ma vie des cors aux 
pieds, Ci j'en avois.que de me les faire guérir 
par fon miniftere , que je croy abfolumenr un 

mkifftcre de (ùpetftttion, 

11 n'en eft pasdeniefnic dupouvoir qu'ont 
les Rois de France de guérir les Ecroiïelles par 
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k (èul attouchement ,eu dilant a chaque ma- 
lade, Le Rcy te touche, &Dfu te guérit, Se en 
faifaiit le fïgnede la Croix fur luy. Car il eft 
hors de doute, que ce pouvoir eft une grâce 
gratuitement donnée qu'ils reçoivent du faiur 
Elpnr, &qui eft reconnue parle témoignage 
non-feulement des François, mais nielmc des 
Etrangers, comme de Léonard Vair a,dc Valde- 
(îus tjduP.Delrioi: d'Anverî,i]u:avoiteltc Ca- 
fetier auConleil Royalde Brabar.t,Audireut ou 
Juge gênerai de l'Armée Catholique, & enfin 
Viccchanceiier de Brabant avant quedt/é fai- 
re Jefuite,&de plufieurs autres, L'Auteur dd\i 
■Livte întitu'é Mars Galltcus , quoique tres- 
injuricux a la France & à nos Rois Tres- 
Chrefticns, n'eft pas dileonvenu de cette vé- 
rité tout Flamend qu'il eftoit & fujet du Roy 
d'Efpagne. On peut voir cette matière fore 
amplement traitée dans le Livre de Moniteur 
du Laurent e , De mtrubili firumni janandi vi 
Jolis GaliU regibus Chrislianiffimi! concept. 
Monfieur de Priezac Conseiller d'Eftat ordi- 
naire , en aauflî parlé dans le Traité / qui a 
pour titre, VindicU G alite* adverfus Alexan- 
drum Patrictum Armachanum Thcùlogum, 

a L. 1 . e 11. à- £ }■ e t. b L.dtdtgiinri K??'f«. 
fa:,Httfs»i£ c L. 1 DiCf. Mmk.\c \ <{• 4. à Rii*- 
dt»tin in Cxhiltg, Script. S. J. cr* Vtïltr. Anilrut 
iaBMitth Bt gia. c J.,| e, îj. f Tit. de SfraHiae.'ifll 
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Réfutation des vaines excufes qu'apportent or- 
dinairement ceux qui conj'ultent /es Devins i 
qui font venir les Sorciers on les charmeurs 
che{ eux pour osier les maléfices ou les char- 
mes • qui portent des Prefcrvatifs , des Liga- 
tures oit des Brevets , çyc, qui difentou qui 
font dire des Oraijons pour guérir les autres 
eu pour le guérir eux -me fines de leurs ma- 
ladies , & qui Je fervent d'autres pratiques 
fuperftitteufes. Avec combien de foin Us Ec- 
cltfiafiiques doivent veiller , afin de déraciner 
ces prattiques. 

Aïs avant que de finir cet Ou- 
vrage , il ne faut pas oubliera 
réfuter icy les impertinentes rai. 
fons & les vaines exculès qu'al- 
lèguent pour l'ordinaire ceux 
qui confultent les Devins , qui font venir 
les Sorciers ou les Charmeurs dans leurs mai- 
fons, afin de rompre les maléfices ou d'ofter 
les charmes qu'on peut leur avoir faits ; qui 
portent des Pretèrvatifs, des ligatures, des' bre- 
vets, des caractères, des ceintures, des anneaux, 
des Talifmans ; qui cueillent des Iierbesà cer- 
taines heures &: à certains jours ; qui gardent 
des rizons & des cendres en certains temps • 
qui difentou qui font dire des paroles ou des 
oraifcns , pour guérir ks autres , ou pour (c 
guérit cux-melmes , de leurs maladies ^ enfin 
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Ijui fe fervent de quclqu'aurre prattiqtie fuper- 
iritieufè. 

I. Ils s'excufent fur ce que s'ils n "enflent 
Confulté les Devins , s'ils n'euflent fait venir 
chez eux les Sorciers Se. les Charmeurs, e^f.ils 
euûcm efté réduits à la mendicité ,àla der- 
nière mifere. 

Une objection fi miiètable & fi in digne d'un 
Chreftien, ne tiierireroit pas de réponfe , fui- 
vant cet avis du Sage a : Ne rcjptmdcas fin/ta 
juxlA finit ù tain fuam. ne ejjiciaris ci fimilis. 
Néanmoins en voicy deux qu'on peut faire. 
La première, que lorfque Dieu nous afflige 
de la pauvreté & de la perte des biens de la 
terre, nous devons nous conibler pat ces pa- 
roles de i'Apoflre faint Jacques , qui dit b ; 
Dieu h' a- 1- il pas chotfi ceux qui efloient pau- 
vres dans le monde pour eïlre riches dans la fcy 
& héritiers du Royaume qu'il a promis à ceux 
qui l aiment! La féconde , qu'il vaut mieux 
eftre pauvres, & conferverla fov, que d'eftre 
riches en la perdant , parce qu'en la perdant, 
nous perdons tous les biens de l'imf,& route 
l'elperance de noftre faluc ; au lien qu'en la 
confervant nous confèrvons le plus riche de 
tous les threfors, félon l'expreiTîon de S. Ain- 
broife c : O xhefanris omnibus opuhntior fi- 
des ! 

II Ils diTent que fouventles pratiques fu- 
pericitieufes font accompagnées de quantité 
de chofes laintes & honneftes , comme (bnc 
les jeûnes , les veilles, les prières, Usaumof- 
nes,les Cotifeflious , les Communions ; les 
Mcflès, les mortifications, à; les autres exerci- 
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ces de picré , Se q ue ce ]a les rend exempts de 

pèche , auffi bten que ceux oui les obier. 

vent. 

Mais Gerfon «leur rai t faire cette réponfe 
pat un bon Catholique , plus la fuperlti- 
non eft méfiée de bonnes choies, & plus elle 
eft criminelle, dauranc quelle fait honorer le 
Diable parecqui devoit ièrvir à honorer Dieu: 
Rejpondrbat unus vire & Catholtci , Subirai- 
ttonemtanto pejoremejfe, quanta plura mt cen- 
tur bona. quoniam nnde deberet honorât, Deus, 
honoratur Biabolus. 

Il leur répond auffi luy-meunc , que e'tfi 
principalement en tetie rencontre que ï iniquité 
f»ent contre clU-miime ; f)«f t'en peut abuftr 
*cs meilleures ckefes & de7 plus faites , que 
t *bt*quc l'on e, fait.efl U ptus dangereux & 
* plu* deteflAhle de tous ; qHe U démon efltm 
''"-impur, nous ne devons peu encrer qu'il non, 
J*ncttfe p ar ce, pratiques qu'il ne non, p, e pof e 
l*«îm dtfef aire «dorer & de fe faire offrir dit 
Jacnfce* pleins Ue faertleges ; Et que fi eela né- ' 
toit ainfi . jamai, Dieu ni les Saints qui ont e(K 
mlptrez. de luy , ne no»! eufftnt défendu U Su- 
perftitton avec tant de rigueur, jamais la Théo, 
tope vies Théologiens, que ton eft plus obligé 
de croire que dei femmelettes ignorantes , que dis 

ZI': r ^ ' d0!alrtS : ^ d ' S ^ S tâ- 
tonnez, a un fens réprouvé, ne Ceufent fi forte. 

™nt condamnée qu'ils ,„t fait. Et ,1 ne fert i 
rien de dire qu'en prattiquant toutes ces thofei 
Z™"*' aU ^™» • & on n'a point d'être 
mention que d honorer Dieu. Car par ce moyen 

» Tua. i, en.rib. rire* Artem nJgii & ? c , IJf,"' 
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ilny M,roit point d'tdolatrss, & on ne pourrait 
imputer aucun ptché à ceux qui ont man;rifi 
lis Apofires . parce que l'intention des idolâtres 
efi d adorer Dieu , ou ce qu'ils croient Dieu , f> 
Bill pas le Démon ; Et que ceux qui ont tnart)ri- 
féUs Apofins.ont creu rendre Jtruict à Dieu en 
le fitifant. Orn'efiu p^ un efi, ange aveugle- 
ment que de dire que i on rend feruice * Dieu 
lor/que l'on pèche contre [es Commandement ? 

La Faculté de Tncoîogie de Paris , montre 
encore la vanne de ectre objcftimi par la Ccn- 
fure qu'elle publia le 19. Septembre 1.9g. 
carvoicv comme elle parle ilans l'article 11. 
de cette Coulure: Dire que les paroles là- « 
crées, les Grattons dévores , les jeûnes , les« 
ï bltinen.es corporelles que l'on fait faire cc 
aux enfàns & sux autres perfbnnes, les Mef-< 5 
fes que l'on fait dire, & les autres bonnes tc 
Œuvres que pratiquent ceux qui ufent de« 
Magie i, de maléfices, exeufent le mal qu'il « 
peut: y avoir dans l'ufage qu'ils en font.bien te 
loin] de les acculer , c'efl une erreur. C*r parte 
et moyen on ta/che de facrifier aux Démons les 
thofes f aimes, & Dieu me/me dans l'Eucharistie. 
Ce que les Démons font , oh par ce qu'Us -veulent 
tjire honore-^ comme Dieu , eu pour cacher leurs 
tromperies . ou peur furprendre plus facilement 
ksfimples & les perdre plus cruellement. 
^ III. Ils croyent qu'il n'y a point de péché 
à fe fervir de Prefervanfs, de Ligatures.de B il- 
lets, d'Ora:iôns, e^f. parce que toutes ces eho- 
fes font compofees de paroles tirées de l'JB- 
criturc- Sainte, ou des Offices de l'Eglife. 

. Voilà l'artifice dont fe fert le Démon 'pour 
mieux couvrir fa malice Voilà comme il en- 
seigne l'abus des chofes les plus lâimes, pour 
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engager la crédulité des peuples dans les prat- 
iques iupericitieufes. Les receptes des Sorciers , 
dit Bodm a , font fiants 4e belles Qraijéns, 
de CJalmes , du nom de Jefus- Christ , à lotit 
propos de la Trinité , de Croix à chacun mot, 
d'eau bénite , des mots du Canon de la Mejfi, 
Gloria in excelfis Omnis fpirhus iaudet « 
Dominum : A porta inferi : Credo videre « 
bona Domini , Ct>c. Qui tfl chofe d'au- « 
tant plus deteflable , que les paroles faintes [ont 
appliquées aux Sorceleries. Vne Sorcière fut 
bruflte à Paris, dit le Perc Creipet £, le i>; . dt 
Janvier i {77 par Arrcfl de la Cour. laqittUt 
confejfa avoir guary quelques-uns qu'tlle avoit 
tmjotrcelex, après avoir fendu un fit. on Qt mit 
fur l'eflomuch du fatteist , àifant ce; mets : Atl 
nom du Pere , Se du Fils, & du finit Elprir, 
de famt Antoine , & de faim Michel l'Ange, 
tu puiflcs guérir du niai , En/aijyt.wt de faire 
une neuf vaine par chacun an àl'Kgli.e du -vil- 
lage. Cet abus au relie, ell d'autant p'us hor- 
rible & damnablc , felon le premier Concile 
Provincial de Cologne cen ïj', 6. que la cho- 
fe dont ou abufe, eil plus fainte & plus facree; 
gluante res facratior , tnnto abufus e/us dam- 
n.ibilier. C'cft pour c'^a quo pluficurt Con- 
ciles de ces derniers temps ont fait divers Re- 
glemens contre ceux qui profanent la parole 
de Dieu, & i^ui en abulent pour faire des Su- 
perftitions. Le Concile de Trente d ordonne 
35 au\- Evefques de punir fuivant le; peines de 
■•> Droit, & félon qu'ils le jugeront plus à pro- 

3 L. 1, àt U Tlrmoum- ci. b L. 1. ie U hain 
duMablt, &C- Vifc 10. cP t. c. iS, d Sejj. 4 
Ditrrr, de tdir. ufu Sacr. Lilror- 



Chapitre XXXVII. 447 
pos toutes les pcrlbnnes qui auront la te- es 
mérité d'abufer des paroles & des penfées ce 
de l'Ecriture- Sainte, tic les tourner en rail- ce 
lericj de s'en fèivir pour des Superfhcions,cc 
des Enchantcniens impies & diabo!iques,des ce 
divinations , des fottilcges & des libelles n 
diffamatoires. Le premier Concile Provin- :c 
cial de Milan a en 1 t 6 j , Le Concile I rovin- 
cial de Reims b eu ir8}.&ic Concile Pro- 
vincial de Bourges c en if S 4. ont ordonné la 
melïne choie. " 

IV. Ils fe perfuadent qu'il n'y a nulle of- 
fenfe à vouloir guérir les maladies des hom- 
mes & des belles, pardes Exorcifmes & des 
Orai(bns,lbus prétexte que le nom de Dieu, 
&ctluyde J e sus y font employez Se répétez 
fou vent. 

Mais ils ne prennent pas garde que c'eft là 
une autre rufe du Démon , pour les porter à 
la profanation de tes noms fi augullcs & fi vé- 
nérables. Car il ne fait entrer ces (aiiitcs paro- 
les dans 'es Charmes, qu'afin d'en faire ttou- 
ver lepoifon plus agteable en y méfiant un peu 
de miel, pour ufer des termes de S- Auguftin d. 
Mifcet puant ationibtts fttU nomtn Chrilii , 
ut àtt venenum ttddit mellis aliquamulum. 
C'eft dans cette veuë que S.Jean Chryfoflo- 
mejdit ce qui fuit e : Ce que je trouve encore 
plus criminel que l'alun dont je parle , eft que 
quand nous ufons de remontrances pour nous 
détourner des enchantement , il fe trouve de: per- 
formes qui croient alléguer une excttfe bien Ugi' 

t Conflit f. 1. dtcrtt 1 h tir. ic firli'tg- &c, u, tj 
tTïr 4 C i», j d Tr«3 7- >« C Uh*n. 
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448 Dis SufuititioS!, 
lime , endifant , que la femme que l'en employé 
pour chajferjes tnchantemens par des charme* 
tout contraires , ne /« Jert que dit nom de Dieu. 
Et c'eji ce que /' ay le plus en averfion & en hor- 
reur , de voir que l'on je férue du juins Nom dt 
Dieu pour luy faire un fi grand outrage . qu'- 
une femme qui fait proftffton d'eftre Chrétienne, 
paroi/Je payenne dans cette aclion. Certes quey 
que les Démons proferajfent le nom de Dieu , ils 
ne laijfoient pas d'efite Démons : & dans le 
temps mefme qu'ils difiient à lejus-Chnft , 
u Sjiik de Dii'u nous (ç,ivons bien qui vouî 
= >e{teS,W les reprenait avec beaucoup de (cueri* 
té, ô* les cbajjoit homeufement C'cft aufTi pour 
ce fujet que le Concile Provincial de Bourges 
a dont nous venons de parler , condamne les 
Devins, les Enchanteurs & les Sorciers, & fur 
rout ceu.ï qui abufemdunom de Dieu & des 
choies fa^rées pour commettre des SupcrfK- 
tions : Damnât hic Synodfu eos maxime qui 
nomine Det ry rtbui facris in Superslittonibut 
» abutuntur j Se qu'il veut que les Eccleii.iitU 
3 5 ques qui ièront convaincus d'or) lî grand 
5> crime, ibienr fufpens des fonctions de ieurï 
» Ordres , & livrez au bras fcculier,& que les 
» Laïques foient «communiez & dénoncez i 
53 leurs Juges. 

V. Us s'imaginent avoir l'excufe du mon- 
de 'a p^us légitime, en difant : Nous a,vons 
cfbé obligez d'avoir recours aux Enchante» 
mens, aux Prefervatifs, aux Ligarures,aux Bil- 
lets, aux Caractères , aux Ceintures , aux An- 
neaux, aux Tal:fmans,aux paroles & aux Orai- 
fbns fuperftitieufes , parce que fins cela nous 

a Tir. <o. Ctn r. 
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Chatitre XXXVII. 
édifions efté trcs-long-tcmps ,fic tres-dange- 
rcufement malades , nous fanions demeurez 
perclus de la moitié de nous-mcfmes , nous 
eullions eltéeihopiez toute noftrc viei nous 
fuflîons morts. 

Mais qui les a aflurez que les remèdes Super- 
ûiticux les ont guéris & ( leur ont fauvé ia vieî 
Je ne craindrai point , dit admirablement S. 
Jean Chrylbftoine a , d'avancer une vérité' qui 
panislra peut-eftre incroyable. C'est que quand 
me/me les Enchanteurs guerireitnt véritable- 
ment les maladies , il vaudrait mieux mourir 
que de thereher fa guerifon en implorant le Je- 
teurs de ces ennemis de Dieu. Car que fert de 
jutrir le corps , fi <"> latffe mourir tame ? Er 
quel avantage y a-t'il de [recevoir un feu de 
cotisation en (e monde pour ejlre enfuite pre- 
ttpitédans les fiâmes eternelies'Kcd-ce pas là ce 
que le Fils de Dieu nous enfeigne par ces mots 
ue l'Evangile b ! Si vofire main ou veflre pied, 
vous efl un fujet de fcandale & de chesite , 
coupez-les &• jettes-lés loin de vom. il vaut 
bien mieux pour vous que vous entrie^ dans 
la vie n'ayant qu'un pied , *H qu'une main , 
que d'avoir deux pieds ér deux mains & a~è- 
tre précipité dans le feu éternel. Et fi voftre oeil 
vous efi un fujet de fcandale &. de cheute , 
aracbti-le & jettef-lc loin de vont. Il vaut 
bien mieux pour vom que votu entrie^ dans la, 
vit , n'ayant qu'un «il . que d'avoir deux yeux, 
e> d'eftre précipité dans le feu de l'enfer. N'eft- 
eepas-là suffi ce qui obligea S. Bernard d'e- 
loigner de foy en cmnr,&de chafler avec un 
grand mouvement d'indignation, une femme 
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4fP Des Superstitions,' 
qui ufoit d'cnchitueaiens, &c qu'on luy irae. 
na pour le guérir d'une j^nde douleur de tê- 
te qui le travii loit, ainli i]uc le importe Guil- 
laume Abbé de S. Thierry de Reims a 1 

Sfache^ mes Frères , avant toutes chofet t 
(dit S. Augultin dans le Sermon des Augu- 
res a ) S)ue le Démon ne peut caitfer le momin 
dommage , ni à vous, ni à ceux qui uûtK ap- 
partiennent , ni à vos bejliaux , ni à qitoy que et 
{oit que votts a ye\^, fi Dte:i ne luy en donne U 
permijfton. Car il ne pût nuire à lob qu'après 
que Dieu le luy eût permis ; Et nous lifons dans 
(Evangile qu'après que les Diables eurent efii 
cha/fe^ des corps de ceux qu'ils pofi'edoient , ils 
demandèrent ait Fils de Dieu qu'il leur per/nijl 
d'entrer dans les corps des pourceaux. S'ils n'o. 
. ferent y entrer fans cette permijfton , qui devant 
aura ajfez. peu de foy pour croire qu'Us puifient 
nuire aux bons Ctefi.-ens , fi Ditu ne leur per- 
met de le faire t Or Dieu le permet quelquefois 
pour deux raifons ; ou pour nom éprouver, fi 
nous fommes juftes i oit pour nous corriger, fi 
nous fommes pécheurs, Ceux qui ftuffrent pm- 
tiemment ce qui leur arrive de la part de Dieu, 
(j* qui difent lorfqu' sis ont perdu quelque 
■sichofe : Dieu me l'avoir, donné , Dieu me 
5'1'aollée, il n'en cil arrivé «jue ce qui 
53 luy a pieu, que fbn nom foie bëny ; Leut 
patience efi récompense , s ils font jufies , 
ou leurs péchez, leur font pardonne^, s'ils font 
pécheurs. Prenez, bien garde k cela , mes frères j 
Parce- que le Diable ayant dépouillé lob de tout 

a L. i. visa S. Btrn.trd c. t. h a 41. dé tentport 
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Chapitre XXXVII. 4I 1 
fis biens , ce faint homme ne dit fus, Le te 
Scignw me les a donnez, le Diable me se 
les a oftez : Mais , Le Seigneur me les an 
a donnez , le Seigneur me les a oftez. ce 
Il ne voulut pas donner cette gloire au Viable , 
que de dire qu'il pouvoit Us luy ofler fans la 
permiffion de Dieu. Si cet ennemy de noftre faltit 
ne pouvoit luy faire de mal m en fa perfonne, 
.ai en celle de fes enfans , ni en fes chameaux , 
. ni en fes afnes , a moins que Dieu ne luy en tu fi 
' donné la perntijfton . y-a-t-il lieu de croire qu'il 
tuijfe faire plus de mal aux Chrefiiens qii'tl 
neplaira à Dieu qu'il leur en faffe. C'elt pour- 
quoy citant bien perfuade^ que nous ne pouvons 
perdre que ce nue Dieu veut que nous perdions , 
. abandonnons nous entièrement à fa mifericorde , 
& après avoir ^rejette les cbfirvances facri'eges 
mettons en luy toute noftre confiance. 
. Mais vous me dirc^peut-efire , c'eft encore 
S/Jean Chrjfoftomc qui parle delà forte e r 
Latfferai-j' donc mourir mon enfant I Et mcy 
je vous dis que fi vofire enfant ne vit que par 
cet artifice criminel , fa vie efi une véritable 
mort . qu'au contraire v*us l» fere^ vivre 
t» le faifant mourir plutoft que de conserver fit 
vie par ce moyen. Dites-moy je volt» prie . fi 
quelqu'un vom difoit : Portez-le dans un des c. : 
Temples où l'on adore les Idoles , &c je ce 
vous nfleure qu'il vivra : Le fe riez vom S Vom.it 
mi répondre^ fans doute que vous ne l'y porte- 
riez pas , & d'où vient que vous n'qferiez, Ty 
porter } Vous me répliquerez infailliblement , 
que c'eft parce que vous feriez, contraint d'y 
commettre un.' idolâtrie , & 2«« " rieïi pas ici 
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4ft Des Superstitions, 

la me fine chofe , parte qu'il ne s'agit que de 
charmes (jp d ' enchxntcmtns , Votla cents une 
penfée de Sathan ; voila une invention diaboli- 
que , de cacher ainfi la fourberie 0» de prefen- 
ter du miel dans un breuvage cmpotfinné. "Lt 
Diable s 'eslant apperceu qu'il ne gagne it rien fur 
vous en vous portant directement à l' idolâtrie, a 
pris un autre chemin pour vous fedutre, & vous 
a perjuitde' d'avoir recours » ces ehojes que 
vous attachez à voftre coû , & d'écouter ces 
cernes de vieilles, Ainfl la Croix est desheno- 
rée , f?> les carafieres magiques font reccr.s avec 
refpeci, On chaffe honteufement lefus - Chrtjl , 
©> on fait entrer en fa place une vieille rado- 
teufe qui efl actuellement yvre. On feule aux 
pieds le mjftere de nofire falut , & la fourberie 
du Diable efl triomphante, Pi'it-eflre me de. 

manderez-vous-.'Ccm^uoy donc Dieu nepu- 
>■> nic-ii pas ccuxqui en ufent ainlî ? C'efi que 
comme il voit qit après les avoir/cuvent punis, 
il ne les a pas perfuadez. . il vtm abandonne à- 
voflrt erreur , comme faim Paul du des payent , 
» Qu'il lésa livrez au feos réprouvé. 

LeRoy David , die ce mefme Pere a,aimoit 
fin pettt-fils , qui elloit fort malade. Il fe eau- 
vrit de fisc (jf d* cendres, mais il ne fit venir 
dans fin Palais ni Devins ni Enchanteurs , 
quoy qu'il yen euft pour lors , ainfi que nous 
( «prenons de ï Histoire de Saisi, il offrit feule 
ment à Dieu fis prières. Quelque- amitié que 
vous aye^ peur vofire fils , élit n'égaillera ja- 
mais ceÛe qus ce Prince avott pour le Jien. Lt 
Paralytique qui demeura 38, ans dans fin lit, 

a Hcmil. îo. in Zp. ad Ca!U§, blUmil, 5, adverf. 
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Je faijoit porter tous les ans à la pi feins proba- 
tique ; & tous les ans il effoit repoujje fans 
pouvoir obtenir ta famé. Mais il n'eut recours 
pour ci!" , ni aux Devins ni aux Enchanteurs, 
ni à ceux qui promettent de guérir les malades 
par des ligatures. Il n'attendit que le jecours 
du Ciel . ty ce fut là l'unique moyen par le- 
quel il récent la fanté d'une manière admirable 
& sneiiit. Le Lazare ne- fut pas feulement j8. 
ans à combattre ta faim , la maladie & les 
ennuis ; mais il les combattit toute fa vie , ry> 
il mourut en cet efîat a la porte du mauvais - 
riche, est il demeura bajfoué, moqué , famélique 
{£» abandonné aux chiens. Son corps efioit telle- 
ment afoibli, qu'il ne pouvait pas mefme chaf- 
fer les chiens qui fe jetloient fur luy , & qui 
venaient lécher fes playes & fes ulcères, il ne 
cheitha pas néanmoins ni Us enchantement ni 
' les ligatures, ni les autres impofiurcs du Démon, 
il ne fe fervit ni de maléfices , ni d'aucun au- 
tre moyen illicite , mais il aima-mieux mourir 
avec tous fes maux , que de faire la moindre 
chofe du momie contre la pitié. Quelle miferi- 
corde pourrons- no;is obtenir de Du u après tous 
ces illuslres exemples , nom qui pour une pente 
fitvre . pour une légère blefure , avons recours 
aux ennemis de Dieu rj> aux tmpotfonneurs , 
& qui fui font venir ces fourbes & "s impif 
teurs dans nos maifons ? 

Voila comme ce faint Archevefque four- 
ni/Toit des remèdes à un grjnd Clergé & à 
un grand Peuple , & des armes à tous les 
lîecles à venir, pour combattre les prattiques 
fuperfticieures. Les Eculcfialtiques qui on: du 
2e!e pour le filut des Ames , ceui entr'autres 
qui font chargez de leur conduite & de leur. 
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iriftrucrion, doivent coiinoilhe ces remeies 
afin Ut les mettre eu pratuque , &. fçavoir fe 
fèrvir de ces armes & Je celles que l'Écriture-. 
Sainte , les Concile:; . les lâints Pères, & les 
Théologiens leur prefentent , afin derenver- 
lir les defTc-ins <Ui Démon, qui veut régner 
dans le momie, en y failànt régner les Super- 
ftitions. Jamais leur zele & leur fcience ne fu- 
rent plus de îàiioi] que dans le temps où nous 
fommes , parce que jamais ces abus n eurent 
plus Je vogue qu'ils en ont aujourd'huy par- 
mi les peuples , comme le .remarque for: bien 
Jean Polmau Chanoine Théologal & Péni- 
tencier de Cambray , en ces ternies * r 
Vana obfervationes , Jimiltfjue Superfittionts 
mïrabtiiter }am mvalucrunt , pjjfim gr*[- 
fkntur per erztioncs , peregrtnatit>n;s . S.incto- 
rum novcndiitli* , aliaque pi.i excrci'ia. Idco- 
que Epifropi Pnflôres , Con^furti , ComioM- 
teres debent dHîgcnttr ndvigilan ttt r/tditi- 
îus exftirpcntitr. C'cft dans cet efprir que je 
me fuis propofé d'écrire ce Traké l'e'pere 
que celuy qui m'en a faic naiftre le dcflfci r,5c 
qui m'a donné les forces de l'exécuter, ne luy> 
refufera pas là divine protection. Ainûfoit-il. 
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